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REFLEXIONS 


(SUR L'USAGE 


D E L @ PE UM, 
DES CALMANTS, 
BET DES NARCOTIQUES, 
.. Pour la guerifon des Maladies, 
En Jorme ile Lettre. ; 


O£A (re Sapuéuor) édo! pu “era Sidarer, 
duhôuré STI rare FprapéEIr As ét, lèr 
Kara Tè Veypathsré MROTRERUT. 


Irronpare rep} raôr, en 


? 


Rusoumque (Pharmaca) doloris gratià , æ 
omnia fine periculo [empér: exibentur, 
Ji juxta prefériptun exibueris. 


| Hippoc, de spa: ant. 3 3e Lo 10, 


bar 
es 
RPAR ESS * 


Chez: GUILLAUME Cavezisr fils, 
qu faint Jacques, près la Fontaine 
| faint Severin, au Lys d’of, 
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Radis jt oportet, & parèm ‘com 
pertam habeut opii vim ; qu à à 
fopori conciliando, demulcendis _ o- 
ribus € diarrhee. Jifende app ms 
éantnm novits cum ad alia plérimk, 
gladii inffar Delphici » accommodari 
pollit ,@* prefantilimum fi remedinns 
cardiacum ;“unicum pere dixerim ù 
quod in rerum naturé haëlenis 0 
repertum. [ Sydenham de dyfenceriä. 
Chap. 3. pag: 164 g 
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R RENE HENSES 
Approbation de Monfieur Andry ; ; 
Confeiller , Letteur € Profefleur 
Royal, Dofteur Regent de lz 
F pra de Medecine dé Paris. 


, Doyen de la même Faculié, 
| ue Royal des Livres. 


T AY examiné par Pordre dé 
.} Monfeigneur le Garde des 
Sceaux, ce Manufcrit intitulé, 
Reflexions fur l'ufage de P Opiun , | 
des Galmants & des Narcotiques 
pour La guerifon des maladies : 
 C'eft un ouvrage qui me paroïît 
véritablement digne de lim 
prefion. Fait à Paris, ce 9. 
+ nel 1725, 


ANDRY: 


F OUIS par la grace de Dieu 
B.Roy de France & de Navarre: 
À nos amez & feaux Confeillers les 
Gens tenansnos Cours de Patlements, 
Mañtres des Requêtes ordinaires de 
notte Hôtel , Grand Confeil, Prevoc: 
_ dé Paris, Baillifs.,  Senéchaux, leurs 

Licutenants. Civils | & autres nos. 
 Jufliciers qu’il appartiendra, SAzurT. 
Notre bien amé GurircaumMsz 
Cavezrier fils, Libraire àParis, 
Nous ayant fait fupplier de luy ac 
corder Nos Lettres de Permiflion. 
our l'Impreffion d’un Livre intitulé, 
Keflexions [ur lufage de l'Opiun,. des 
Calmants @ des Narcotiques, pour læ 
gierilon des Maladies, offrant pour 
cet effet de le faire imprimer en. 
bon papier & en beaux caracteres ,. 
fuivant-fa feüille imprimée & atta.… 
chée pour modele fous le contrefcel 
des Prefentes; Nous avons ‘ permis: 
& permettons par ces Prefentes audit 
Cavclier fils, de faire imprimer ledit. 
Livre en un ou plufieurs Volumes, 


* # 
; ! 
\ 
ù 
4 . 


4 

leonjoïntement ou féparémenrit  &e: 
autant de fois que bon luy femblera, 
fur papier & caracteres conformes à 
ladite feüille imprimée & attachée 
WHous_ le contrefcel des Prefentes, & 
de le faire vendre & debiter par. tout. 
notre Royaume pce le temps de. 
trois années confecutives , à compter 
‘du jour de la date des Prefentes ;, 
Failons défenfes à tous Libraires : 
AImprimeurs & autres perfonnes de 
pede qualité & condition qu'elles 
foient, d'en introduire d’impreflion, 
étrangere dans aucun lieu de notre 
obéïflance; à la charge que ces Pre 
fentes feront regiftrées tout au long 
fur le Reg'ftre de la Communauté des 

Eibraires & FYmprimeurs de Paris, & 
ce dans trois mois de la date d’icelles 5 
que l’impreffion de ce Livre {era faite 

dans notre Royaume & non ailleurs, 
&' que l’Impétrant {e conformera en. 
tout aux Reglemens de la Librairie, 

&c notamment a celuy du dixiéme Avril 

mil {ept cens vingt-cinq : & quavant. 

que de l’expofer en vente le manuf- 

crit Ouimprimé qui aura fervi de copie 

à l’Impreflion dudit Livre, fera remis. 

dans, le même état où l’Approbatio 


x er 


re 


yrauta été donnée, ës mains de notre 
très cher & feal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur. Fleuriau 
d'Armenonville, Commandeur de nos 

Ordres, & qu'il en fera enfuite remis 

deux Exemplaires dans notre Bibliote- 

que publique , un dans celle de notre 

Château du Louvre , 8& un dans celle: 
de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France, le Sieur 
Fleuriau ‘d’Armenonville, Comman- 
deur de nos Ordres: le tout à peine 
de nullité des Prefentes; du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons: 
de faire joüir l’Expofant ou fes ayans: 
caufe, pleinement & paifiblement, fans: 
fouffrir qu’il leur foit fair aucun crou-. 
ble ou empèchement. Voulons qu'à 
la copie defdires Prefentes qui fera im 
primée tout au long , au commence 
ment ou à la fin dudit Livre, foy foin 
ajoutée comme à l'original, Comman= 
dons au premier notre Huiflier ou Ser< 
gent de faire pour l’execution d’icelles: 
tous Actes requis & neceflaires; fans 
demander autre permiflion , & nonob=! 
fant clameur de Haro, Charte Nor2 
mande, & Lettres à ce contraires 4 
Car tel eft notre plaifir. Donne’ss 


‘à Paris le huitiéme jour de Novem- 
‘bre, l’an de grace mil fept cens vingt. 
“cinq, & de notre Regne le onziéme. 
Par le Roy en oCotiieil, ‘CARPOT. 


n Regiffré [ur le Regiffre VI. de la 
*Chambre Royale des Libraires © Lin 
primeurs de Paris, N°. 310. fol, 250. 
Conformément. aux anciens Reglemens , 
Confirmez par celuy du 28, Fevrier 1723. 
A Paris, le neuf Novembre mil fept 
(GENS Dingt-cing. 


BRUNET, Syñdice, 


pes 2 


+ 


“Ouvrages de Mr. Hocquet, qui je 
| srouvent chex le mème Libraire. 


— ejufd. Aippocratis Aphorifini , ad 


N Ovus Medicinæ confpeétus quæ 


Phifologia & Pathologia eft cum 
 Appendice de Pefte, 2. vol. in 12. 
Parif. 1722. 


e— ejufd, De purganda Medicina , ubi 


deteo evacuantium fuco, Pur- 
M fraudes & impofturæ reve* 
Tantur. 2 12. Parif. 1714 


‘— du même. Obfervation fur La [as 


gnée du pied, © fur la purgation ; 4h 
commencement de la petite verole 3 des 
fiévres malignes, © de grandes malas 
dies, avec un Traité contre l'Inculca+ 
tion, in 12. Paris 1724... 

— du même. Lettre en forme de 
Diflertation pour fervir de réponfe 
aux dificulrez fur le Livre de la 
Saignée , is 12. Parif.1725+ 

=— dumême. Traité de laPefte, les 
moyens desen préferver & d'en QuÉ- 
rir , le danger des Barraques &c Infir 
meries forcées , i# 12. Paris. 1722. 


mentem ipfins , Artis ufum " corporis 
mechanifmi rationem expoliti , 2. vol. 
in 12. Parif, 17244 | 
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RÉFLEXIONS 
_ SUR L'USAGE : 
DE.LOPIUM. 


Des Calmants, & des Narcotiques, 
pour la guérifon des maladies. 


_ En forme de Lettre. 


MéUONSIEUR, 


Vous me croyez engagé en, 
vérsle Public , parce que j'ay dir 
dans ma Réponfe * aux Objec- x rss 
tions faites contre le Livre des 
«Obfervations, que ces idées fur la 


maniere d'operer des N'arcotiqués , 
| À 


DR 2 NU Reflexions. He. 
mmencr'oient à d'autres avantages 


pour eux, € plus étendus dans le 


pratique de Medecine : Et là defflus 


me jugeant.tenu de ma parole, 
vous exigez, MONSIEUR, que 
je l’acquitte. Souffrez cependant 
que je penfe que-le Publicne fe 
{eroit de long-temps apperçü de 
l'inexecution de cette prétenduë 
promefle ; car quoique j'eufle à 
Fa communiquer avec la liberté 
permife parmi les gens de Let- 
tres , ce ne pouvoit jamais eftre 
rien d’aflez intereflant pour {e 
faire regretter : demeurerai-je 
des années en retard, ou mèê: 
me dans un parfait filence ; 
mais vous n’en faites un devoir , 
Monsieur, & par la vous m'ai- 
derez à porter une partie du 
poids que vous n'impofez, ou 


du blime auquel je m’expofe ; 


parce que fous vos aufpices, je 
vaispenfer d’une maniere unpeu 
contraire à des idées & à des 
ufaces autorifez dans la Medeci. 


À aa 


fur l'afege de l'Opium. 3 
ne d’aujourd’huy, où plus que ja. 
mais l’on aaflujetti Part de gue. 


rir à des notions materielles, 


bäfles & groflieres. : 
-Mous avez peine, MONSIEUR, 


à concevoir: quels feroient ces 


avantages que pouroient avoir 


les Murcotiques pour la guérifon 


L 


des maladies, eux ‘qui font la 
rerreurdeitant de Medecins , & 
l'horreur: de la plûpart des Ma- 
Jades ; & ces avantages me pa. 


roiflent à moy, MONSIEUR, 


ceux-là même qui font fouhaitez 
pour la folution du fameux Pro 
blèémedans la pratique de Mede- 


, &ineh propofc: par l'un des plus 
celebres.& des plus éclairez Me. 


decins du fiecle :pañlé.:C’eft le 


‘fçavanc M: Pitcarne ; { habile 


dans l’étudé:de l'œconomie na- 


turelle du corps humain, lequel 
tout occupe pendant fa vie, qui 


‘futhelas erop courte ! de la meil. 


 Jeure maniere de faire la Mede. 


cine, ou de guerir parfaitement 


Ai 


NE LA ee : A 

les. maladies, avoit enfin borné 
fes vœux nl feu]. remede, dans 
Jequel\il demandoit une. vertu 
finguliere &.generale pour les 
terminer nOuTes; .C’étoit une 
notion de Pxnacée qu 1 s'étoit , 
faire , & dans laquelle éroit ven- 
fermé , {elon luy , un moyen für 
de ouerifon ; parce qu un fem- 
blable eme auroit éteint ou 
fait cefler la caufe d’une mala- 
die , fans attirer après. foy. Pin: 
convenient, de ceux qui. paflent 
pour Jes meilleurs, & qui ne 
réuffiflent cependant qu en fais 
fant fucceder la rtempêre”& le 
trouble à la bonace "tant ils 
apportent certainement" de tu- 
_multe & d’agitation : Lecomble 
donc des vœux de cet grand 
Medecin, éroit qu'il fe trouva 
un remede, lequel. redreffant le 
fans dans {à circulation. : &. le 
Fabre ou fes fucs dans leurs 
bornes, prévint en ny, ou cal. 
mât en même petpe {es gonfle- | 


fur l'ufage de lOpiun.  $ 
mens, les Rés ou les fou: 
Hévéiens qu'il contrae , par 
lufaoe dés remedés les plus dits 
toHfe A Voicy ce : Problème ê& 
cé vœu, Say 


.P R 0 B Z EMEA ETS 
Dee QUOUIS morbo remcdium 
Je Us proportionatim invenire. 
ne  Sive. 
si 0 Pépin morbo ex indicante ind. 
& Catum INVCNÈTE , PARUS 
 adhibere. + À Pr 
ë DESIDERATUM 


LLMedicamentum  quod … fatim 
tollat fangninis rareftentiam, 
+ motum imminuat nullo ver 


ner fabfequente.(?.) : 


S Ce point de vüé, MONSIEUR, 
Siln’eft point féduifant : eft bit 
fateur, & annonce dé grands 
ävanrages dans un tel réinede: 5 
‘car: outre qu' xl ‘abbregeroit. les 
maladies, il ‘épargneroit en- 
core bien des langueurs, & de 
se à ïÿ 


(a) Pita 
carnss ler 
menta 
Mederci- 
H& » °C 


(E) Li 


art. Fe 


6 Reflexions 

triftes fuites de suerifons inpar- 
faites ou manquées,; puis qu'il 
n’en Cft de vraïes que celles qui 
remettent & laiflene un malade 
dans le calme d’où il étoit forti 
par Ja maladie. Certe idée pa- 
roîtroit refflembler d’aflez près 
à celle d’un fpecifique univerfel, 
s’il convenoïit tout à la fois & 
à toutes les maladies, & à toutes 
les caufes de chacune en parti- 
culier; de forte que ces mala- 
dies ceffant de paroître fous les 
formes qu’elles avoient prifesen 
naiflant, ne fe remontreroient 
pas fous d’autres apparences en 
4e reproduifant. Or les Warco. 
tiques dont les effets font f eff- 
cacés , fi prompts, fi univerfels, 
que le calme accompagne, & 
auxquels il fuccede, ne pour- 
xoienc-ils pas offrir cette forte 
de fpecifique ? & en ce cas, 
MONSIEUR, les trouveriez- 
vous fi forts dénuez des avan- 
tages dont je leur ay fait hon- 


} 


SAT lafage de POpiam. 7 
neur dans ma Réponfe » Le pré- 
jugé eft à la verité contre eux, 
&ce préjugé fe trouve dans les 
Medecins comme dans les Ma- 
lades ; il eft même entré dans 
. la Phyfique moderne, qui s’eft 
liffé furprendre aux foupçons 
qu'a répandu contre ceux l’an- 
cienne Philofophie, dont l’aveu. 
_ gle venération, comme vous le 
fçavez, MONSIEUR, s'étoic fait 
prefque autant d'idoltres que 
de difciples. La Medecine a co: 
pie ce préjugé, parce que l’édu: 
cation des Ecoles, ou les leçons : 
_ des Maïtres l'ont accredité & 
reçû, Ainf adopté fans preuves, 
il a formé le raifonnement des 
Medecins, & influé dans leur 
conduite. Mais quand la Mede. 
cine auroit à fe bâtir fur des 
 raïifonnemens ,. la trouveriez. 
vous, MonsrEur , folidement 
établie fur des fondemens aufi 
_ruineux, ou bien afermie fur 
ces principes, qui font autant 
À ii 


_ 


8 carie Ÿ wi 


céUux: dd dc eues qu'ils fort: peu 
ceux de la naturé> La fcience 
des faics & l'étude ‘des obferva: 
tions: font pour elle‘de plus fer 
mes” foutiens, &' de ‘plus {ürs 
guides ;' &:c A orrees bazes”f 
certaines que va pofer la doétri- 
ne des Narcotiques pour la” gue: 


rifon des maladies. 


In’eft point d'éffer fi connu, 
point d’obfervations fi cOMRE? 
tées , ou fi unanimement cértai- 
nes ‘que celuy de POpiums veri: 
té rellement autentique), qu’elle 
fair le titre de fa réprobation ; | 
car elle eft toujours & univers 
{element ER “fans exz 
ception, fans égards d’aucüné 
no d'âge, de temps: 
defexe; declimat, de maladie ; 
püifque par tout, en tout terhps, is 
toute contrée, touté perfonne, 
POpium calme’, appaife, au? 
pit: Moila donc “dés un rénede 
une. vertu generale, afflurée-&- 
infaillible, c’eft de moderér les 


Jar lafage-de Opium. : 9 
faillies du. fang, de calmer fes 
troubles, d'arrêter {es emporte. 
mens: Or qu’eft autre chofe une 
maladie , telle nature ou rel nom 
-qu'on Juy donne, que fougues, 
qu'emportemens, que dérange. 
mens. que troubles: POpium 
€ft donc un remede certain pour 
la guérifon des maladies, puis 
qu'il en bride ou en arrête les 
caufes. De plus, le fang calmé 
par ceremede, n’eft point excité 
a de nouveaux troubles, ni fes 
fucs portez à de nouvelles mu- 
tineries ; le danger même pou: 
voit. être d’un autre genre; ce 
feroit que le calme n’allit tro 
loin. en fixant, dir-on..les ef 
prits,.en arrêtant leur cours & 
celuy de la vie. Eft-ce rien moins 
trouver dans l’'Opium, qui eft 
le premier de rous.les Narcoti. 
ques, que cette double vertu 
tant defirée par MA, Pitcarne 
de calmer.le 0 gen prévenant 
en luy.tout retour d’agitation ,: 

| | A y 


L x 


tô NU Rrflerionss VA 
de rarefience & de troublé? c’eft 
que tout à la fois il he, retient 
& modere les deux puiflances 
principales qui regiflent Pœæcor 
nomie animale ; ce font les #wides 
& les folides, ces deux antago- 
niftes de la vie, quife réuniflènt 
au moyen de POpium , pour 
concourir à une même paix. 
L'idée d’une opération # 
prompte & cependant fi com- 
plétté dans un remede, qui feul 
{çait cour à la fois mettre d’ac: 
_ cord deux puiflances rivales & 
foulevées, ne fe prend point dans 
les notions vulgaires des mala: 
dies & des caufes qui les produi- 
fent; aufi eft-il permis pour 
Pexplication d’un die de prati- 
que avoüé & convenu, de fe 
mettre au deflus dés mañnieres 
ordinaires de penfer en Mèdeci: 
ne: ce fonc de ces facilitez qu’ap: 
porte, & de ces libertez que 
permet à une Medecin une éru: 
dition formée {ur l'étude dé le 


GA, AC 2 
Pre 
“A 


fur l'ufage, de l'Opium. 1x 
mature, & concertée avec. {es 
manieres. Or fuivant les notions 
communes (parce quelles caufes 
des maladies s’empruntenc des 
fluides ou des folides , c’eft -a- 
dire des deffauts ou alrera- 
tions qui arrivent à leur tif 
fure, à leur mouvement &c.) 
Lesraifons des meilleurs reme- 
“des qui y font employez, fe pren- 
nent aufli dans les uns & dans les 
autres; & cela parce que fuivant 
un autre principe non moins 
reçu, la fanté confifte dans le 
quite cemparament des uns, & 
dans la, fouplefle de reflort des 
autres ; en un mot, dans le jeu 
libre & reciproque de ces deux: 
puiflances maïtrefles de la vie... 
C’eft un fond d’etiologie qui 
montre les raifons par lefqüelles 
les remedes operent dans la me. 
thode de guerir à l’érdinaire 5 
mais une autre maniere non 
moins certaine, quoique moins 
fenfible de. concevoir lefflence 
À v] 


dela fantér; donnant! à com: 
‘prendre une autre maniere) de 

_ «concevoir la ‘nature’ delaima. 
‘11 adie, découvre une rautrerrat- 


fon d'agir dans les remedes-qui 


‘y conviennent plus: finguliere- 


ment. 402 ARS ST 
::Ces'idées philofophiques fou- 
leveront peut-être, MONSIEUR, 
des efprits moins géométriques 


:& moins élevez que le vôtre’, 


au deflus des notions h#morales 
& marerielles qui aflujetriflenc 
‘la Medecine vulgaire; mais cette 


pathologie, comme vousle fca- 
“vez, MONSIEUR, fut appercüë 
“& habilement propofée il ya 
“plus d’un fiecle par un grand 
Maître , qui n'eut pas'en fon 


temps moins. bon gout dans la 


_ faine Philofophie que dans la 


veritable Medecine ; l'illuftre 
Fernel, l’un des principaux or- 


-mémens de l'Ecole de Paris, & 
“quetoute la Republiquedes Lec- 
‘tres celebre & revere encore, 


fur Pafage dé D'Opium. 28 
æenca (* )ceuce reforme, dansles 


(a) Fer 


ncl, de 


‘idées qu'on avoit :communé- «ar. 


ment'fur les caufes desmaladies;, 
touché parlhonneur (?) du pro- 
igrès-qu'il-voyoit fe faire dès fon 
temps-dans la plüpart des Arts 
& des Sciences , &.de lenvie de 
-voirauflis'accroitre les connoif- 
fances dans la verirable Mede. 
cine. Ge: grand homme donc 
attentif autant .qu'il l’étoit au 
bonheur de fa profeffion, avoit 
ifenti qu'il manquoir quelque 
xchofe à fa vraie doétrine des cau- 
{és de maladies, & eflaïant de 
dévoiler là deffus la nature, ou 
«de la développer davantage pour 
bPavancement. & pour l’honneur 
de la Medecine, il démêla une 
sforte de caufe fuperieure , non 
‘apperçüë jufqu’alors , ou qui 
réchapoit du moins à Pattention 
“de trop de Medecins. 
#  Certe forte de caufe dans la 
“maniere de penfer de ce fçavant 
homme, ef au deflus des qua. 


rer, auf. 


(b} Ibid 


in praf 


tt on REP Vu AN 
litez élemenraires. Æbditior ile: 
caufa fupra elementorum conditio-- 
(Fer. mem ef; (*).car elle n’attaque, 
abd. rer. point le temparamment des par. 
Mer 4, ties, comme font les caufes.or- 
16. # dinaires, mais elle en:.alrereile: 
fond même, c’eftà-dire leur 
propre fubftance, dont elle eft 
fingulierement ennemie, & 4 
laquelle: elle s’atraque directe- 
ment & précifément. Que non. 
corporis temperamentum , [edtotam 
illins [ubflantiam primèm ac per [e 
offendit, ut cui fit prorfus inimi 
fe) Tid. ca. (b) Or soute la [ubfance, où: 
& Je-tout de la fubftance : d’une: 
chofe, c’eft le complément, ow 
Pintegrité par laquelle elle fub- 
fifté achevée ou parfaite dans: 
fon Être. T'ota rei [ubflantia per. 
febbioief} € integritas qua res una 
(9 Ibid. guæque confiffit. (°) Et dès que: 
cette intecrité fouffre quelque. 
atteinte & quelque déchet, auf. 
tôt le rout de la chofe ne fubfifte 
plus, &ce decher eftune mala. 


"« 


fur l'afage del'Opium. x3 
die de route la fabflance de certe 
chofe. Tec quoties immutatur @ 
deperfeilione decedif, res tota conti- 
nd perfringitur,ip{aqueillins decef. 
fio morbus off rorius [ubfanrise. (*) 
* Maïs cette perfection ou cette 
intégrité de route la fubftancé 
d’une chofe vous paroîtroit-elle ; 
Mons:Eur., bien differente de 
Pétat naturel de confiftance par 
faite dans les {olides, que la 
Phyfique moderne à appellé so7 
dés parties, qui n’éft en effet 


? 


autre chofe que l’état habituel, 
ou le point naturel del’étenduë, 


ou tenfion parfaite ou achevee 


de leurs fibres ? dans ce fens une 
maladie de-soute la fubflance ne 
fera qu'une forte d'aronie, un: 
déchet, une alreration , une: 
defection dans le ro des parties. 
folides ; celles-là même, fi vous. 
voulez bien le remarquer en: 


paflanc, Monsieur, dans lef: 
quelles ou fur lefquelles s’ope- 


rent les merveilleux. effets des. 


(a) Ibid. 
GE F3: 


16. “ | Réflexions 


Narcotique. Auf: spelo “if 


affoiblifiemenct Ja caufe quiarti, 
roi après. foy une maladie de 
fubffance, Ê& cet affoibliffemenc 
étoit HAE forte de- parefle, ou 
d’ impuiflance dans le fond ou la 
tiflure des.; parties... lefquelles 
devenuës invalides ou languif- 
fantes, ne pouvoient donner à 
Ja portion des fucs quideur arri: 


voient, le point ou le degré de 


Pen pour. les digerer., d’où 
il fe faifoit un.amas, ou une 
congeftion de fucs Ai & fuper- 
fus, qui gâtoienc le fans. : Uéi 
pars | aliqua debilis e fécictur.. Ubi 
qualiber pars. concoquere. nequit 
genita in fè EXCTEMENÉA : AUE EX 
pellere., tale. fibi ip. and 
initinm. affert ;, ita enim in parte 
unäquapiam  excrementa. coligi 
putat (Galenus). vel partis.iplus 
vitio @ imhecilitate (+) CarFer- 
nel appuye. fon {vftême des ma. 
Jadies de fubftance du fentiment 


de Galien : lequel , {elon: . Ja Le 
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a. dé: cé grand homme, 

TOit. parvenu : ATCette ébhhoife 
8 ice dé caufe que dañsfes vieux. 
Ré meurt par confequent Par 

fige “Pufage & la reflexion, 
parce qu xl avoit penfé tte: 
ment dans fa jeunefle. Ærate 
rérum. “obfervationc Matærior (Ga- 
Iénas) aliam intermittentibus FT 
bitbas originem inffituit, (*) 1 GTI 

"Ce ‘n'eit pas, MONSIEUR , 
que ; je vouluffe râmener les ex 
préflons déplaifances, ou mal. 
fonnantes d’une Philofophie 
idéale, décreditée, ou infolite, 
mais je vous avoiüe que jaime 
fort a mé conduire en pratique 
de Medecine, finon par les cer- 
mes; au moins par les notions 
des grands à Maîtres, quioncfenti 
ke nature, qui en ont pris le 
fo üt, qui Pont fcu répandre fur 
leurs Et éries, & le Faire pañer à : 
leurs! Ledteurs. Car jemé prète 
ou me lille aller volontiers 4 
une Coïtagion parcille , par 


ë 
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laquelle les efprits fe prennent: 
mutuellement par le commerce , 
. s’attachent par l'habitude, & par 
elle fe copient: car c’eft ainfi 
qu’on fe forme & fe drefle in- 
fenfiblement à penfer comme 
ceux qui ont penfé fouvent ; 
c’elt l'effet que produit la leu 
re des Anciens, car s’il en coûte 
quelque. chofe à colerer leur 
. langage, & à étudier leurs ter. 
mes, on fe trouve. richement 
dédommagé par la folidité de 
leurs penfées, & par le poids.de 
lèurs maximes. T'elles font celles 
du celebre Mï. Fernel, fes ex- 
refions ne font à la verité, ni 
celles de la Chimie , ni celle de 
le Phyfique, ni de lAnatomie 
moderne ; mais fes idées font 
celles du Aechanifine, ou de la 
_Phyfique naturelle, renfermée 
dans la doctrine des folides. 
qu'il a fentie dans leurs difpofi. 
tions ou affections soniques, &en 
particulier dans l'idée d’une 


[er lafage de lOpium. ‘vo: 
forte d’atonie fecrete , qui fait 
fourdement des fzdes dans le 
fuc nerveux, des ralentiflemens. 
dans lé fans, des congeftions 
dans les humeurs ; enfin un fond 
de maladies graves, de celles. 
fur tout qui étant des plus ca- 
chées, & des plus difficiles, de. 
mandent des remedes d’ün genre. 
fuperieur À fepra elementorum con-. 
ditionem , parce que leurs caufes 
font au deflus du commun, plus 
eflenriellement atrachées aux 
éfprits, qu'aux humeurs où à la 
matiere. 1 

» Auf ce grand homme recon. 
poit-il qu'il faut oppofer aux. 
maladies qui occupent intime. 
ment la fubftance des parties!, 
des remedes quiagiffent par une 
vercu moins dépendante de leurs: 
qualitez, ou de leurs modes, 
que de leur fond & de leur eflen. 
ce Totins [ubffantire morbis nez 
celle ef natura CONtrAYLAS ‘ULres : 
cumpararit. :. que totins [hbffan:. 


RE Ba difidio lis avr. (°) TPhge! 


abdir. 
rer. cauf. 
pe $2r, 


(b) Ibid, 


PR. 526. 
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Dis cnon manifeflis gwalitatibus 
fed'à rotins fubffantie difidis 
quà non pitiire , [ed morbi fente, 
prorfus ddverfatur. (?) Suivant 
cette idée qui futauffi autrefois 
celle de Dio/fcoride |; que Galien 
€combattit d’abord ; "‘puifqu'il 
Padopta enfüite | POpiunr ne 
pouroit-il point pañler pour un 
-de ces)remedes, dont la vertu 
refide moins dans ces qualitez,, 
que dans coure fa fubftance, donc 
cetre- vertu. feroit: Pémanation,, 
ou la propricré éflentielle ? En 
effet, de quelle qualité faire un 
atome de Matiere, où d'Opiüm, 
qui agit fi univerféllement fur 
toutle corps; qu'il calme & cran. 
quilife en peu de remps > de quel 
degré de chaleur ou de froid eft 
fuiceptible une fi mince. portion. 
dé Matiere » de quelle faveur la 
notmmer? Sera-ce rien de trop 
que de luy laifler tout ce qu'elle 
a de fubftance , où de fond pour 
agir ? À AE EYE 


à far l'afogé os ? Opiunr hat 
étrange: volatilité de’ce: point 
De , limmenfe finefle ou 
Tnt. des parties qui compo- 
cle: mixte d’où on le tire, 
foulage. Pénrendement:1& aide 
Pimagination à aentrerdans certe 
idée , fongeanc d’ailleurs à la 
nature. de l'objet fur lequel PO: 
jun opére: c'eft fur le /4e ner 
venx , d'une fubitance luÿ-même 
fi mince. qu'il a paflé pour un 
éfprit, & fitenu, qu'il reffemble. 
micux à. un fouffle , où à une 
vapeur, qu'à une ion ou à 
unfuc. Ainfi il devient poffible 
de comprendre, qu'une fubftan. 
ce route aërienne ou toure fpi- 
ricueufe. comme celle de l'O. 
pium, peut. fous un très petit 
volume fe trouver de mefure ou 
en proportion d’étenduë avec le: 
fuc nerveux, & que par confe. 
quent mêlée avec luy:, elle peut: 
ge mefurer à à luy. ,:& £. mettre: 
de pair avec fon rennes 3 Car: 
c'e unair: Orl’on fçait à quelles 


as LRU e Pr FA à 4 
immenfité d’efpace peut fe por. 
‘ter un air dilaté. Cette extenfion: 
monte jufqu’à trois cens fois au 
 deflus du volume naturel de lair;: 
‘un grain donc de Laudanum 
rarefñé dans les entrailles, peut. 
‘s’accroître à raifon de fa fabftan- 
‘ce toute aérienne, trois cens 
fois ou environ au deflus de fom 
-étenduë propre ; & alors ce fera 
une forte de volume plus que 
{ufifant pour une atian conlfi- 
derable. ‘Si à cela Pon joint 
l'homogenëité de fubftance dans 
T'objet fur lequel doit s'exercer 
-cette action , on concevra tout 
d’abord combien grande devien: 
-dra fon énergie ; car ce fera un 
“air fur-ajoute à un autre air; & 
ces ces deux airs rarefez de 
concert & de pair, s’uniront en 
force, & l’accroîtront même. 
Or la force eflentielle ou de 
toute la fubftance de Pair, eft 
lélafticité. Ce fera donc ‘une 
€lafticité double pour lexpan- 
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fion du fuc nerveux. Cerre ex- 
panfion iroit même à précipiter 
a l’excès la circulation de ce fuc, 
#i lefpace qu'il parcourt étoit 
dibre, fi les routes dans lefquels 
‘il circule étoient vuides, & 
exemptes d’embarras ou de di 
gue ;. enfin fi luy-mêmeavoit fa 
#uidire, (fa volubilité & fa lege- 
reté ordinaire : Mais ces difpo- 
fitions dans le fuc nerveux font 
bien différentes dans les mala: 
dies de fubftance, c’eft-à:dire en 
celles où eft fingulierement af- 
feétée la tiflure des nerfs; car 
les caufes de ces maladies con- 
fifant dans un fond d’affoiblifle- 
“ment dans quelque endroit du 
genre nerveux, & par confe- 
- quent dans le ralentiflement ou 
lépaifflement de quelque por- 
tion de fon fuc, cet accroifle- 
. ment de force que POpium ope- 
bre ne fervira fingulierement & 
fur cout qu'à revivifier la vertu 
“fyftaltique ; qu'à refoudre les 


24. HnaRa ex on M 
fades qui formoient des digues à 
{on cours, à fondre l’épaififle 
ment -qui: lPapefantifloir ;j8& à 
sérablir :la direction & la file de : 
fcirculation:. ur 25 nl 
-: Maisje crains ; MONSIEUR, 
d’abufer.de lhonneur -de votre 
attention , en la. menant trop. 
dans les routes fecretes ; -ou-les 
moins frequentées de Pœcono: 
mie animale ; ne m'y égarerai-je. 
point ? car on n'y trouve que 
très-peu. de guides: En effet je 
m'y.trouve comme ifole , écar- 
té du moias:du grand che: 
min du fyftême , ou dela voye. 
des humeurs, battuë de-touc le 
monde, parce que tousla frayent 
&c la fuivenc comme la-plus aifée. 
C’eft l’objet banal. -où ils -tens 
dent tous, mais eft.ce de point où 
chacun devroit tendre 2 Ne me 
croyez. pourtant pas , Mon: 
SIEUR , dans des-landes inprati- | 
quables , quoique j’entre dans ! 
| des” 


CLIS Fr TL 


‘Mie 
fur l'ufege de l'Opium: +15 
idées fentiers incultes ou peu fre- 
-quentez : peut-être eftce à la 
“honte de la Medecine moder- 
ne ; que fe voit fi forc necligée la 
_ pathologie des efprits | pour 
parler le langage vulgaire ) ou 
pour nmeux dire , l'étude & la 
“connoiflance des alterations qui 
arrivent en maladie à la /ymphe 
bnervale , a fon cours, à fes direc- 
sions , c’eftà-dire, à l’ordre de 
#a marche. ou de fa circulation. 
ÆLe celebre Monsieur Sxrhl 
& fa prudente Ecole , viennent 
de commencer de nos jours à 
réformer en ce point la prati- 
que de la Medecine. Les indif- 
pofirions foniques , c’eft.a-dire, 
unir du son des parties 
les occupent, une forte de cal. 
mantnitreux remplit la plusgran- 
de partie de leur methode 5 ils 
en: trouvent d’autres dans Îles 
remédes qui fixent, comme font 
les zbforbants imbibez d'acides ; 
dans les cinmabres | des zdoucif- 
 B 
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fantss dans la caftarille un fedatifs 


 &endes cas, ils s'avancenc jui. 


qu'aux #Arrotigues temperez)en | 


plufieurs compofitions celebres, 
comme les pilules de cynoglof. 
{e la grande theriaque, le diaf- 
cordium , la theriaque celefte, 
Au furplus parfaitement. éloi- 


gnez de la mechode des purga- : 


tions frequentes , des purgatifs 
violents , des Emetiques outrez, 


des mochliques, enfin de la.fw 


reur des remedes tumultueux,, 
fondants , & agaçants. Tanc 


d’avances vers une Medecine cal. 


mante , paroiflent d’heureux pré- 
fages pour la réforme de ces 


grofiers effets des purgatifs., 


qui deshonorent la Medecine 


d'aujourd'hui, fi exacte d’ail. ! 
leurs dans fatheorie, fi chârice : 
dans fes connoïflances , fi pure! 


» % 


dans fon langage, & fi élegante . 
dans fes difcours. Mais ne pou. 


roit-on point aller encore plus « 


loin , que ces Praticiens, fans 


\ 
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l'btéfier les inviolables loix de la 


_ faine Medecine » 


(Car Ce fut auf ÉRrnti on 
‘du fage Monsieur Fernel de 


ne és introduire de fingulier où 


 d'extraordinaire dans la prati- 


que de laMedecine qu'avec certe 


précaution, Zd enim fiepe mibi 


eu 


aAnino verfabatur ; non levis elfe 
moments in arte omninim preflan- 
tifima, € que in totius hunani 
generis felurèm comparata fl fr f, a0(C 


| trufum € recondisum depromere, 


quod à vulzari genre P bilo Jophan. 
di épopularibus [enfibus abhorre- 
reri{#) Ce n’eft donc pas, Mox- 


| MUR , que contre d'anciennes : 
_doix de la fagefte ou philofophie 


“meédicinale “recûés ou fuivies de. 


“puis plufeurs fiecles,j'entrepren- 


“me d’infinuer de nouveaux dog. 
‘mes de pratique 5 mais Loftcelie 


“que l’état du genre nerveux & 


“de fa lymphe , ef {oûmis à ces 


mêmes loix pour la. guérifon 


ides grandes maladies, je vou- 
B 1; 


(4) Feat 
nel. : De 
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drois y voir appliqué plus qu’on 


ne fair ordinairement lefprit des 
Praticiens. Prevenu que l'on et 
de longue main , que lesmala- 


dies font dans leshumeurs, Phas 


bitude de purger s’eft établie & 
fortifiée dans tousiles efprits, de- 
forte que le malentendu de certe 
maxime a fait une routine ou 
une mode , de la merhode de 
guerir , comme fi.cette évacuas 
tion étoit toute la reflource de 
J'art. Dela eft venuë l'étrange 
inattention où l’on eft auprès 
des malades pour les z/terants, 
au moyen defquels on fe propo- 
fe tout au plus de préluder, à la 
purgation ; du refte on eft fipeu 
difpofé à leur déferer l’honneur 


de la cuérifon ; que ceux-là mê- 


me d’entre les x/rerants qu'on 
refpecte le plus, jufqu’à leurac- 
corder l’honneur du Spécifique, 
he pañlent pour fürs dans leurs 
fuccès, qu'aurant que le malade 


aura ( dit-on) été bien pure, | 


r 


j 


TOME LT l'afage de lOpium. 19 
"C'éft'ainfi que l’on gâte ou dé: 


truit cous les jours les bons effèts 
dù Qzinguina , du Mars , du 
Lil , des Eaux Minerales &c. 


parce qu’on‘en traverfe la réüf 
. fite én purgeant par coûtume 


_ plûcôr que par raifon, & occa-. 


LA 


fionnant par-là des rechutes, ou 
des guérifons incompleres ou 
mutilées. La conviction où l’on 


eft que l’action des 4/reranrs en 
liqueurs s'exerce fur les Auides , 


“a fait encore leur difgrace ; car 
fous cette idée on neles a don. 
nez que comme des humedtants, 
des remperants, des délayants, 
‘qui laïflivenc le fang , comme 
feroienc des otions qui lavent & 
._dépurént, on 2 été tout au plus 


jufqu’à les regarder comme des 


Pains, qui moüillent les- vifceres 
& les amoliffenr ? & c’eft le prin- 
-cipal domaine qu’on leur a Rife 
far les folides: Fat 


Cependant, Mowsreur mil 


paroîe évident que l’adtion dés 
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30 + Reflexions : is 
alterants | {e pale en premier 5 
&c mème immédiarement{urles 

folides ,& ceux quife donnenten | 
poudre ou en Lines à OL 28 
roient preuve fi l’on y avoit bien | 
réflechi, & fion leur rendoit juf. 
tice. Mais le préjuge en faveur 

des fluides a fait de ces zlierants 

même, des aydes ou des correc. | 
teurs du fang routau plus ,en en : 
faifant des abforbants d'acides , | 
des fpongieux , ou des concen. … 
grants aufquels on a donné des 
falures à éreindre & des acrerez | 
à émoufler ; & l’on a fuppoie ! 
ces acretez dans le fang , daris 4 
{a Iymphe, dans fa ferofité , en « 
un mot dans fes fucs ou dans les : 
humeurs. Neanmoins ces abfor- « 
bants fonc des erreux , desfixes, 
des chaux , ou des fubftances pé- * 
fantes, bien plus propres à fe col- \ 
Jer ou à s'appliquer fur les pre. à 
mieres furfaces des parties qu'el. ! 
Jes rencontrent fur leur route., « 
qu’à s'infinuer par les bouches 
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inpercepribles des vaifleaux , qui 


D 


rivale les tranfmettre dans 
efang. Suivant certe idée qui 


eft autant vraie qu’elle eft fim- 


_ple & conforme à l’état naturel 


_ 


de Pœconomie du corps , ils de- 
vient notoire que lPaétion pre- 
miere & principale des x/rerants 
fe fair fur les folides , & qu’elle 
ne fe communique aux f#ides ou 
aux humeurs qu’en fecond ; mais 
en ce fens ils peuvent devenir 


de grands acteurs pour la cure 
des maladies. où 
Vous craignez peut-être ; 
MONSIEUR , que je ne m'avan. 
:ce trop par prédilection pour les 
narcotiques , pour lefquels vous 
apprehenderiez de me trouver 
_pafonné , ou trop porté à leur 
* faire fortune en Medecine , en 
- Jes y mettant à la mode. La dou- 
-ceur des effets de ces remcdés 


auroit peut-être pu furprendre 
ma confiance , mais je me fuis 


« mis d’autant plus en garde con. 


B ü 
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treux , ue leurs fuccès. font” 
plus flateurs. plus: propres par. 
coffequent à fe faire des adula- 
teurs ; En COUT Cas MONSIEUR. 
vous re au: dau: de la farprite, 
& vous allez être juge ; fouffrez 
feulemenr avec quelque patien- 
ce. mes réflexions. fondées fur: 
Pufage , fur des faits . & fur la 
nure ce le nn En due de nos 
COrps.. 4 
. Toutce quis’ÿ pañfe ft mou 
vement , & tout Mouvement s y 
fait par fes folides ;fang, efbrits,, 
lymphe, ou quelque humeur que 
ce foit n'entre dans l'exercice de. 
l'économie animale que par l AC 
tion de leur puiflance, qui chafle 
Îles unes dans leurs refervoirs 8 
qui fait rouler les autres dns 
leurs vaifleaux. Ici donc fontdes 
vaifleaux qui battent, là fonc des. 
membranes qui preffent, & par 
tout fe trouve une vertu de ref_ 
{ort , Qui meut, qui agite , qui: 
anime. I eft POUTANT un mou. 
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veément principal ou ordinaire & 
plusuniverfel, c’eft le circulaire; 
car en effec cour circule dans nos 
‘corps , parce que rien n’y Vic 
"que ce qui circule. Of croure 
‘circulation eft l’effec de la pref 
ton , du battement, & de la for- 
ce fyftalcique des: /c/ides. De 
quelle importance doivent donc 
être des'remedes deftigez par 
leur état, ou leur a&ion propre 
aragir für les /o/ides ? Seronc-ils 
moins que les moderateurs de la 
vie, puifqu'ils en regiflent Îles 
inftrumens , dont ils modifient : 
ê& reglent les actions? Ces ac- 
tions font des: vibrations conti. 
.nuelles, ou des ofcillations con- 
tinuées , lefquelles comme des : 
ondulations non interrompuës, 
défcendent du cerveau vers les 
. parties inferieures. Mais la -juf- 
tele, la réoularité & la legereré 
de leurs roulements, donnentà 
connoître combien peu.de cho- 
fe ‘il faut, pour troubler leur or- 
| à By 
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dre , rompre leur file , ou MASTER 
er leur marche. Us compa- 
raifon le fait comprendre, &'on: 
Ja trouve dans une corde de: 
Juth , laquelle perd fur le champ. 
Ja douce harmonie & la CU 
de fes fons, pour peu que quel. 
que chofe pele fur cle où Jai 
preffe. 
Onxeconnoïît à ce do 
celui d’une fibre nerveufe’, 
par confequent de ces filets re 
tiques, qui font le tiflu des par- | 
ties. Car ces filers forment des! 
cordons, lefquels impregnez & | 
imbus d’une Iymphe fine éthe. | 
rée & fpiritueufe qui fuinte & 4 
leur vienc de la fubftance corsica. N 
Je du cerveau, portent par tout | 
une rofée pleine d’un efprit élaf- 
tique , laquelle comme feroic : 
une eve. fair vegerer les parties # 
dans lefquelles ils fe perdent, ê& | 
tait leur fermeté , leur Sert &. 
leur ton, | 
Certe action de porter à Pha: 
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bitude feroitpe enfer que ces cor- 
. dons feroient des ruyaux arte- 
NES, mais ils n ‘en ontnilebät- 
tement, ni la forme, nila cavi- 
té; rien n "y roule donc , Mais 
tre action eft l'effet d’ pas (VE 
‘role ; Qui y entretient un mouvé. 
. ment periftaltique OU vermicu- | 
pu Ainfi ces cordons moins 
creux que poreux , refflemblent 
mieux à des ares fpongieufes 
qu'à des canaux. Or cette dif. 
HRofren fpongicufe fait conce- 
, voir combien “Cft lent à travers 
k une pareïlle fubftance , le mou. 
vement ou le cours d’ He lym: 
phe déja lente de fa nature ; & 
+ - deplus, combien cesfilieres el. 
. Jes-mêmes font aifces à fe com- 
panne par quoique ce foit qui 
- pefe fur elles. Mais cette facilité 
.a être comprimées doit être plus 
“ir ou plus fenfible, ou il 
-{e trouvera ramafñlé plus ‘de ces 
 filers mouëlleux, & ces endr OITS: 
font ceux qui font plustendres & 
FAR VI 


26 Rosie RE à 
; Plus : ailez à à amollir. Ce eo eh. 
même-tems, ou la compreffion: 
étant plus. facile. , l'interceprion 
du cours de la lymphe nervale {es 
*2 plus ordinaire. Ici donc fi l’on 
{e reprefence l'étrange fenfbilité 
del eftomach fiaifé à.blefler:,où 
às ‘indifpofer , qu'il eft fenfible 
à l'impreffion de l’antimoine,que: 
Pœil fouffre fans douleur 5 l’on 
-concevra.combien il faudra peu. 
de chofe , pour gèner la tiflure: 
des filets ce de Peftomach,. 
& par-là occafionner du trouble: 
ou du ralentiflement dans le: 
cours. de la lymphe qui lespar.. 
court & les traverfe. 
_ Tout ceci. vous paroïtroie: 
prefque:, MONSIEUR ,-une di: 
grefhon, en égard à le matiere. 
des narcotiques que j'ai entrepris | 
de traiter, mais leur caufe étant 
liée à. celle des alterants., ce. 
qu’on dir à l'avantage des. uns 
devient commun avecles autres; 
ainfi dès qu 1 fera pros que : 
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de fimples vferants ont une for: 
 ceou unie action immediate fur 
lesnerfs, qui font les principaux 
mobiles de la vie!, & que de-là 
leur vientle fond de mérite qu’ils 
ont en Medecine. , reftera-t'il 
douteux que. les mercoriques., fi 
forc diftinguez parmi les ze, 
rants ; mériteront une confide. 
ration d’autanc plus finguliere, 
“qu'ils agiflent plus finguliere. 
ment fur. ces premiers. mobiles 
de la vie, & que leurs effets font 
plus étonnants ? Or cette preuve 
eftcelle qui vient d’êcre établie; 
car les zlrerants tombant d'a. 
bord dans l’eftomach , le plus 
fenfiblé des vifceres., agiflenc 
aufli d’abord. & comme à crud 
ur des millions de fions de nerfs : 
qui en font le tiflu. Suppofons 
donc nne poudre b/orbante, un 
apiat digeffif, un jus d'herbes, un: 
apofème arrivé dans l’éftomach;, 
peut-on ne pas concevoir.que 
ces remedés par la. grauire des 
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Re TR falines ou marerielles, } 
a ils font compofez, pefant 
out d’abord fur char de ces. 
Pons nerveux, les comprimenr, 

- les moleftenc , “où les irritent ?: 
Mais par même moyen ils. alre. 
rent , changent & diverfifient le 
FAR ou as qualité du fuc lym: 

| phatique qui y circule ; ce nefe- 
ront à la verité que des mod if. 
cations , mais les actions des alre- 
rAnts RE elles autre chofe: Le | 
doute pouvoir tomber fur certe? 
modification des folides:, accoïiru 
me que l’on:eft à rappor ter lac. 
tion des z/#erants aux fluides où 
aux humeurs ; au lieu qu’icion: 
la voit employée fur les folides 
mais lalreration. ou le changel 

ges 
ment des fluides y €ft. il moins! 
apperçû ou moins prouvée? Para 
donnez-le-moi , MONSIEUR 

Jai la préfomption de trouver 
Palteration plus certaincen se 
te manicre ,plus conforme mêd 

| ME aux loix naturelles. Car: tou 


D: 


l 
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(te Alrerarion elt un travail, ou un 
refféc de la vertu / ffaltique ; ce 
font donc des D PE han 
‘gées qui feront des broyemens, 


ide attenuations , des digeftions 


“differentes; mais fiek ne prouve 
til mieux ces variations que des 


‘vibrations changées , Où miles 


“hors de cadence, qui par con- 


Mfequent doivent travailler diffe- 


‘remment les humeurs >» 


dl: Mais j'ofe, MonstEUR , vous 


communiquer là- defflusut RE 
Sen y parce que vous trouvez 
on queje m ‘explique librement 


avec vous , T parce que CELtC 


lpénfée S’accorde en bien des 
Chofes avec la pratique , à la- 
“quelle vous voulez que tout foit: 
(rapporté. L'alteration: des hu- 
meurs comme on l'appelle, eft 
‘moins un changement ins les 
“qualitex , les faveurs, ou la cra/e 
de ces fucs, qu'un changement 
arrivé à lèué cours ; a leurs d7- 
\rellions ; & à leur circulation F 
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_ par-la même raifon que fouvene” 
une maladie confifte moins dans: 
. l'alceration dés. 'qualitez: vitiées 
du fans, que dans le déplace- 
ment de fes fucs , lefquels for-. 
tant de leurs cours fone empor: - 
tez hors de leurs fecretoires-dans : 
des couloirs. étrangers. En ce 
{ens l'alteration ne {era donc au-. 
tre chofe ,que le rappel-de ces. 
fucs à leur propre, place ou a: 
leurs fecretoires naturels: La: 
- partie rouge du fang:; par exem.- 
ple dans le. plus beau de di fan- 
té , emportée hors.de fon çou-. 
rant ,.& quittant. la route des’: 
arteres fanguines, enfile celle: 
des arteres lymphaciques ? Il ex: 
arrivera des éôuilitions , des érèt. 
{ypeles , des inflammarions; des - 
neberiss she Mais fans que 
lé fang ait changé de temperam: 
mént , ou de qualité, cetre dei“ 
termination changée route feu’. 
lé fera donc ces maladies: qui! 
guériront par confequenr en, 
rappellant feulemenc le fans: 
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dansfon cours, oule faifantren.…. 
trer dans, fa file, & ce fera l’effec. 
des aléerants, qu'on employera 
avec fuccès:, parce qu’ils opere 
ront ce rappel..La partie blan- 
che.exprimée & fortie de fon. 
refeau. parce que la fibre du 

fans qui la. compofe étant con... 
vulfivement reflerrée, l'aura ex... 
pulfée de. fes mailles , fe préc. 
pite.par les arreres Jymphari- 
ques. Vous diriez que ce fe. 
rojient les cataractes du petit 

monde rompuës car delà arris 
vent des déluges ou des inon- 
dations de ferofité., des fontes., 

des.colliquations , des catarrhes, 
des fluxions de toutes les fortes: 
des.alreranes viennent à propas. 
reconcilier. la partie blanche 

ayec la partie rouge. ellefe re- 

marient ouferéüniflent , & voi- 
h.que la circulation remife en. 
regle reprend fa file, & la gué.. 
rifon s'énfuir.. Mais elle ne fera 

qu'une réinion ou qu'unrappel., 


ge 
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& ce rappel:ne fe fera qu'autate 
que les ofcillations des folides: 
étant rétablies , rérablironciles 
directions des fluides ; puifque ce 
n’eft qu'ainfi que ceux-ci repren-| 
nent feurs cours, ou leurs quaki- 
tez naturelles. Le /#c: nerveux: 
fourvoyé , fourniroit ici bien 
d’autres preuves, puifque are 
xie des efprits ( comme on par4 
Joit) qui caufeles affe&ions hyf« 
teriques & femblables maux‘, 
arrivent fouvent fans d’autres: 
vices du fuc nerveux que celui de 
Pirregularité dans fon cours ; 
qui fe précipite d'un côté , & 
“Janguit d’un autre , & cette ir 
regularité dépendante de l'irri 
tation convulfive du genre ner 
veux , fe rétablir par des altes 
rants qui calmentc cesirrirations.’ 
Enfin ka bile la mieux conftiruée? 
ou la plus faine fe répand quel 
que fois tout d’ün coup par toutes 
Phabitude du corps par le trou 
ble feul qu’aura porté dans les! 


: 
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éfprits une pafion &c. &alors fi 
on l’examine bien , les remedes 
quiguecriflent cerre forte de jau- 
nifle ,ils ne le font qu’en faifanc 
rentrer la bile dans fes couloirs ; 
rien prouve.t’il plus évidemment 
que les maladies fonc caufées en 
po par le déplacement des 
humeurs ou des fucs | plutôt 
que par leur vices ou le change- 
menrde leurs qualicez. Les fup- 
rare qui fe font dans les ma. 
Faidies des femmes ne fe guérit. 
fent fi promptement par l'O. 
pium mêlé avec les martiaux les 
aperitifs, les wntihifleriques | &cc, 
que parce que les narcotiques 
relichanc les nerfs dont la con. 
craction fpafmodique des arte- 
res capillaires tenoit la partie 
rouse du fans confufe dans les 
crands vaiffleaux , rétabliflent læ 
vertu fyftalrique dans fes direc- 
tions } deforte que les \ofcilla- 
tions redreflées refticuenc l’éva- 
cuation qui s’étoit fupprimée.. 


“LR : “ Reflexi ms NT “\ : 4 
Les affe@tions nephritiques four 
piflent une obfervation femblai 
ble dans la pratique :'Îes uriries) 
eprénant alors promprement 
leur cours , par l’ufage de FOX 
pium mêlé avecles divretiqués, 

comme.on voir dans les pilulés! 

de Starkei parce que ces remedes! 
rempliflent une double indica® 
tion, Car ici comme dans les! 
affettions hyferiques ; hypachon 
_driaques., mélancholiques ou he 
morrhoidales(ces maux étant cat! 
fez ou entretenus par le ferré: 

ment convulfif , qui rétrecit 86 
bouche les fécretoires des reins} 

Paion des narcotiques.faifant 
faire, pour ainfi dire , la détente 

des fibres quiétoienten contrac: 

tion , elle:relâche les /écretoires y 

qui-s’amoliflant prêtent &! ce: 

dent à l’impulfion des: urines ; 
que la‘vertu des divretiques® 
jointe à celle des” narcotiques 
aura déterminées & aménéés 
“vérsçes. couloirs: 22 21122094 
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Toutes cesreflexions, MON: 
EUR , tirces-du fond de lœco: 
lomie animale :,,8 encore ‘de 
ufage que vous aimez fi fort à 
loir regneren Medecine, prou- 
enr-ellesrien-moins que Pexif: 
ence d’une Medecine a/terati. 
Je & efficace. Elle eft frequence 
X Journaliere même, entre les 
pains :& fous les yeux de tous 
es Praticiens, mais la plûpartde 
eux de nos jours y penfent peu, 
jréoccupez dela neceflité des 
vacuants , pour la feureté des 
ruérifons , comme s'ils éroient 
Bo moyens fürs pour les 
pperer , tandis peut-être que les 
alierants-{euls pourroient y fuff. 
re. Car {eroit-1l déraifonnable, 
Monsieur , de penfer fur le 
Compte des évacuations en ge- 
neral, ce qu’ÆZippocrate, felon la 
belle,remarque du celebre M', 
Freind ;paroît avoir penfé fur 
les fueurs ? [Left étrange, comme 
lobferve cer illuftre Anglois, 


nt. 
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qu'Alippocrate fi foigneux & fi: 
exa® fur la matiere des fueürs 
en beaucoup de fiévres aigües’ 
quife cerminoient heureufementé! 
par cette évacuation , ne parle” 
cépendant point dé f#dorifiques, 
& qu'il en ait fi peu décrit ; dé 
forte que les /xdorifiques ont té 
prefque inconnnus dans Pañ2 
cienne Medecine jufqu’au ‘temis 
des Arabes , qui femblent les. 
avoir introduits & accredirez., 
Peut-être voudra-t’on s'imagis 
ner que /e Livre des Medicémens" 
d Hippocrate qui s’eft perdu, con-\ 
tenoit les fudorifiques d’alors sh 
maïs apparemment ces fudorifiÆ 
qués auroient éré ceux dont'il 
faifoit ufage , fes livres de pratis 
ques n’en faifant donc ‘poine! 
mention , & les temps qui on8 
fuivi Hippocrate, ne nous ayant, 
rien laïflé là-deflus, peut-on rats 
fonnablement foupconner qu’ 
Hippocrate aura été dansl'aed] 


des /adorifiques ? va plus d’apal 
| } 
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> fur l'ufage de l'Opium.. 7. 
D Fu 
ant M'.Freind, qu'Hippocrate . 
egardoic les fueurs plutôt come 
pe des fignes qui donnoienc à 
onnoiître la nature des mala= 
hes., & la maniere qui les ter- 
Mine , que comme des motifs 
le conduire , ou desindications 
qui montrafient ce qu'il falloic 
à propofer de faire. Mais puif- 
qu'Hippocrate n’a point établi 
qu'il fallut donner des fudorifi. 
ques , quoiqu'il remarquâr que 
les maladies fe terminoient fou- 
vent par des fueurs , eftil plus 
raifonnable d’ordonner des pur. 
gatifs, pour procurer des éva- 
Cuarions par les felles, puifqu’el. 
lesne guériffent pas plus ordinai- 
sement que les fueurs quand il 
arrive des cours de ventre ? La 
Medecine évacuante {eroit-elle 
donc.bien la vraie Medecine à 
La purgation ne feroit-elle 
point un remede d’avanture à 
ou ne feroit-ce pas qu'on de- 
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| Vroit au peu d'attention pour 
_ les évacuants , & en: particulier. 
pour les purgatifs,qu'Hip ocra- 
te ena eu pour les fudorifiques2?. 
Enfin les cours de ventre com- 
me les fueursne-feroient-ils point 
plûcôt des marques ou des in- 
dices de l’état du fang , ou dela 
nature des caufes de maladies ,! 
que. des indications ,-ou des rai 
fons de purger ? ‘Ces ‘conjedures 
routes témerdires ou hazardées! 
qu elles paroïtront aux Mede-| 
cins évacuants , auront leur vel 
rité dans’ efprit de ceux que le 
préjugé ne gouverne point. Ent 
effet files fueurs & les cours de! 
ventre faifoient-comprendre.en! 
general une difpofition colli- 
quative dans le fang , en même 
temps que les (ibdds montrent, 
par le caractere de cet évacua 
tion le volatil vitieux qui le: 
rarefñe ‘le développe & le ré 
fout en vapeurs, les cours de 
VERTrE y découvrent un gcre fa- 
lin 


… fur lufage deTOpium. à9 
Mn qui defunit les fucs:, lés fond 
& les-précipice. Ce fera doncun 
“double principe de colliquation , 
‘quivrenfterme une doublé idée 
pour la cure , & qui fournira a 
pumPraticien habile & artentif 
“desindications differences, ou 
ndes regles diftinctes de condui- 
.te;peur choifir & placer les re. 
“medes qu'il aura à employer, 
tpour carir ce fond de co/liqwa- 
wrons: Or les remedes contreles 
“colliquations font pour la plüparc 
“des clerants , & le regime qui 
“entre dans cette ordre appar- 
ienc au même genre de reme- 
“de: Rien peucil tant fervir à 
“convaincre un efprirexempt de 
préjugé de Fimportance de Ja 
Medecine z/rerative , defon eff. 
“caciré & de fon étenduë pour 
“asguérifon des maladies » 

+. En cer les z/erants font d'u. 
ne vércu fi reconnuë & fi auten. 
Wrique dans le courant même de 
na pratique ordinaire, que dans 
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les maladies où ils paffent pouf | 
fpecifiques, la purgarion leureft ? 


inferieure & foûmife , au point : 


qu'elle n’y fert alors que depre: ! 
Ua C'eft comme la ba 


ayeufe qui nécoye la places & : 
rienc les lieux propres. Tels font ! 


le quinquina , les martiaux, Ves \ 
antifcorbatiques & les anti-epilep- 


riques , & femblables remedesle : 
plus fingulierement recomman. | 


“dez dans les maladies graves, ! 
dans lefquelles il feroit ,dit.on, : 
dangereux de n'avoir point pur- 
gé avant l’ufage de ces reme- 
des , qui paflent pour en être 


les fouverains oucrifleurs. Mais 


s’il étoit des autres fpecifiques 


comme du quinquina, rien prou- à 
veroit.il tant la préference qui 4 
eft duë à la Medecine alierative, 


puifque le fuccès de ce reméde w 
n'eft jamais plus für, que quand 


on 4 pü omettre la purgationk 
avant que de le donner , & qu’ilk 


eft moins expofe à laïfler revenir # 


à 
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{a évre , quand on n'a point 
M HÉnoS par purger , Où du 
moins quand on ne le Fi que 
Jong- temps après lavoir donne, 
| Si l’on ajoùre qu'il n’eft bien e£ 
 ficace en certains cas de fievre, 
que parce qu'il doit être inèle 
avec les narcotiques , ne vien- 
-dra- c'il point évident que la ver- 
tu de ce remede eft tellement 
alterative ; que rien n’en aflüre 
tant le faccès , que quand on 
‘a fortifié en Es cette vertu, OU 
qu'on l’y a abfolument afMajeti. 
Au contraire un purgatif n’eft 
jamais plus innocent que quand 
son à affoiblien lui la vertu pur- 
igative , qu'on la bridée ou con- 
venuë ; delà vient la fage pré- 
caution de mêler les narcoti- 
ques avec les purgatifs , qu’on 
“ef obligé de Ho ABE dans les 
fcoliques convalfrves., dans les Sp 
ifenteries & dans ÉCATpES les aFec- 
tions douloureufes, mélzncholi. 
digues , hyfferiques | fcorbatiques ; 
Ê Er | 
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dés 
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£xc. Delà vient encore lhabi: ? 
Jeté à fcavoir donner un nar: : 
<otique le foir du jour qu’on a : 
purgé un malade en certains 
‘cas perilleux , car par ce fase are : 
tifice un Praticien entendu fui- | 
vant l'obfervation du celebre : 
40 PAR Ditcarne, (*) fe trouve auto- 
sis. xifé à purger dans des maladies 
où la purgation eft formidable. 
Enfin lufage des portions huileu. 
{es; des decottions wmucilagineñfes \ 
ou onctueufes , où l’on mêle Pé- « 
_métique ou les purgatifs appro- | 
priez , l’ufage encore dés de- 1 
layans , des aqueux , du petit. 
lait ,après avoir donné un put- * 
gatif , tous ces artifices inno- 
cens, & autorifez par un long 
ufage paroiflent-ils autre cha 
que des moyens habilement in: 
ventez pour changer ‘autant 
qu'il fe peut les purgatifs en al. 
teranis ? Lan 
Et fi vous voulez bien vous’ 
én reflouvenir , MONSIEUR, 
* 
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“paroïîc que cette vüë fut celle 


il 
des. anciens. Medecins nos pre- 


. 


mers. maîtres , dont les dif. 


penfaires ou recueils de médi. 
camens ont placé des purgatifs 


parmi les altéranrs, en les mêc 
. dant,comme ils onc fait, dans des. 
_ compofitions qui certainement 
n'ont jamais ére deftinées pour 


purger, Ainfi on voit, lagaric 


 dansla compofirion duwéfhridar; 
LPagaric encore & le rhapontique 
. danscelle de la sheriaque , Pel- 
» debore fpecifiquement  recom- 
* mandé pour la guérifon desaf- 


fections mélancholiques , car il 
ne contribuë pas moins par fa 


. vercu alterative, fingulierement 
propre ( quand :il eft donné en 
*.perice dofe ) à corriger la forte 
de falure ou d’alienation qui 
conftituë la nature des fucs me 
” Jancoliques,, que par celle qu'il 


a d’évacuer ces fucs , étant don- 


“.nc en plus forte dofe. Par une 
….femblable propriccé lipecacuan: 


x 
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4, RE) on 

ba œuérit les cours de ventre, ! 

non eternénc parce qu'il vide À 
les humeurs , mais plütôrenco- à 

re parce qu xl rectifie & rame: | 

ne à fa qualité narurelle le fuc | 
vitié qui fait eflentiellement la 

_« z maladie. Galien (*) avoit apper- ! 
mime perc@ certe double vertu dans | 
Selles purgarifs, l’une de lâcherle « 
het Yentre, l'autre de corriger les « 
*# humeurs & d'en concentrer les « 
mauvaifes qualitez. Selon lui ! 
laloë n’éroit pas moins bienfai. » 

fant par fa vertu balfamique , : 
adouciflanre, calmante même’, 4 
dans les afe@ions fpafmodiqués 1 

de l’eftomach, que par fa vertu 
purgative. Fi balfamicam , cor W 
roborantem € laxationem obtinet , 

:@ quod motus convul/ vos à ven." 
triculo ortos tollat. Et un fçavañtw 
Ré Medecin d’ Allemagne é) fl 
Cu lainc de l'erreur où l’on eft de# 
donner Paloë à forte dofe ,pär-4 1 

‘ce que rendu ainfi trop actif 4 


àl fait rous les maux qu’on accri. . 
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 buë à une mauvaife qualité donc 
‘’;on le foupçonne , au lieu qu'é. 
| tant employé en petite dofe 
 réiterée., il fe trouve d’une 
_merveilleufe ucilité ; par la rai. 
Jon fans doute qu'étant ainf 
. m£nagc il agit plus en alterant, 
Æn quoi il excelle , qu’en pur- 
geant , en quoi conffte ce qu'il 
«peut avoir de dangereux. En ef. 
fer à qui, fçait bien manier ce 
 sremede & le mettre. à fa place, 
äl paroîtra bien plus finguliere. 
ment fait pour évacuer le fang 
que pour vuider des humeurs, 
puifqu’érant mêlé en petite do- 
de avec le Afars on trouve en 
lui, une reflource . prefque füre 
dans les pâles couleurs , ou en 
_femblable maladie, Mais cetre 
“obférvation ( pour le dire en 
-paflanc ) mene plus loin , car 
“elle donneroit à penier, que la 
qualité évacuante dans les re. 
médes., auroit fes deftinations 
particulieres ,, de, même. .que 
MST C ii 


| à 
celle de laloe fe rapporte. fin. | 
gulierement à Pévacuation da : 
fang. Enfin qui ne fçait.eme | 
ployer la rhubarbe que pour pur: : 
ger, ne connoît pas la meilleu: 
re de fes vertus. : car c’eft: un. \ 
amer, un hepatique un afringent, 
un fomachique : & pour trouver. 
en elle ou pour en tirer les difs | 
ferentes vertus , il ne faut.que + 
fçavoir en graduer la dofe , en: 
concentrer , où en étendre,la | 
qualité, fans en augmenter da, 
quantité ,.& par ces adrefes... 
da rhubarbe prend la qualité- 
d’un aiterant , qui Certainement : 
‘n'en Cft pas la moins eftimable:, 
-quoiqu’elle ne foit pas: la: plus! 
renommée: j ai: | 

Plein de cette bonté , Mon: 
SIEUR, Qui Vous tient toûjours:: 
attentifa ce qui pourroit m'inte: ! 
refler , peut - être allez. vous. 
craindre que je m’indifpofe des 
€fprits , qui allarmez de l’enle- 
vément qu'ils vonr croire qu’on: 
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“voudroit leur faire de leurs bons 
amis les purgarifs, comme fon 
_enlevoitleurs idoles | vont aufli- 
tOc crier! à l'he/montifle au Sec 
» taire ou au Partifan de la Xe: . 
“decine confortante , cette mépri- 
fable fation de Medecins que 
Je Flandres a vüû de nos jours 
naître & finir en même tems, 
\& qui na éré celebre que par 
fafingularité. Mais, MONSIEUR, 
ces têtes: échauffées n’ont eu: 
‘rien de contagieux pour moi; 
aftruit du ridicule de leur phi: 
Jophie , & fpe&tateur tranquil 
de la chute qu'ils méritoienc, je 
mai fongé jamais à m'élever ‘au. 
fablime de leurs rèveries , pour 
ne me point perdre en de f 
creufes imaginations. Je n’abjus 
fe point comme eux la purga: 
“ion , j'en rabat les excès, j'en 
montre les écueils , j’en corrige: 
Je mal'encendu ;je veux qu’elle: 
{erve en Medecine , mais qu’elle: 
-#’y domine point ; fes fecours: 
+ | Cv 
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font connus pour moi &confens< 
tis, maisils ne fufffent point tout 
feuls ; fans donc vouloir décre: v 
direr ls pargatifs , en mettant à 
abfolument les x//erenrs à leur \ 
place , jerevendique laconfian- # 
€€, qu'ils ont enlevée 2 ceux-ci, à 
lefquels s'ils ne font point les! 
premiers en Medecine, doivent! 
du moins y remplir des premié- 
res places. ct 
: Certe prétention n’a même. 
rien de trop ambitieux à jugér 4 
des maladies qu'on veut guérir L 
par leurs caufes qu’on à à détrur : 
re ; car fices caufes font genéra- « 
ement & eflentiellement mal af 4 
forties , ou hors de convenance « 
avec la nature des purgatifs ét W 
qu'au contraire elles fe trouvent w 
proportionnees & en conformi: \ 
ce avec les g/terants , fera -tv'il& 
douteux que les alterants con: M 
viennent plus ceflenriellement 
que les purgarifs pour la guéri: 4 
fon des maladies ? Or ce qui. 


» 
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éommerice une maladie eft une 
forte. de. mouvement , puifque 
c'eft une forte de A NAN: 
qui, commence la vie & qui en- 
retient Ja fanté ; le change- 
ment de cette forte de mouve- 
| ment qui fait la maladie en doit 
donc faire la guérifon: Mais cet: 
te-forre de dima: chan- 
 ger-eft-clle dans les frides, ou 
dans les humeurs ? Où eftelle 
dans les /o/ides ? IL ne paroît 
point poffible d'imaginer que ce 
changement ue par les. 
fluides, puifqu'ils ne font ni les 
maitres, ni les auteurs: eux-mè. 
mes de Le propre mouvement, 
Refte donc à faire connoître 
dans les folides, le principe du 
“mouvement. qui eft changé. Ce: 
ci étant autant vrai,qu’il ft cer: 
_tain que l’aétion des felides com- 
mence la vie , poura-v'il être rai. 
fonnable d’ employer -contre 
des remedes comme les! purga- 
tifs , dont l'adtion eft dirigée 

Cv] 
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do. Run 


‘contre les fluides ou les humeurs: 
qu'on veut qu'ils ayent-a. fon. 
‘dre , à défunir & à précipiter 2 
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Sur tour fi lon confidere que ce: 


mouvement changé dansles fo: 


lides, eft une zizxie, un trou: 
ble, un erethifine, fi peu: docile 
ou fi peu foumis à Paétion d’un 
purgatif, qu’il n’en recevra que 
de l'augmentation ou de lacruë:, 
& delà il s'enfuit que commen: 


cer la cure d’üne maladie par 


la purgation , c’eft commencer 
en en augmenter où en aigrir 
a caufe: vaste 


Mais ce changement dans le 


mouvement des folides par où 
commence une maladie, eftune 
gnodification nouvelle dans leurs 
d/{cillations une nouvelle manie: 
re d’être , ou de fituarion dans 
Ieurs fibres. Les fluides donc dif: 


# 
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feremment pétris, préflez , & ! 


pouflez en des fens differents du 


naturel, prennentdes direéfions, 


0 
« 


* 
* 


des determinations , des imperue: 


fur lafage dé l'Opianm. 6T 
fire & des routes nouvelles; Et: 
par. eft: change leur doté 
k mouvement , c’eftà. dire celui 
de fridire & celni de: progrefion. 
En faut-il davantage pour chan- 
 ger la face de l’œconomie ani- 
| “male, & pour lui faire prendre- 
‘une Die nouvelle > Car en 
| ea Rs fe change la confif. 
tance du fang , fes faveurs, fes 
Ééuatirers, & toute l’ordonnance 
des fécretions. Dansces conjonc- 
tures que fonc les z/rerants ? Des 
lrafratchiffancs par exemple, des 
 bumettants , des delayants , des 
vamers , des. “abforbanis , des con. 
binenrs., des calmants ? Ce font: 
‘toutes fabftances quiagiflentc en 
communiquant leurs ni NES 
d'être, & en faifant pañler dans 
les folidesleurs modifications pro- 
pres ; & celles-ci n’érant point 
{orties de leur état & de leur: 
_ rordre naturel , elles y rappel. 
ent celles des /olides qui en: 
£gtoient déchuës:, & cela eft cor- 


ER. . \ Reflexions ©!) 


- riger!, ne: alierer. Or ;cés 
Rudi imprimées. ou in+ 
troduites dans les folides,, com 
mencent une guérifon NICE 1 
écant affermies & afhaiea êles, 


l’achevent... 


Mais cette A Ro OU 1 CCE \ 
affermiflement {era retardé où. 


interrompu , fi par impatience, ; 


PRE Re IT NES CONTE VER a 


par inquiétude , par témerité;. 


ou par ignorance, lon pervertit 
ou Die dans ga remedes leur 
ation naturelle ; car alors nez 


tant plus les mêmes, on n’em 


obtient plus ces jéaau: cffets..s. 

ils deviennent aucontraire L 
certains où inhabiles , & n’ope- 
rent plus que des dite avOrs 
tées , des guérifons imparfaites 


& bizares , qui dégenerent en. 


des langueurs, des fiévres lentes | 


ou femblables infirmicez chro: 


niques. Ces malheurs arrivene 
journellement dans l’ufage des | 


amers , CCS banaux de la pratique 
moderne ; car à quels maux ne 


CES 


ï de l'ufage de lOpium. 63 
“les applique t'on point 2 Quels 
Dee “ren 2 
1 font point foûmis ? On y mêle 
des purgarifs , des émetiques ; 
\ des fels & des fouffres de natu. 
‘re differente de ceux des w/re- 
vrants dans lefquels on les con- 
fond ; c’eften changer la qua- 
lité ; auffi les amers d’aujour- 
d’hui ainfi frelarez fervenc - ils 
plus à couvrir la marche d’un 
. Médecin politique , ou à cacher 
fa manœuvre , qu’à operer des 

gucrifons , qui deviennent , 
quand le malade réfifte à toutes 
“ces indifcrerions , plütoc des 

preuves de la forte conftitution 

de fon corps, que des marques 
‘de lhabileré du Medecin. 

Les z4/orbants par un fembla- 
ble mal entendu , deviennent 
auf malheureux, ou inutils par 
les monftrueux mêlanges qu'on 
leur fait fouffrir , en les aflo: 
cianc avec des zcides & des 4 
Æulis mal aflortis avec les abfor. 
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bants qu on met en œuvre. Cars 
ainfi accumulez & mal diftri:, a 
buez dans les entrailles, als. YS 
pofent les fondemens , ou y. jen 
tent-les femences de longues êc. 
dangereufes ob/fruftions, que lon’ 
met ie le compte des 4/rerants , 
qui en cela ne fonc coupables 
que des fautes d'autrui. Ffl-cea. è 
‘dire cependant qu’il ne foit jas, 
mais permis derien mêler avec: 
les a/ierants ? Cette prétention 
feroit infenfée , mais ce mêlan:! 
ge doit réünir dE qualitez and 
logues ou uniformesentre-elles; 
‘en ce qu'elles s'accorderont dans 
les mêmes vuës. On peut même. 
à l’ombre-ou fous les. aufpices.. 
des amers, donner entrée à un+ 
purgatif , parce que fous certe 
envelope, il devient moins fen2. 
 fible aux folides préalablement. 
accoutumez à. l'imprefion des. 
mêmes amers,, qu'on aura au: 
paravant dabue pendant. plu-. 
fieurs Jours pour préparer. les, 
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voies. C’eft ainfi que des jus 

d'herbes , des apofemes , & le 
guinquina lui-même rendus pur: 
gatifs ,accelerent des guérifons 

de fiévre, que le quinquina feu 

où comme fimple z/erant, ne 

faifoic qu’aigrir. Mais une routi- 

n@de vous les jours , de trous les. 
tems & dans toutes les mala. 
dies décredire & deshonnore de 

femblables pratiques ; qui doi- 

vénttoûjours être régies par le 

bon fens, & reglées par l'obfer- 

yation , jamais par la mode où 

Phabitude. 

Me flatrai-je, MONSIEUR, en 
penfant que routes ces réflexions 
péuvent ramener les efprits à 

rendre aux z/rerants l'honneur & 
Ja juftice qui leur fonc dûës ? Car 
on'ne les donne aujourd’hui 

-prefque que comme des amufe: 
mens, plus ingenieux qu’utils, en: 
comparaifon des évacxants , des. 
 fondants’, des émetiques, des purs. 
garifs. Les amers eux-mêmes, 


66 : sReflexions aù | 
les ne dénosjours ,ne jotifAl : 
fenc. que d’un refte de. répui 
tation ufée en qualité d’alre: 4} 
rants , encore ne la doivent.ls 1 
qu'aux bons offices qu'ils ren. 

dent aux évacuants , aufquels | 

ils fe prêtent pour leur fervir de. 

voile ou de couverture. Ils ont, 

cependant des urilitez en propre. 

pour la gucrifon des maladies, ! 

& ce font ces utilitez que l’on: 

cflaye ici de remertre en valeur. 
Les plus vulgairesen ont , com. 
on vient de le voir, qui fonc. 

même effenrielles pour [a réüf. * 
fite des purçgatifs , parce qu Le 
les leur préparent les voies, ,! 

qu "elles leur facilitent les en. 
trees, & Îles concilient avecilesk 

HUE , qu’elles apprivoifenc &! 

aff ectifle nr à leur action. Mais 

il ar des zlieranis d'un ordre | 

fuperieur, qui à eux feuls pret 

que font toute la Medecine 

- puifqu'ils guériflenc a 
MEnE par eux- mêmes. Ce donc 
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ICS /pecifiques de different genre, 


es fébrifuges , les antifcorbntiques, 


és znriepilepriques &c. tous re- 


“medes que la Medecine cient 
“pour fouverains dans la cure de 
“plufieurs graves & dangereufes 
maladies. Au furplus, s’il en étoic 
un, lequel dans toutes les mala- 
dies fut plus für dans fes effets, 
moins dangereux dans fes fuites, 
plus univerfel dans fes fuccès 
que tous les pargatifs ; les fon. 
danrs , les émetiques ,en un mot 
que tous les évacuants , un pa- 
reil z/terant | MONSIEUR ; vous 
paroîtroir-il rien moins , qu'un 
chef-d'œuvre de lArt , ou la 
merveille de la Medecine » 
Cette idée paroît exagerée , 
parce qu'elle femble promettre 
plus, à ce qu’on croit ordinai. 
rément , que ne fçauroic tenif 
aucun reméde ; cependant les 
avantages connus de lOpivm 
font fi. nombreux, & ceux dont 
al eft capable vont fi loin , qu'on 


8 «uvre 
feroir prefque tenté de le croireh 


propre à toutes lés maladies 31 
peut-être même en feroit-il dé" 
Ja à ce point de profperité , 8h 
Ja Medecine à ce dégré de per: 


fe&tion , fi la prudence avoit fait, 


Re + 


pour lui dans la pratique, cet 
que la témerité ou la préfomps 
tion à fait entreprendre pour” 
les évacuants. Un peu plus dus 
fage donc de l'Opium ou desarek 


gotiques | aAurOit apparemiments 
valu à la Medecine la decout” 
verte & la pofleflion d’un remé:# 
de fi heureux , fi puiflant , f4 
univerfel. Mais feroit:il trop 
tard pour lui faire réparer cette 
faute ? Manque-t’elle mêmes 
d’afez  d’obfervations pour met.” 
tre à fon profit, ou recueillir le! 
fruit de tout ce que l’hiftoire:, à 
la raifon & l'ufage nous ont! 
confervé là-deffus? Rien d’ima:* 
giné n'entrera dans ce que je! 
vais avoir l'honneur de vous! 
expoler ; MONSIEUR ,. car je. 


n ï 
{ 


fer Pafage A l'Opium. & 9 
He non à vous. {ufprendré, 
ni le Public, devant qui vous me 
traduifez pour luirendre compte 

e ce que j'ai médité ou appris 
Li deffus, mais je veux m'inftrui- 
re avec Font le monde, pour me 
pr utile à ia fanté es hom- 

, dont un Medecin eft fi 
Hépuliéremenc & fi capitale- 
ment chargé. Je ne vous de. 
 mande rien , MONSIEUR. , que 
d'abandonner les pré] jugez pu- 
‘blicsqui font tous contre moi , 
*& en vous mettant au-deflus des 
frayeurs calomnieufes qu’ils ont 
xépandufur les qualiez de PO- 
ium , de démèêler lufage de 
Le car devenu trop celebre 
par fs malheurs , il eft demeuré 
négligé dans ré fuccès. 4 
… La confommation prodigieu- 
fe d'Opium qui fe fait dans les 
vaftes Empires de Perfe , de 
Turquie , aux Indes , en Egyp- 
bte, & delà en Europe, MDEne un 
merveilleux préjugé en fa fa 
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veur. Car eft:il poffible de pen: 

fer que tant dé peuples entiers 

fe pafionnent pour un poifont 
comme on appelle POpium à 
Eft-il imaginable que d’ancien-s 

a v.nes Narions (:) fe foient aveu 
us giées au danger de leur vie pen-i 
grue dant autant de fiécles qu’elles! 
ont d’antiquité , jufqu’au points 

de prendre tous les jours crois | 


‘dragmes de poifon, car c’eft la! 
dofe d’Opium qu’ils prennent! 


2. 
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FR”, 


Se jour. Cetufage eft parmi les! 


nl 


5 


ndiens auf ancien qu'eux-mêè-4 

@) 16, mes, (?) Il eft même fiurile à fes“ 
Nations & fi indifpenfable que ; 
Pabftinence ou la privation d’O-#% 
pium pendant peu de jours lesé 
&) Y-Jettent en d’affreufes maladies:(S)4 


‘ 
f 


mu, de À rès cela faut-il s'étonner des 
gr. l'énorme commerce quis’en fait# 
md" en Orient , jufques-là qu'il s’en 

tire de lAfie , de Z4 Natolie ll 


da Cilicie ; les ch arges entieres de 


nl 


cinquante chameaux qui le por-# 


rent aux Jades ou ailleurs. Mal 


@ de lafage. delOpiam. gt 

gré même l’injufte décri où ül 

æft en Europe, il en vienc tous 

des ans de Swirne par Marfeille 

‘en France,quacre mille livres au 

moins de pefanr :() Mais n'en ( Vo 

“pañe- vil point en Efhagne , en Dion 

Portugal ,en Hollande , en An- CR 

gleierre & dans toute Pa Ro 
ne? & alors ne vient:il paint" ir} 

videnc que Ja confommation 

de l'Opium eft étonnante ? Se. 

oit-ce donc que toutes les Na. 

tions du monde auroient tou- 

tes confpiré leur propre perte, 

en fe concertant enfemble pour 

s'empoifonner elles-mêmes , & 

es autres qui voudroient fuivre 

Leur exemple ? Car il n’en eft pas 

ide l’Opium comme de quantité 

d’autres drogues , qui font em. 
loyées Mes les téinturés , dans 

1x peinture , & dans pluficurs re 

“ortes d'ouvrages , l'Opium et 

tout pour la bouche; du moins 

uniquement ou pour guérir des 

mare, où pour les prévenir, 
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“Enfin fi l’on s’éroit aperçû dela, 
rérenduë qualité. maligne pe 
mortelle de POpium dans Pufa.s 
ge commun ou general ( car-lés® 1 
pauvres eux-mêmes en Orient. 
ont le leur, qui eft plus groffier à 
& moins ar que celuy des ri 
ches) les Loix fi atrentivesatlas 
confervation publique , fe fe" 
roient-elles oubliées, ou conte, 
nuËs dans le filence, 4 on avoir, 

xû que lOpium empoifonnât? | 
Les recolres ou moiflons Rs 
dantes de pavot noir & blanc. » 
dont on enfemence les terres, 
dans les païs d’où nous viene 
POpium, font des preuves bien! 
fenfibles de l’étrange confom 
mation qui sen Ce dans le 
ar s monde ; car les campagnes ({) ÿ 
Ma lONT Cou etes de pavots, coms 
men) © le font de bled & de. vignes 
# celles de l’Europe; deforte que 
Îles Habitans y ont ns arpens de! 
A | PAVOrS, comme nos Païfans en 
vie. 6." OR de vignes. À ceci fil’onajou- 3 

t 
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te cérre reflexion que l’Opium 
Pmesemploye ordinairement que 
"par grains, l’on ‘Comprendra 
fComment quatre mille de pefant 
."d’üne matiere comme FOpium, 
qui ne fe donne que par grains, 
devient une quantité plus confi. 
+ derable, que quarante mille Hi. 
"vres de pefant d'une autre qui 
«fe donnera par onces ou par 
1805. Il n'eft donc pas douteux 

que la confommation de l'O. 


-plum ne foic prodigienfe , or que. 


dans un nombre f crand de gens 
“qui prennent de l'O Pium’, ou qui 
ffen foulagenr, il ne fe foit pas 
remarqué pendant tant de fie- 
cles qu'il cuë le monde ;ou qu'il 
Wait été pernicieux ; rien pEuc- : 
sl plus parfaitement lésmocenter 
où mieux en difculper Pufage: 
be IL gft pourtant vray ,; Mon: 
SIEUR,, que l’on entend dire &. 
qu'on lit ce reproche ordinaire 
contre JOpiam. Les peuples; 


t-on, qui fonc dans l'ufase d'en 
: | D 


* fa Pape déPopiun. * 3; 
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prendre habiruellem ent, devien. 
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ilspoint de jeunes gens des hom- 

mes ufez, pâles, mourants, 4 : 
fexs tous gens cachetliques ; bye \ 
dropiques enfin? tant il eft vray 
qu'il n'@ft rien qui fafle plus or- | 
dinairement des langueurs, des” 
dégouts, des boufifiures, enfin 
des hydropifies que lufage in-# 
difcrer des boiflons vineufes.# 
Faudra-v'il donc pour celaiprofw 
crire le vin, parce qu'on. en* 
abufe, ou.en le regardan com 
me dangereux, rappellé®: l'an 
cienne coutume, où. la Loy, qui 
n’en permertoit la vente .que# 
dans des Bouriques, & par .lesb 
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| far Pajigé de l'Opiam. 7 ” 
nains des Apoticaires : > Ce fera 
“donc uniquement à l'abus ‘de 
FOpium qu'il faudra s’en pren- 
dré, s'il y a désinconvenients; 
mais Me blâime ne doit pas rerom- 
cbèr fur fa: qualité , ni cftre im 
püté à maligniré de fa AU de 
FOpium. Er profeëlo infiquis ef 
oféitantis , ia que in anim me 
 dicamenti dicuntur, in a farm 20 
bilifèmi inter omnia pharmaci re- 
ferre, fine fundamento fepè , 4e 
 féholis fine experientia. (*) Mais Gr 


#4S de 


éncore cette précenduë qualité AA 
“de POpiam de rendre les gens fs 3. 
ftupides, eft defavotiée par un 
Medecin de nom fur ces matie! 
res, parce qu'il a été témoin 
éculaire de l'effet de lOpium. 
Sur des peuples qui en fonc un 
<ontinuel uiage, Znquit Garcias 
ab ortu cos qui so ATANENT doriné. 
‘randos Videri, tamen nil minus 
“quam flulte fent hec natiomes in 
“mercaturis cxercendis , (°) 8&cc. Au (5) em 
Müurplus la. vertu fomnifere ‘ou 
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 Topiin dans l’Opium, lu 
{croit-elle bien effenciellement 1 
attachée» Ceres du moinsn et: 
ce point celle. que les Orienraux à ) 
y cherchent, eux qui'le pren: | 
nent pour fe mettre en bel hu: 
meur , PA fe donner de la! 
gayeté, & pour fe proeurer de. 
gracieux fommeils. Ces vüës ré. à 
pondent à a:.ce qu'on obferve: en. 
pratique fur les malades, car! 
quelques-uns d’entre euxfe tien 
nent éveillez fans dormir Après. 
avoir pris del'Opium , mais alors” 
ils fe trouventdansune quiétude 
d’efprit & dans une fatisfaétions 
interieure fi parfaite, qu'ils {el 
croyent , difenc-ils, dans #1 Pan 
radis. Du moins efl.ce mal con-\ 
noître l’Opium., que . dé n'en, 

attendre .que du. fommeil,.M° 
Frein fi habile en tant de cho 
fes, avertit que l'Opium donnés 
en petite dofe a de grands avan. 
tages pour la cuerifon de fâcheus 
£s DA parce que comm >. 


L 
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ür l'ufage de l'Opium. 57 
M'lé fic obferver par les im 
étions qu'il en à faites il arret 
nué le fans , le développe & le 
rend fluide, Les Oriencaux par 
lèur propre experience , en Ont 
[usé de même, en Ie renant 
‘ unpuiflanc diceftif. Opi2nr.. 
Calorem(ventricali) valde fouer, 
auget , dcroborat , Gr ad javandan 
roitionem cæteris omnibus fine du. i 
Giro prefiar. (*) Par ce moyen il 7 
fait un fang leser, fouple, 8g # se. 


& , 2938 


ù #. pe » me. ; & E n : | Lg ? 
füffifaämmentafiné, pour en cie 
Culant rouler aifement par tout 18, 


‘40e Ifair donc autre chofe |, 
que aire dormir. Une raifon 


{ortie des Ecoles en a donné une 
autre idée, en autorifant lopi. 


nion fatale qui l’a declaré poi. « (Ko 
fon. Pour cela ayant prononcé | 
que c’éroit une drogue fouverai- | 
| froniet”, CH PONBEAME #00 
€omprer parmi les poifons de K 
cette efpece. Aujourd’huy qu’on à 


eft revenu de certe Philofophié, 
Pattribution de poifon devroit 


D üig Da 
"Sad 
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| 
.éftre tombée d'elle mème: Cé:’ 
“pendant la Phyfique moderne, 
toute afocice qu’elle eftir avec 
à Chymie pour fcrurer Peflence. 
des chofes ,n’a gueres plus favo.. 

_ rablement prononcé, fur la-na- 
ture de FOpium ; car fous: des. 
térmes differens à: la verité du 
froid & du chaud, elle en à porté: 
un jugement aufli peu jufter, 6c! 
aufli déplaifant. Un fosphre nare! 
cotique, dir-elle, qui abonde en: 
ce mixte en fait la verrir, mais 
une vertu maligne & delerere ss 
difenr les adverfairés de l'Opium,: 
parce qu’un fouffre de cerce-na+ 
ture , étouffe & fuffoque les efes 
prits, certe partie écherée, lugis 
‘de & fpirirueufe du fang en qu# 
elle fait la vie; parce que: ces 
+ fouffre comme une fuye graffes 
& aleagineufe, bouche; enduit 
où ercpit les tuyaux nérveuxs 
Mais comprenez - vous, : Mons 
SIEUR, vous en qui {e rrouvés 
tant de droirure dans le cœur) 


D ne 
; fur l'afage dé lOpium. 39 
 &ranr de elle dans Pefpric é 
cerque c'eft que ce fouffre nar- 
æœotique? Siéd-il a:une Phyfique 
*châtiée dans fes expreflions d’em- 
ployer des termes, qui renfer. 


» ment une pure perition de priaciper 


Car de bonne foy dire que PO- 


:pium fait dormir par fon fouffre 


“narcotique | n’eft-ce point ré- 
pondre que l’Opium fait dormir, 
parce qu'il a une vertu afloupif_ 
fante où dormitive. D'ailleurs 


*accordez - vous, MonstEur, 
.que ce foit bien s’y prendre que 


“de chercher dans la décompof. 
“sion d’un mixte, une vertu qui 
-n'y eft que dans l’ordonnance, 
Ha poftion & la tiflure de fe 
Mparries? Cetre vertu eft un 224: 
de fubftance, une maniere d’ê. 
“tre ou de fituation dans les par. 
Mries qui compofent certe fub'tan. 
#cey &: l’on commence par dé- 
Mrruire ce mode en decompofaint Àss 
mparries ; & de ce demembrement 
d'un mixte: on veut tirer une 
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vertu qu il ne tenoit que #8 Vans 
rangement de fes parties qu'on: 
a.defunies. Un;afflemblage :den 


+ 


téei:ide pieds, de mains, &e;" 


de chacun misa {à place ; 2 À 


fon ordre & dans fes propors: 
- TIONS., TE prefente un. COrps, mais ) 
ce corps {e perd, ou. LFP p ren me 
connoïiffable je {es propres: 
membres défunis, parce qu'ils: 


fonc fortis de (ae ordonnance 3 


tout de même un mixte anali[e 


eft un corps démembré, dont 
les parties ayant perdu L’ arran- 
-gemMent ie elles avoient danse 
tout qu’elles compoloient, en 
p£ crdent les proprietez avec la 
rcffemblance, 


Peut-être trouverezsvousss 


Monsieur, que dans un fiecle. 


comme le nôtre , où l'ona chan- 
gé le langage des qualitez de.… 
chaud & de froid en celuy de /el. 


& de Jouffre, d'acide & d'alkali, 


on.{e foulevera contreune étios | 
logie, où il n’eft fait mentionni 


. _ 


Es uns } ni des autres. Quels 


nouveaux Dieux, dira-t’on; 
nous annoncent ces 7%04des de’ 


ibffance >» Ces manicres d’être 


oud'être fituez en certain fens 
quivont tour faire en Medecine: 


carles voilà déja prefque anno: 


Diies par l'honneur qu'on leuf : 
| q 


défere de l'explication des mer: 


veilleux effets de l'Opium, dont 
les raifons feroient échapées à 
1 faigacité de la nouvelle Phy:- 


fique? 


DRE à 


rent-ils point du coût de la nou’ 


velle Philofophie? ce font donc 
“des notions feulement negliées: 
queélonrappelleicy, parce qu'err : 
“efetelles mericent mieux d'être 
“miles en œuvre,que les /é/sles 022: 
Dhres &cc, qui fouvent ne font que : 
“d'après coup dans les chofes , ou 
“comme des êtres poftiches, parce” 
qu'ils nefont pas de l'éffénce dés 
mixtes dont ones tire; nrais {Cu : 


Hs D'v: 


D Rens NE 


Mais les rermes ‘de #odes ou” 
Cerodifications de maticre ne fui” 
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lemenc des concretions:,; des alliai 
:ges& des combinaifons étrange. 
res à ce mixte. Au contrairerles’ 
:#1odes de fubftance., ou.les #0di. 
‘fcations de matiere dans lespar 
ties dont les #ix£es font compo. 
{ez, retiennenten détail l’efflence’ 
qui eft en gros dans Îe cout du: 
mixte. Au furplus, MONSIEUR ,! 
il peut être permis à un Medecin! 
d'employer dans des ériologies 
pour lesrendre utiles , & les mer 
tre au niveau du bon fens 
qui eft celuy dela nature ;:dest 
notions & des termes, qui fanse 
rien emprunter d’ailleurs, & ne 
fuppofant rien, font tirez du 
fond de la chofe qu’on explique; 
& qui en expliquent nuëment &, 
fimplement la nature. Souffrez, 
Ja deflus, Monsieur, un petit. 
eflay qui pouroit effaroucher des 
‘imaginations prévenuës , mais 
“qui peut-être n’allarmera:pointé 
des'efprics attentifs & raifonna-“ 
bles comme le vorre. # 


he de FOpiam. #; 3 
: Lavertu: afle oupiflante de PO 
En ‘quiva tant décredité fa 
qualité. fomnifere &calmante, 
farrendu fufpet de poifon ; ue 
lon n'a pû fe perfuader qu'un 
effet fi ‘prompt , fi prodigieux , 
“&crant édemblantà à la mort,ne 
mfuviceluy d'une drogue morrelle. 
. Mais l'affoupiflement étant par 
rapport à F Opium:, ce: qu’eit 
Penivrement par rapportau vin, 
-ennedoit point luy rendre pro- 


pre un crime qu il n’a point de 


nature, êc qui n’eft que celuy de 
; ignorance & de la temerité. 
“L’Opium n’eft donc refponfable 
que de fa vertu fpecifiquement 


.Calmante & anodine, & là deffus 


il-tronve en foy-même ar 

quitifier le merveilleux des effer 
uil opere , fans encourir le 

- cbr de preftige , ou de quel. 

que art fecrecement malin, En 

“effet, la Chymie qui découvre 
dans PO pium un fonff re HATCCÉE- 
que, n'ysfaielle pas auif voir 

D y] 
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un volatil très-abondant » Suii. 
vant donc l’analyfe de ce mixte ;. 
‘il-eft prouvé, comme äl a déja 
etc dir cy-devant, qu'il n’eneft. 
guere (dont l’on ait tiré plus de: 
volatil que de l’'Opium.Il paroi, 
troit même qu'il n’eft qu'un: 
aflemblage de parties fpiritueu:» 
fes & aëriennes, puifqu'il fe de- 
veloppe prefque tout en vapeur: 
 l'Opium donc refout dans lesen-: 
trailles devient comme une nuée: 
d’atomes infenfibles, qui péné: 
trant foudainement le fang: let 
traverfe promptement,pouravec 
lé plus fin de fa lymphe s’aller 
filtrer dans la fubftance corticale 
du cerveau, Tout cecy, Mons. 
StEUR , a déja-été touché ;»:maïs! 
on peur encore entirer dequoy: 
liver POpium du foupcon de. 
poifon., & on ne peut tropinfifter 
pour fa juftification là-deflus.: ve 
Une premiere. obfervation y» 
fervira fingulierement, c’eft:de : 
faire remarquer que la qualité 
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fomnifere dans L Opium n'éfet pas 
Ja principale, qu élle n’y eftmême: 

qu'éccidentelle , la fuice & l'éffec: 
d'une autre qui le rend fouverai. 
nement. utile pour la guerifon: 
des maladies & c’eft celle-cy: 
dont l’on eft : prin ipalement oc- 
pue dans ce petit Ouvrage. 

… Gerteénuée d’atomes que PO 
pium porte dans lefang, eftune 
nuce d’éfprits élafiques ou de 
petics reflorts , qui. fe répand 
dans toute fa nie. ; qui la péne- 
tre &c pañle aiof dans les nerfs; 
& cerre qualité /pirituoufe élafi= 
que eft un mode de fubffance ; où 
‘une maniere finguliere d’être: 
dans ces atomes, qui-opere ce 
palace à travers tant de vai{i! 
eaux fans agitation & fanstrou- 
ble. Des efprits falins, ou des: 

fers fhiritacux, quoique volatils, 

ayant de la gravité ou du poids, ! 
de la male & dela dureté ; au. 

Lroient pris de l'impetuofité, ave 
Jaquelleheurtanc furleurchemin 


! 


(SE, à OR Pasiant +} À 
les parties integrantes des fluidés: 
&c les fibres des: folides, ils. ae | 
-roient excité ‘des ones 
‘dansile fans , & des Cbranlemens. 
daharesnetftis Eneffec ab 
proche. de: ce volatil volage &: 
impétueux!,. La maflé du fang: 
enflée par ces efprirs rurbulents,. 
feroit entree en furgefeence ,& les 
nerfs heurtrez par ce volurne:&: 
fon impulfon fe feroient roidis. 
& contraez. Uneautreforte de: 
modification de particules fpiri 
rueules qui compofent l’ Opium, 
prévient tous ces inconveniens, 
les efprits qu'il répand dans: le. 
fang font des parties legeres:, 
fines , levigees ,non (nets par! 
fairement polies, lefquellesi com: 
me des brins d’un duvermince, 
léger & imperceptible:,. af. 
ques cependant, s’'infinuent fans. 
trouble & penetrent fans vio- : 
Jence 5 mais äufli comme dus 
duver polices & minces, elles s'ap- 
pliquent d’une pare aux farfaces ; 
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Eu polies des- parties membra- 


“ neufes , de la mème maniere que 


deux faperficies parfaitement ap- 
is fe: collent l’une à l’autre; 
 & d’autre part elles {e mêlent 


| avec le fuc nerveux, l’animent 


le renouvellent. au ei donc 
des particules aëriennes & Clafti 


“ques qui {e confondent dans ce 
» fluide (aërien & célaftique luv. 
q ÿ 


méme ) elles le reGifienr & le 


» Corrigent, & comme des brins ou 


Jamelles de- reflort {ur-aioutées 


. àcelles desmembranes, ellesen 
. affermiflent le 1023 car RUES le 


“double reffort des folides & des 
fluides ef remis en force & en 


… regle par celle que luy reftituenr 
à ces efprics élaftiques. C’eft que 


.Ces efprits demeurez dans lO- 


| -pium , fideles dépofiraires de Pef- 


4 En s à vie que le Creareur leur 


aiimprime., ils portent aveceux 


& en EUX lee principes créez & 


… naturels de route _ofcillation, & 
n/rétabliffent même la ver té, 


nn Rereuténs. à ë 
Pordia & les directions ul 6 
elle ‘en eft fortie.. Car'enfin ce 4 
fut à un arbre {larbre devie }:a 
ue le: Creareur confia par pre à 
HN un efprit vivifiant , qui; 
préfervant Ja fanté, davot pré Q 
{erver de mort l'Homme ,sifût 
demeuré innocent, & peut-èrrers 
féra-ce aufli à une "plante qu'il 0 
aura confie l'efprit qui doit ren: 
dre la fanté à l’homme devenu 4 
pecheur. Ç 
‘Pardonnez.moy, MONSIEUR ) 
cette conjecture que je hastit } 
ét que Je ne me permets, que | 
parce qu ’élle “vient a Tes ; 
ment à mon fujet. Au refte ranc : 
de bien n’eft dû qu’à la maniere 
d’être, à l’inftitution ou à la mo:- 
HE toe naturelleou innée des .! 
parties fpiritueufes de l’ Opium ; 5 
une  femblable reparation n'eft ; 
rien moins qu'un  renouvellez.: 
ment de puiflance dans les-or:! 
canes du corps ; une reftitution À 
de Fordre, &un nl 
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dé la: recularité perduë dans les 
ofcillations : enfin un applanifle- 
ménr &'une égaliré renduë ala 
| Ah pre &'aux mouvemens : 
des folidés : en faut-il davantage 
Boir faire une ouerifon ? & c’eft 
ain fi que P'Opium lopere. La ve: 
rite deices guerifons ft confir-’ 


mée pa par le rent qui fuccede; : 


& le calme en eftcommele fccau, 

parce qu il devient la preuve du 
gérabliffëment de la circulation 
du fang &-des efprics, qui ä repris 


fon mveau où fon uniformite. 
En effet, la vertu fyftalrique 
étant ténéréet dans {90 ordre, 

parce qu'elle eft rentrée en regle 
ren: cadence, les parties re. 
prennentc leur so», & les vaifleaux 
leurs diametres ; enconfequence 
les Hilton Le reforment, & 
les direions fe redreflént ; les. 
congefions dans le A8 les Pafes 
dans le fuc nerveux, les delais 
"& les ralentifflemens ceffent pas 
kout, &f{e difipent tant dans les, 


[2 
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nerfs quê dans les arteres : enfin 
dé cerre ‘liberté rendué ;'oucde 
cette aifance univerfelle: operéél 
par l Sven dans toutes les pe 


les parties de economie ani 
male qui fait le fommeil. À 
D'autres narcotiques que P Où 
pium produifent au lieu de cet 
calme ou d’un doux fommeil i 
des troubles, des inquietudes ÿ! 
‘des convulfi on$, & de mortels’ 
affoupiffemens ; & certe diferens 
ce vient te la diverfirté de model 


cotique, con ant re un ee 
latil farouche sindompte & fou-l 
gueux de parties acres, falines4l 
& impétucufes ; ce feront, fi loi : 
veut , des efprirs élaftiques , ouh 
des reflort fpiricueux, mais qu EX 
pour ain re ricnnent d’une 
trempe aigre, dure & feiches 
dont la force n'eft que pour heur-# 
ter où pour nuire, randis quel 
tour eft doux & fareur, ou mo 


fur l'ufuge de l'Opium. 9» 
“dans: l'Opium, parce que fon 
volaril confifte en. des: atomes 
“minces, déliez & unis, d’unref. 
“ont mol qui agit fans bleffer, & 
He déploye fans violenter. Après. 
ecla feront-ce: des fouphres 2 ils: 
“feront impurs dans ces narcoti. 
ques, maldigerez, grofhierement 
wohabexs au lieu que dans PO- 
bpium. ils fe trouveront affinez,. 
lapplanis, & parfaitement dufri. 
ex: La diverfiré des fucs dans. 
“es mixtes fair la varieté de ces . 
fouphres, car dans les uns, ces 
fouphres filtrez à travers des 
fheres lâches & molles, ont 
‘charié avec eux des parties an: 
guleufes, aigres, dures ou tran: 
chantes; dans l’Opium au con: 
æraire ces fouffres paflez & re- 
ipaflez par des couloirs fermes &: 
croiss, ow des filieres ferrées, 
ils fe feront amoindris, amolis,. 
dépurez: comme À travers un: 
chamois bien choili. Or par la: 
même raifon que des.particules. 


NT 4 
SE AMNREPe mme 
“quine fe fubrilifenc &ine s'a ff 
nent quepour fe faire des angles: 
& des pointes, fonc des poitons 
meéchaniques & travaillez, parce 
qu’ils font'de la façon de Part}, 
(comme il arrive aux-diamants 
& au criftal de montagne ; dont. 
les poudrés quand elles font bien 
fines , font'de mortels poifons 3}: 
tout de même les fucs de: ces” 
harcotiques empoifonneznes’af. 
finanten circulant. dans les val 4 
. {eaux de leurs plantes que poué. 
déveloper l’acreté de leur. volail 
til, & contratant comme un. 
empyreume, le rendre difparat 
turbulent & impérueux, devieni. 
nent auffi de tres dan gereux po. 
fons; car enfin que: ces’ par 
vies fubriles du virus narcotique!. 
foient desaromes tant fins & tant. 
fpiricueux, & même tant élafti 
ques qu'on voudra les concevoir: 
elles en feront d’autant plus mor: | 
tellés, parce qu’elles ne font nil. 
du mode, nide la condition des. 


F 
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@eres qui fonc dans l’Opium ; 
difcordantes donc dofrillarions , 
qu'elles Ont contraires où oppo- 
les à celles qui font dans les 
fuides & dans les fohides, elles 


“doivencles troubler, les défanir; 


.& décrire même les rapports 


@arties {piricueufés, molles & 1e: 


"&iles convenances réciproques, - 


ice qui eft faire office de poifon , 
"& caufer la mort. 


»  Decerteuniformité denature. 
ou de cetre reffemblance reci. 
j ï , 

proque dépend la {ureté ou le 


duccès de FOpium, car de là 


vient la meilleure facilité qu'ont. 


es Orienraux d’enufer habituel. 
lement fans danger, quoy qu’en 


wrande :dofe puis qu'ils en *7 41 
grande “dofe, * p qu'ils en*7 41 


“prennent plus de gros que nous 


in. de 


Medicr… 


Le : : LAS D 
n'ofons en prendre de DEAN ur 


Leur reoime cft {obre, leur vie 
frugale ; ils fonc donc moins de 


ang, & ce fans cft lever, peu: 


2 1 


Hubitantiel, “rarcfié ; ou d’une 
gonliftance peu denf& non ferrée} 


ol 
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meable par confequent & facile 4° 
LEMCHEr Leurs corps font gran? 
dement tranfpirables,car la peau. 
percéenaturellementpardes mil: 
pu de pores toujours ouverts! 
dans les Orientaux, fe prête 
particulierement en eux à une! 
abondante tranfpiration , d'au! 
tant plus que l’air chaud de ces! 
pays, leger & rarefñié comme il” 
cit, pefe moins fur la furface des! 
corps qui en eft moins preflée.! 
Dans certe difpofition où tout. 
ft mol, fluide & ouvert, FO 
pium entrant dans le fang y de: 
ploye mollement fon volatil ;" 
quine trouve point de reliftance 
dans un fluide , lequel ayants 
moins de mafle ou de poids , que” 
d’expanfion ou d’étenduë , fe 
laifle plus foudainement traverk” 
fer, arrivé donc promptement. 
& porté leserement dans less 
nerfs ,il y rencontre un fuclÿm=s 
phatique, mol, aérien , homo 
gene par confequent à fa nature}. 


« 
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tandis que le fang plus excité 
poule, cranfmera la peau . 
ce que ce volacil en aura pré- 
paré & détache ; & la peau luy 
Ouvre autant de foupiraux qu’el- 
16.a, de pores. Cette marche . 
douvent fraycée en devient très 
Bcle, & les ifluës de la peau 
continuellement ouvertes , en- 
tretiennent l’aifance de ces tra- 
Jets perperuels. C’eft ainfi que 
Pete de POpium dans le corps. 
es Orientaux devient comme 
uirjeu de la nature, qui s’en ferc 
pour digerer, cuire & dépurer 
Be par le moyen de la 
tranfpiration , la plus utile & la 
plus copieufe des évacuations du 
Corps humain. Maïs en cela pa- 
æoit la feurerc de l'Opium , parce 
que fon adion bien ménagée fur 
le fang eft une digeftion douce, 
laquelle comme un bain de va. 
peur, ,exhale à Phabitude du 
worps ce qu'elle à préparé. 
Cette maniere d’operer de 
À 


m6. un CReflexions se, PE. 
 POpium fe conçoit clairementi 
par celle des fudorifiques, cam 
ce font de part & d’autre des: 
matieres volatiles, mais dont les! 
particules dans les fudorifique ù 
ayant plus de furface & de mafle,, 
agifilent d’une maniere plus fen# 
fible fur le fang , parce qu'elles: 
le remuent avec plus de trous 
bles; mais de là viennenr les 
gangers des fudorifiques, car 
ce font des corpufcules plus fub# 
fanriels moins attenuez., moins! 
applanis , moins levigez, quis 
coulants moinslegeremeñtentrel 
les parties fibreufes du fans} 
peuvent s’y embarrafler, & l’a 
icant avec violence l'enfer & 
Le gonfler fans louvrir, fans le! 
penetrer. & fans le rraverfer 
Alors le fang pouflé {ous un gros! 
volume ;' & ainfi emporté: vers! 
l'habitude du corps où les arte 
res capillaires vont en fe retrefi 
fiflant , il s’y rallencit, & donnes 
pccafion, naiflance & matiere À 


2 
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#des congoftions. phlezmoncules 
; dans le fang. Celuy-cy rencon- 
trant. ces digues dans les extre. 
+mitez des vaifleaux , tourne fon 
on & {on impetuofiré vers 
le centre du corps, fur les vif. 
4 


. ceres eux-mêmes  & ces vifceres. 
wdeviennenc le theatre de mille 
«maux, ou les foyers & les ficoés 
#d'inflammarions , de dépôts, 
Md'abcès enfin, qui terminenr 
-malheureufementc & trop fou- 
entles maladies qu'ona traitées 
par les fudorifiques. Ces mal- 
Ds viennent d’une difference: 
de node ou de modification dans 
les matieres fpiritueufes qu’on 
“Æemploye, car quoy que très. 
“ubriles les unes & les autres, 
elles ont chacune fous leur petit 
solume plus ou moins degravité, 
de poids , ou de legereté , parce: 
qu'elles font plus ou moins ma 
Mives ou fubftanriclles, & pour 
cela elles deviennent plus où 
moins infinuances, ou pénetrana 
54 
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res, Mais ce qui fait voir la fingu-, 
lariré de mode dans la fubftance, 

: de l'Opium, c’eft qu’il fe diflout 
dans tous les differens wenfruës. 

DO FAUR) où on le mêle, squeux, fa-. 
œid.p. ins, fulphureux ; comme fi par la. 
&. Ja nature avoit voulu avertir 
d’un fond de vertu univerfelle 
qu’elle y auroic renfermé. Mais, 

par cette même raïfon il devient. 
fingulierement propre à fe mêler 

dans le fang fans l’agiter, fans 

Je violenter, fans le confondre, ! 

fans l’alterer; car comme sils, 

. étoienc fairs l’un pour l’autre, 

ils s’aflocient volontiers, fe ma-. 
rienc d’inclination , s’uniflent: 

fans choc, fans émotion, fans. 

le trouble des autres remedes; . 

car de ceux-cy les uns trop 
actifs portent trop de reflort ou. 
d’imperuofice dansle fang , d'au. 

tres trop fxes l’appefantiflent, 
d’autres trop /zlins le conden- 


dent ; des acides le coagulent, des” 
arineux 1e rarefient, des alkalis 


ï 
L 
Le 
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F diflolvent & le ARANÈnEe 
’Opium feul luy ft homogene dt 
‘analogte. Séroit-ce parce que le 
fang abonde en /ymphe ou en fe 
rofité parce que P Opium en de- 
|mande dans le fans , (*) à faute 
‘de quoy il ne Pre point, ou il 
| rourne à mal ; Ceft pourquoy les 
Prariciens qui ont le plus manié 
ùce remede, remarquenc qu'il 
manque Hiete quand les corps 
Mne fonc poinc fufifamment hu- 
\mecdterz. Nobis certd ex praxi 
creberrimä obfervatione innotuit , 
 Opium non operari , nil forum 
f fr in [angine proportionatum. (°) 
KCette raifon , MONSIEUR, né 
 feroit- elle pas vclle pourquoy les 
MNarcoriques réufiflent aujour- 
la buy fi rarement dans les mains 
de ceux qui fe livrent , ou Ieurs 
malades, aux fadorifiques , aux 
fondants aux émeriques , AUX par- 
“A ? parce que le fang des ma- 


{a) Ilid, 
p. 45 


(b)Fve- 
delopiol, 
P: 4j» 


ades qui eft pañlé par cetre cta- 


mine, dépotillé de fa D 
E 1j 
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ef dépourvi du vehicule né de 
POpium, qui ne fe réfout fi bien 
dans quelque fuc du fang que 
ce foit , que dans fa partie blan- 
che, ou fereufe ; #5 ferum alimens 
fi, a opii eRvchiculim. (*) Celle: 
à même dont fe forme le /4c 
nerveux, cette rofée lymphatique 
qui {e fete dans les nerfs, fur 
lcfquels en effer l'Opium agir 
fingulierement. 

Après cela l’on comprend 
comment l’Opium peut paroïtre 
devenir poifon en certains tem- 
peraments. Ce feront ceux , par. 
exemple , en quil’excèsdu vin ou 
des liqueurs vineufesaura perver- 
ci la qualité onctucufe, douce & 
Jegere de certe lymphe, ou du fuc 
ner veux, qui étant devenu falin. 
{e Louve alors en contrarieté: 
avec l’Opium, qui ne left pas. 
Celuy-cy donc mal aflorti avec, 
. ces fucs, les altere, lesgâte, les! 

corrompt, êT rompt cn même. 
Rose le lien de Ja vic, Par là. 


k 
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.(&)  Thid. 


td ’Opium, de ceux qui ne Paie 


mit eft bien fürement corrigé 


hs qu’en Palliant avec des drogues 


fpiricueufes . , falines & piquan- 


£cs, Ce fut l’effer de la miféra 
EE. opinion qui donna lOpi int 


Vpbour une. drogue fouveraine- 
entendu des Li mate qui ont 
copié cette malheureufe Philo. 
 phie les à égaré encore bien da- 
Vantage en tr UAH imagi. 
ner mille procedez inutiles pour 
povrriger l’'Opium. Les uns ont 
Here pour le purger de fon fouffre 
|narcorique , d’autres pour bri- 
der ce Rite ou en reprimer 


da malignité ; tous artifices qui 


pour la plûpart ne fonc que des 


ne. sui E üj 


7 fur Pfgé 5. % Opium. 107 
“lon 


voit l’imperitie , en matiere: 


à focient, en le.donnant , qu’à des: 
| hiqueurs chaudes  feches, aro> : 
à Mariques , tandis qu'il ne s’ac- : 
Lcomode de rien tant que des 
chofes aqueufes. Une autre bé- 
“yüé ct de croire que lOpium 


n 
nent froide, mais le foin mal: 


F4 
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inventions ingenieufes ou d’arti- 
ficieux raifonnements, pour ap- : 
prendre à corriger un fantô.w 
«me de fouffres malins ; travaux 
fuperflus , entrepris en pures 
perte , puifque l’Opium n'a. 
rien à Corriger , & qu'il peut. 
être donné fans préparation ,M 
au fortir des mains de la na." 
ture. | DATE 
Cependant , MonsiEUR ,} 
comme sil avoit fallu que PO. 
pium fic fes preuves d’innocen 


miS RS 


e 


le dE. 2 mn 
RC MS 


ges 


ce, il s’eft vü pendant des 5-4 
cles entiers ou à la torture du: 

feu , ou livré à la rigueur des@ 
examens de fes plus cruels ad-# 
verfaires , qui n’ont confenti4# 
le tolerer qu'après l'avoir feve.# 
rement châtié pour des crimes 


“ 
1l 
Len 
re. 
LC 
, 


-fuppofez. Galenifles donc , Chy- & 
-mifles , anciens, modernes , trous 
{ont convenus du genre de fon 
fupplice ; la peine du feu a été 
pour lui de tous les temps , de 
routes les fectes , car tous pref.m 

\ "0m 


hi 
FA 
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" que fe font accordé ou à le fai. 


\ 


» ré évaporer à une chaleur dou. 
“ ce , ou à le rerefer par un feu 
w aëluel; les plus moderez fe fonc 
| conrenté du porentiel qu'ils lui 
“ont fait fouffrir , en l’obliseanc 
… à fe confondre ou fe mêler avec 
re poivre le gingembre ; l'euphor. 
. be même. Etrange fauve-garde 
.… pour la fanté : Plufeurs dans 
» ces derniers temps l’ont quitté 
* à meilleur marché, l’obligeanc 
… feulement à quelques 44/arions 
« nommées fo/urions ,purifications ; 
… féparations , jufqu'à ce qu'enfin 
… quelques-uns l’onc pleinement 
+ abfour,en prononçant en faveur 
* d’un bon Opium, bien net, bien 
… franc, non mêlé , non frelaté 
{car quelques contrées le mé. 
* langent,& le meconium eft une 
‘autre forte de falfification. } Un 
 Opium, difenc-ils , bien natu- 
.rel n’a befoin d’aucun corredif; 
| il fe fuffit à lui feul ; & lui feul 
 fufic à la guérifon. MaisentaL 
À Rs ET 
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Moitshi M ONSIEUR, d'autres 
preuves que F experience des Na. 


rt tions entieres & de vaftes Païs ep à 
pra € 


Mid vont Opium fe prend fans autre | 
pr écaution ou autre préparation: x 


“#43. 


que celle que la nature a em° 


ployée en le travaillant dans la | 
plante: > Certes un exemple : fi fai ? 
milier |, une  coûrume fi: fus | 


_ dué , un ufage fi univerfel , & 


dont l’on n'a vû nul inconve- : 


nient, forme une conviction Tr 


refr agable en faveur & à laglois | 
re de l’Opium ,en démontrant: 
qu'un remede f puiflant & fi 


‘én 1ergique , qui nait tout pré 


paré & Ho a prendre au fortir- 
du fein de la nature, eftun pre- 


b) Hel- 
re. de {ent de fa pure liberalité , EXEMpPt" 
Lrhiafi 


ducs: PAr conféquent de tout “fajer de 
Fo méfiance.(?) Car enfin les Orien- 
ém taux En ufent ainfi, eux quine’. 


Fer 
M 1 brülent , ne lavent , ou n’alte- 


és lENtENn noie ni Opium. 
A ira: a ’ils recueillent. Ils le mâchent. 


Exit 
FAIR 


ans précaution , & leur pleine 
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foi en ce remede eft récompen- 
Me ‘par un fond de fécurité & 
de quiécude d’efprit quil leur 


joie (*) qu'il leur vaut, & qui fait 
L “de ces peuples des homes Le 
ges & habiles en paix, & des 
ei entems de guerre. (+) 
# 

Par tout ceci, MonsrEUR La 
1 devient dus moins évident 
que de routes les préparations 


‘L de POpium la feule préferable. 
ou neceflaire eft la plus fimple, 
qui ne doit fervir qu'à le pur: 


\ger des impurerez qui s’y: fe 


_roient mêlées > Où à le féparer: 
des matieres Étrangeres ; avec 


pt de courage enfin & de 


(a) Y. 
Alpin de 
Med. 
vÆ£ypre 


(b) V. 
Bentius 
Medi:ina 
d Indor. 


- lefquelles on l’auroit fophiftique. 


Mais il eft une autre prépara- 


tion à lPufage de POpium plus 


| inrereflänte, indifpenfable me. 
me, parce que d'elle dépend le. 


bon & le mauvais fuccès de ce. 


 remede , c’eft'la préparation du 


malade & de la maladie, où lon. 


veut l’émployer 5 & en cela con, 
FI AEAM 


Pour VO 
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fifte coute la fürecé du Medeciri. 
dans l’adminiftration de l'O: 
pium. L'exemple des Orientraux: 
& la maniere dont l'Opium ope.… 
re , font comprendre le fond ow : 
l’eflentiel de cette forte de pré 
paration. Le fang des Orien- | 
taux eft leger , peu denfe dans 
fa tiflure, boinc compact dans | 
{es fibres ; & fa lymphe partici- » 
_pant des mêmes qualirez , fait. 
avec lui un volume qui n’oppo- * 
fe ni crop de mafle à pénerrer, 
ni trop de réfiftance à rompre» 
pour un remede qui aura à le, 


TS ” 


HN a Te : 


traverfer promptement. Certe : 
difpofition eft celle ou doit. être. 
le fang d’un malade , à quil’on 
veut donner de POpium ; dif- 
poftion d’ailleurs dépendante. 


£ 


à 


digeré , plus ou moins épais ,. 
plus où moins abondant. Les re. 
glesdonc pour donner POpium 
avec fucces doivent fe rirer de 


des temps de la maladie dans lef- 2 
Ê 


É 
4 
! 
quels le fang eft plus où moins É 
ä 
x 


Ÿ 


{ur lufage dé l'Opium. 07 
“ces circonftances , & un Mede- 
Pcin doit fçavoir y amener une 
* maladie afin de placer l'Opium 


à propos. L’abondance du fang : 


NÉS x 5 
* qui le tient entailé dans fes fucs, 
.& ferré dans fa tiflure, s’oppofe 
directement à ces heureufes con 


* dicions, & parce que la p/erhere fe 
trouve principalement dans les 


commencements des maladies , 
+ oùles vaiffeaux font gorgez d’au. 
tant de fucs nouriciers , qu’em 


Le‘ 


» aura accumulé un malade avant 


fa maladie , cant par la qualité 


_“& l'excès des mêts fucculants,, 
que par l’'ufage journalier des 
 boiflons vineufes. C’eft alorsque 
_Fufage des narcoriques demande 
 unfçavoir faire. En effecun fang 
ainfi pétri devient une liqueur 
…graffe., épaifle , & fubftantielle,, 


“at 


que concentre un acide fpiri- 


SG 


. tueux donc les boiffons vineufes: 
 Fauront impresné.Dans CET ÉTAE 


les capacitez des vaifleaux com 
L blées & empârées bouchent tue 
E +) 


LAR\T TFC D ; ie 
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tes les avenuës à tout ce qui fe. 
prefente pour y entrer , fuflent’. 
des chofes fpiricueufes qui fe pré! 
fentaflent , elles s’empétreroient)! 
dans cette mañle gluante & com: 
pacte, où luttantimpuifflamment:! 
contre des marieres denfes ,.. 
lourdes , & maflives , elles les! 
agiteroient fans les pénetrer, el= ! 
Je les poufferoient donctoutau.. 
plus fous un sros volume dans 
les capillaires qui vont fe perdre 
dans les vifceres, & elles yarrire-,! 
roient des congeffions ,.des, de: \ 
pèts., des abfcès , des gangrenes,\ 
Dans ce malheur qu'un fpiri. | 
tueux que l’on aura donné foit | 
narcotique , on s’écrira aufh-tôt\. 
au poifon & à la malignité fata: | 
le des narcotiques ; la faute ce 
pendant ne fera venuë que de la 


mauvaife manœuvre qu'on aura! 


4 


faite, en donnant de l'Opium, 
dans une maladie naïflante & 
dans un état de Plethore. Carce » 
n’eft pas que l'Opium ne puifle ! 


"1 
M 


£ 


NE res de l'Opium. 09 
ke - donner au commencement 
de certaines maladies. Forfins 
î Done Medecin d'Allemagne 


À vivoient au même temps, à COM 
à mencé à a accrediter Pufage de 
.FHOpium dansles maladies )rap- 
“porce qu'un de leurs fameux: 
|Chirurgiens avoit coûtume de: 
Lcommencer la cure de tous fes 
bleflez, en leur donnant de l'O: 
À pium cout d’abord, par où l’on 
por combien l'ufage de:ce.réi 
| mede étoit devenu commun 
“res il étoit déja entré dans: 
a pratique de la Chirurgie. Mais: 
cette pratique a fes loix fur lef-. 
quelles elle doit être reglée. Un 
corps fain , ou.fans fiévre , en 
quile fang n’eft point en curgef. 
ncence , & qui garde encore fes: 
pentes & fes.directions , parce 
que le sn des folides eft encore 
dans fon integrité, cel qu'ilécoit 
dans les bleflez di Chirurgien 


de Horftius, un corps, dis- je 
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dans ces firuations peut. mettre. 
l’'Opium à profir. En effer cout. ! 
favorife fon operation,rantdelæ 1 
parc des fluides que de celle des w 
folides ; aufli ce Chirurgien fr, 
habile s’en fervoit.il darts ces} 
conjonétures,aidé apparemment \ l 
par la faignée pour prévenir les. 
dépôts , ap fluxions, &c. : 
Que rai cet exemple ou nc 
un même goûc de pratique, on) 
donne l'Opium dès le commen 
cement d’une maladie, dans la 
quelle qe le regime & la fai: 
œnée habilement réïterée on 
aura mis ou rappelle le fang dans! 
ces fituations , lOpium trou- 
vant les voies & lesifluës libres, 
il pourra promprement pénétrer. 
Je fang. Car fe faifant aifémenté 
jour a travers fes globules qué 4 
rouleront aifément” & fe laifle-n 
ront écarter , il pourra attein+ ; 
dre fans trouble jufqu’au fuc ner8 
veux, le remertre dans fon ofMl 
cillation naturelle P%: conne 4 
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fur lafagéde l'Opium. x1x 
vou lPy preferver. C’eft ainfi que 
préoccupant le genre nerveux , 
“il pourra prévenir ou difliper l’e- 
.retifme des folides , d’où vient la 
.maligniré des grandes maladies. 
Le regime ou la maniere de 
nourrir les malades ne contri: 
“buë pas peu au fuccës des nar- 
cotiques, &, dans certe atten- 
tion confifte une des principa. 
les regles de la merhode d’em- 
. ployer ces remedes. En effet la 
confticution du fang, fa crafe & 
. faconfiftance dépendent du gen: 
re de nourriture qu’on donne 
“aux malades. Souvent même ces 
Icoënes dures & corriaces dont 
le fang paroît recouvert dans 
"la plûpart des grandes maladies: 
“encore ces flocons filamenteux 
‘ou polypeux qu'on voit floter 
“dans l’eau dans laquelle on à 
faigné du pied : toutes ces mar- 
ques d’alterations du fang font 
les produits ordinaires des boüil 
ons fucculencs ,: qui font fairs 


i 
un, 
! 


* 


Ets. “Réféctons 
avec trop de viande ou des vian: 
des trop fortes ,.trop nourrif... 
fantes ou trop cuites; lefquelles:, 
étant par leur nature routes fi-.. 
breufes , augmentent ou accroif.:! 
fent infinimenc la portion blan- 

che du fang, ou en épailliffenc: 

fingulierement la fibre. Certef.. 
bre ainfi groflie fe racourciten.. 
elle-même, &en ferrant fon re-. 
feu, :& en retreciflant iles 

mailles , elle y tient enchevè- 

trées les globules du fang , les; 

y fixe ou les y aflujetcit. Le fang 
en pareil cas eft moins un fluide... 
qu'un folide enfermé dans un. 
autre folide, quirefifte à la for, 
ce du cœur & à la vertu {vftal. 
tique des arteres. Car la fibre du . 
fang eft orcanique , ou élafique: 
née, d’où il arrive que fa con:” 
traction reflemble fort au ferre-," 
ment fpafmodique ; c’eft donc. 
comme un reflort qui s’accour- 

ciflant reflerre les globules. du: 
fang. En faut-il davantage pour ! 
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#4 firPafité de l'Opinm.  1tr3 
(faire comprendre fon épaifle: 
| ment & la forte réfiftance qu’il 
oppofe à tout ce qui voudroir le 
traver{er ? Si à tour ceci fe joint 
“le défaut de boiflon qui laiffera 
Me fang à fec , peut-être encore 
Mibge prématurée | d’xpofèmes 
zmers ; fpiritueux , & defle- 
is , qui enleveront par des 
facurs forebes La partie féreufe ; 
il doit en réfulter une fabftan 
ce qui tiendra plus d’une gluë, 
“que d’un fluide. Dans cer état, 
lOpium fi on le donnoit, BU 
“tre qu'il ne pourroit pénétrer 
jufqu'au fuc nerveux, fans trou- 
bler Ou fouléver coute la mañe 
“du fang , s'y concenreroit au 
“contraire , le gonfleroit & en 
« grofliroit le courant ; mais 
n'ayant de force que pour pouf- 
kr le fang fous un gros volume 
‘ dans les capillaires , il Py enga- 
paca & comme fonc les füdo 
| rifiques , il occafionneroit des: 
‘  fmmeils phlegmoneux , lé: 
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thargiques ou femblables fi sil | 
tres accidents : on mettroit tous. 
cés malheurs fur le compte de. 
lOpium , cependant le regime” 
nraledceniet en feroit refponfa-! 
ble tout feul. k 3 
Mais ne vous étonnai-je point, À 
MonNSsIEUR , en vous tenant fi, 
Jong- TEMPS fe un fait de pl 
tique qui paroîr infolire ouhors” 
d’ufage? Car, dira-c’on, eftil des” 
exemples d’ employer el 
au commencement des malais 
dies > aufli , MONSIEUR : fo 
ce des penfées ou des vüës genez 
rales que j'ai honneur de vous 
expoler,& en même-remps de 
| 
! 


foumettre à votre jugement. 
Car quoique j'euffe R deffus: 
des obfervations particulieres ; 1 
dont j'aurois lieu d’être content, | 
& qui par confequent autorifee 
roient la liberté que vous mél 
permetrez , ce n'eft pourtant 
point à ce titre que je prétend, 


accrediter Pufage des narcoti. 
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n  furlufagedelOpium. 11% 
“ques dans le cas propofé ; mais 
“il ya des experiences connuës, 
«(:) d'Opium donné avec des fuc- « v 
LEE di : : Syden ts 
ès conftañes dans les premiers or, 
“jours des perites veroles Les plus ”* 
-malignes, & dans des cas les plus 
“defefperez de ces maladies, & ce 
“ont des exemples qui peuvent 
au moins autorifer l’examen 
“que je demande & que je com- 
.mence fous vos yeux. J’examine 
“donc fi l’Opium placé avec fa- 
“ueflé au commencement de ces: 
“maladies fatales , fur tout parle 
nom féducteur de malignité , 
‘dont on affecte de les noter dans 
Je public , devenuës d’ailleurs 
fi formidables par les malheurs 
journaliers qu'operent la faignée 
“du pied | l'emetique & linfidele 
 Rermes ,qu’on oppofe avec fureur 
à cette malignité prérenduë ; j’e- 
xamine, dis-je, fi l’'Opium mis à 
la place de ces infortunez reme- 
des devenus la terreur des mæ 
lades, plûtôt que des maladies, 


ne fcroit poinc plus heureux 
qu'eux, plus dans le goût de las 
nature & dela faine Medecine #! 
“10. Cette pratique de POpiumi 
eft déja fondée fur l’ufage 
qu’en ont fait heureufement de 
grands Praticiens dans la petite! 
verole,& que d’aurres ont confir: 
mée fur leur exemple :fans com: 

pter tant de celebres Médecins; 
qui dans leur temps ont em: 
ployé Opium dans des cas qui 
juftifienc celui que je propofe:! 
20, L'on fçait encore qu'un nar:! 
cotique donné dans de grandes: 
fiévres accompagnées de ces! 
cruelles toux , ceux qui annon: 

cent la rougeolle , guérit ces! 
toux , & déclare heureufement: 
cette maladie. 3°. Les narcori. 
ques entrent naturellement dans 
les vœux de cout le monde; car 

le cry public eft pour les cor 
diaux , & pour les fudorifiques 
dans les fiévres malignes , & 
dans les maladies épidemiques,. 


he ? Lu de lOpium. 417 
c l'Opium pafle pour un cordial 
& Pour un fudorifique des plus 
; BE & des moins équivoques. 
4. Enfin les narcotiques s’al. 
4 ienc parfaitement avec la me. 
| de guérir la plus CXAGTES 
avec les remedes les mieux re 
çus, &avec le regime le mieux 
à lentendu . le plus ancien en Me 
k  decine & le plus autorifé par les. 
rands Maîtres. Fondé fur ces 
| M. préjugez , j'ofe m’avan- 
cer jufqu’à répondre de fa reüf- 
& des narcotiques , pourvu 
au ils foient adminiftrez fuivanc 
les regles & la fagefñle de l'Art; 
É parce que conformes qu'ils font 
ou analogues aux loix de Pæœco. 
nomie animale, ils entrent dans 
ï ces regles qu ne “opens ou qu'ils 
limitent. 
‘à Ces avances , MONSIEUR ; 
F aroiflent étonnantes, mais éL 
If ne font pas exceffives : elles. 
n'ont de grand que ce qu elles 
tiennent de la nagure clle- même 


| x at se 
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& de fa verité. Il faudroït dal. ë 
leurs que des remedes fuflent 
bien peu en bonne fortune pour. | 
n'être point plus heureux que 
ceux que je combats , & quine\ 
font celebres que par leurs mal" 
heurs. En particulier {1 : Form 
compare POpium & l'émetique ; \ 
on apperçoit tout d’abord de. 
combien le- danger de Feneces À 
que furpalñle celut de Opium ; 
le foupçon de poifon , qu une 
injqufte calomnie , dontil vient | 
d’être juftifié , avoit a à 
contre celui-ci ,fe trouve fondé 
dans l’émetique tés la nature de. 
fes effets. Ce font la plüpart des 
vomiflemens, des angoifles , sc | 
d’é étranges CHER caufez parles » ! 


irrirations d’un eftomach furieu- 4 


fement molefté ; dans quelques. ; 
uns même, des CE ons , des! ‘ 
foiblefles , des lypothymies, “dsl 
fueurs froides ( car on voit des. 
malades tomber dans ces j'l 
accidents par Femetique )rien 


er Es e de T'Opium. 119 
nb c'il tant à du poifon, 
dont Nacre &'Ule cauftique font 
réels & montrez dans l’éemeti- 
: ue > au comrraire le prétendu 
; fouffre narcotique eft plus ima- 
#oinc que prefent dans POpium, 
puifque fa qualité eflentielle- 
ment fulphureufe eft aufli mal. 
prouvée , , qu'il eff notoire & 
Henfble que l'Opium fe diflout 
hier dans Peau où les 
fouffres ne fçauroient {e diflou- 
dre. Après cela la décifion de. 
Mienc r’elle douteufe entre lO- 
ium & l’émetique , dont l’un 
ef brülant , cauftique &inflam: 
matoire , uere chaud , benin, 
& Cordal > La caufe dé ons 
fe rrouve-telle meilleure ? On le 
réfere à Pémetique , on en 
rs le ftrtouren merite, en puif- 
fance, en vertu ; feroit.ce en celle 
de brûler >» Ce férott un étonnant 
‘avantage. Mais il n’en a point 
pour ne. c’eft un prothée, un 
pense, un complaif nt qui fe prés 
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te à tout , tantot il fe rend 422 


terant ,vantot il eft purgatif. ou 
 émetique , tantôt il fe fait /#dori= 
fique , mais tout cela de caprice 
& de fantaife , car toûjours dif: 
fimulé dans fes operations , ik 
faut les attendre de fon bon 
plaifir. L’Opium au contraire eft 
autant conftant que ce volage 
eft variable. Un Medecin fçaic 
donc à quoi s’en teñir avec l'O: 
pium, parce que fon opérations 
étant unique ,clle eft roùjoursk 
la même , & n'étant ni fou 
gueux ni inquiet, ni turbulant ,# 
il fe laifle mener à l'Art & à la? 
nature , toujours aux ordres des 
l'un & de lPautre. Un Medecin* 
peut donc fe mettre en conves# 
nance ou d'intelligence avec“ 
lui , alors de concert enfemble’ 
ils foulagent fans troubles &8c4 
guériflent fans inconvenients ; 
Peut-on s’en promettre auran£! 
du defpotifme \ ou de linfidelirés 
du kermes ? Tenons lui pour 

PE : tant" 
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. far l'ufage de l'Opium. vit 
‘tant compte d’un bien qu'il lui 
Péchave de faire quelquefois, (car 
. on doit la juftice à cout le mon- 

. de;) c’eft de fe rendre alreranr, 

” & en cette qualite de contrefaire 

. le digefif. Maïs ce bon office qu'il 
rend au hazard & à l’échapée, 
Left celui que POpium rend or. 

. dinairement par inclination & 
Mpar nature; car employé fase. 
«ment il devient le diceftif (+) par «1 re. 
excellence, qui vient à bout des. "à 
. coctions les plus defefperces. Le Mets. 
Pcomparant encore avec la fai 
“pncc du pied dans les circonf- 
…rances propofées , il n’eft ni fi 
“malheureux ni fi fautif , ni fu- 


…jer a tant de difgraces ; fes man- 


F 


F 


quemens font apperçüs. On les 
“voit venir quand on fe tient dans 
“les ménacemens marquez , & 
“Ainfi on les prévient, on les ar- 
“rète, on les rectifie. La faignce 
- du pied brufquement faire , don- 
ne-r'elle ce temps » Laifle-r'elle 
“Je loifir d'aller au devant de ces 
à F 


à 
; 
| 


Li 
4 
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révolutions foudaines & trai. 
treufes, qui fe confomment & 
s’achevent dans un moment, à . 
la honte & malgre les regrets 
de fes auteurs? Ils fe piqueñe il | 
eft vrai, & ils fe promettent 

bien de la juftifier , cette faignce * 
inconfiderée au tribunal de. la. 
raifon, avec le fecours desbeau- 

rez de la Phyfique | des expe-| 
riences de la Chymie, & des déz 
monftrations de la Geometrie, 
& ainfi rehaufñlée ils prétendent 

apparemment lui aflujetrir Ja na: 
ture ; mais feroit-ce-aufli qu'ils! 
voudroient lui tracer fes mar- 
ches , pour lui impofer des. 
Joix en Medecine , elle qui en! 
donne aux Medecins >» En tout 
cas que cette faignée, fans luis 
“demander, compte des morts! 


palñiées , s'apprenne à guérir do-\ 
refnavant & à épargner la vie’ 
des hommes en prodiguant leur! 
fang , & fes fautes expiées nous! 


‘la quicterions de tous les tra! 


à … firPafige de ? Diane ‘123 
vaux qu’on medire en fa faveur, 
Lou plürôt pour fa juftfication. 
r% Opium donc ou les narcoti. 
ques donnez avec auranc de 
. methode, que ces remedes tant 
| favorilez en fuivent peu , au. 
hroient moins de danger , puif- 
. qu ils font d’ailleurs dans le goût 
De la nature. 
:  1Ce goûr confifte dans la pen. 
tæ ou Pinclination, où l’on voit 
| Jes humeurs à fe porter à l’ha: 
birude du corps; parce que c’eft- 
Vi que fe trouvent femez les 
‘principaux fecretoires ,inftituez 
par lFAuteur de la dire pour 
fervir à la dépuration du fans, 
ï Or de tous les remedes connus, 
‘aucun certainement ne porte 
ant les humeurs à l'habitude du 
|Lcorps & aucun ne favorife tant 
bla dépuration qui s’y pañe, que 
io POpium : puifque fon adion fe 
fe cérmine toute à la peau & à à la 
 cranfpiration, d’où viennent fur 
ê fa farface l'ardeur , le prurit , les 


F1] 


} 


44 |: Reflexions : 
puftules ou élevures, qui fati 
guent ceux qui en ufent fouvenr, 
Ou d’aileurs fe porteroient .les 
humeurs par lefquelles le fang fe 
dépure ordinairement: Le peu 
d'évacuation fenfble qui fe fait 
tous les jours des fucs nourri. 
ciers par les voies fenfibles,prou- 
ve leur fortie par la peau , c’eft-a- 
dire , par l’infenfible tranfpira- 
tion ; peut-on donc conclure au- 
trement de l’operation de lO- 
-pium fur les humeurs , finon que 
n'ayant d'ifluës par aucun des 
couloirs ordinaires, c’eft à-dire, 
par les /e/les , par les urines &c, 
elles doivent neceflairement fe 
porter à la peau ? La confequen- 
ce eft d'autant plus juite , que 
comme la dépuration du fang. 
fe fait par une évaporarion in- 
fenfible , lOpium dans nos: 
corps fe réfout tout en vapeurs. 
En cffet qu’un arôme d’Opium. 
(comme feroit un quarantié-. 
me de grain pour certains mala. 


Vu ft MAT ES 
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72 far l'afage de l'Opinm.. 25 
… des) fe fafle fencir par route l’é- 
Læenduë du corps, peut-il le faire 
“ aucremenr qu'en fe réfolvant en 
\ vapeurs dans les entrailles, juf 
» qu'au point qu'il prenne autant 
+ de furface, qu’il occupe d’eten- 
. duë > L’évacuation la plus abon- 
… dante & la plus effentielle, fi par- 
faitement imitée & remplie par 
» l'Opium , ne devient-elle point 

encore une preuve de la perfec- 
«tion des coffions qu'il opere ? 
…-Ainfi il deviendroit de tous les 
“ remedes le plus accompli , puif- 
“qu'il releveroit toute à la fois & 
la vertu fyfalrique ; qui eft la 
 puiflance maîtrefle des fonctions 
“animales, & redrefleroit les of 
“cillations des fibres nerveufes , 


… dont la modulatisn rétablie ré. / 
tabliroit le 7 des parties , ce’ 


“qui eft le chef-d'œuvre de Ia 

| Medecine. Cependant certe fui- 
re d'operations fi merveilleufes 

fe conçoit , dès que l’on con. 

… noïît l’immenfe volurilire del'O- 
ù | F iij 
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pium, & le meéchanifme de la fibre: 
du fang. Car cetre fibre ’eft un 
réfeau mou, flexible, fpongieux,, 
dans lequel s’infinuë ce volaril,,. 
& parce que cette fibre fe pro. 
longe , jufques dans les extre- 
mirez desarteres, & par confe- 
quent des carotides , elle devient’ 
comme une de ces lifieres, lef- 
quelles une fois imbibées d’une 
liqueur , la tranfmetrent jufqu'z 
leurs dernieres extremirez. Le 
volatil de POpium étant donc: 
reçu dans la fibre du fang,, cel. 
Je-ci en devient le vehicule ow 
‘le canal jufques dans la fubftan-4 
ce corticale du cerveau, & la ,1 
filtré avec la lymphe des nerfs À 
& mêlé avec le fuc nerveux ,% 
‘elle en rehauñe le volztil , les 
‘ranime & le renouvelle , pour# 
rétablir les coctions , les fecre-# 
tions, en un mot tout le mecha-l 
nifme de l’œconomie re 
7 Je vous fupplie, MONSIEUR 4 
de vous fouvenir encore que l’u 
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[re des narcoriques au con. 
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Mmeñceément même des maladies 
Ne trouve: avec un avantage qui 
ne fe rencontre point ns les 
| remedes de la nouvelle pratique. 

b Car ceux ci n’ont d’é époque que 
uns les mains de ceux qui les 
.employent ; au lieu que l'ufage 
-des narcoriques eft ancien dans 
L'fa meilleure Médecine. Céci eft 
-manifefte par les ouvrages des 
orands Praticiens nommez ci- 
|: deffus , & depuis eux dans ceux 
de S yloins d'Holande , de Bar- 


nbette , Willis, Sydenham, Morton , 


Pitcarne ; Freind, & de M. les 
… Médecins d’Urziiflan. De pareils 
. Ateurs . & dés maladies inflam- 
Roues , aiguës, malignes, où 


ils employent fi frequemment 


« l'Opium , ne peuvent-ils point 
… fervir de modele » Peut-on rif 
-quer en fuivant de fi grands 
Maîtres , fi artentifs , fi exer- 


: CCrITHt des vÜES d’ après eux ne 


MHONeRE elles point {e tranfmet- 
F iii 
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tre au traitement des maladies . 
d'un caractere femblable ? Car. : 
ce n’eft point dans une {eu- . 
le forre demaladie, ni feulement 
en cas de douleur , que ces Pra- 
ticiens ont mis les narcotiques . 
en ufage , il n’eft prefque point : 
de grands maux , point d’acci- 
dents graves , où ils ne leurs | 
ayent trouvé place. Aufh en 
trouve-r’on non de fimples liftes: 
ou nomenclatures , mais desob- 
fervations détaillées dans l’Au- 
« ri teur celebre ,(*). lequel inftruit 
Lente des fuccès frequents & éton. 
nants de lOpium entre les : 
mains des plus celebres Prati- 
ciens, s’eft rendu l’avoüé, pour : 
ainfi dire, & le panegyrifte de ce 
remede. I Le fait non par des ! 
paroles & des expreflions fédui. ! 
fances ou hyperboliques., mais , 
par le recit fidele du nombre & 
des merveilles des heureux ef. « 
fers de l'Opium, dont ilaccable ! 
& éconne les Lecteurs, Ces ef. 


(2 dat fi 


«  furlufage de lOpium.  v19 : 
“fers au refte font autorifez par 
“de grands & refpectables noms 
en Medecine, qu’ils ont honno. 
rée par leur fcience , & par leur 
habilité ; mais après céla au. 
ranc qu'il eft furprenant qu’on 
“ait craintencore ou neglige PO: 
- pium , autant devient-il permis 
- d'en revendiquer l’ufage , en re- 
veillant là-deflus latrention de 
tant de grands efprits de nos 
jours ,comme je prens la liberté 
- de faire , MONSIEUR , fous vos 
yeux&fousaufpices. Car c'eftune 
autré forte de négligence,en ma- 
_ tiere d’obfervacions, de laquelle 
en doit fe garder, d’avoir man 
rqué à fuivre celles qui nousonc 
été laiffées par des Praticiens ;,, 
fur des cas: car quoique cescas. 
» foient finguliers en eux-mêmes, 
- en cequ'ilsn’appartiennent qu'à 
une maladie particuliere , & à 
* un feulcas de certe maladie. ils. 
ont cependant leur generalité,. 
en ce qu'ilsregardent cette mas. 
EF v 
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Jadie & ce cas en general par, 
tout & en qui que ce foit qu 115 
fe rencontrent. # 
Quà la bonne heure donc 
Von fe récrie ( car on ne peut | 
trop le faire) contre l’oubli où 
eft tombée la Medecine, fur l’'é- 
tude des obfervations generales 4 
touchant la connoiflance :de « 
l'hiftoire des maladies | de leur # 
caractere , de leurs proprietez , # 
lebrodtionvémens leurs crifes, # 
leurs iffuës ou manieres de fe À 
terminer ; mais il ne paroît pas 4 
moins blâmable qu'on fe foit 
endormi, fans fuivre tant d’ob. 4 
fervations particulieres tou. 
chant des remedes , dont l’on 4 
trouve dans les Praticiens des 
fuccès circonftanciez , & leurs 
occafions bien marquées. C’eft 
le cas de PO pium ; ; fes eFersfont 
connus , fes reéüflites font décri. 
tes dans un srand nombre de « 
maladies, & les occafions en font 
bien marquées. Eftil après cela: 


….  furDufage de l'Opium, x34 
_woncevable par quelle noncha. 
dance on a pu fi étrangement s’é« 
. carter d’une route déja frayée, 
‘ou, d’une maniere de guérir , qui 
- a-tanc davantage » J'en com- 
prend cependant, Monsieur, 
* une raifon ; on eft perfuadé d’an- 
! cienneré en Medecine , qu'onne 
peut guérir bien les maladies 
'qu'autant qu'on évacuë les hu- 
meurs qui les caufent. Le vo- 
miflemenc & les felles fenfibles 
_& à la portée de tour le monde, 
fe font en confequence trouvées 
établies. comme les voies natu- 
relles par où fe vuidoient les hu- 
meurs x aucontraire POpium re: 
connu pour ne rien vuider par 
ces voies , a paffé pour un réme- 
de impuiflant ou pareffeux , qui 
renfermoit, quirétenoit, ou qui 
reméloir ces humeurs. dans le 
fans , & delà l’on a fait un cri- 
. me capital & le procès à PO- 
pium. L'opinion qui le donnoit: 
pour une drogue fouveraines 
Evy 
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ment froide a achevé fa difera2 


ce , jufqu’a ce que la Phyfique: 
revenuë de ce préjuge, en-deve. 
loppant en lui une vertu fouve 
rainement diaphoretique, lui.a: 
donné d'autant plus de relief 
par:deflus même les évacuants: 


ordinaires, que l’infenfible tranf. 
_piration. eft au-deflus de toutes. 


les évacuations prifes enfemble.. 
Ainfi l'Opium autorifé par tant 
d’heureux effets, certifié par les. 
Praticiens du premier ordre , de 
tout Païs & de route Ecole, ju£. 
tific enfin par la meilleurePhyii- 
que, ne pouroit-il point pafferau- 
jourd’hui pourun remede autant. 


{für que commode, puifqu’il éva 
cuë en même-temps la caufe du. 


mal qu’il guérit par la voiela plus 


naturelle, la plus generale & la. : 


plus efficace ? En effet fi les au- 


tres évacuations ont quelque 


avantage pour la guérifon, des 
maladies , la fueur & encore. 


mieux la tranfpiration les ren. … 


| 
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LA tous. 2070 omnes foluuntur 
Vaut per 05 , ant per aluum , ant 
“veficam ; aut alium quemdam ar. 
 aiculum | fador vero omnibus Com. 


| mnis. (2): 


: Ce que l'on obferve en prati-ass. 
me prouve parfaitement non. 
element cetre utilité de O- 
“pium,mais encore(ce qui en rele- 
ve parfaitement lemerite)fon af. 
“finite avec la nature;caril en aide: 
ouen développe es mouvemens: 


. dans les maladies difficiles , 


“les plus embaraffées , & la: AE 
alors au-deflus du Sur Une fu. 
rieufe fiévre. accompagnée d'in 
quictudes, d’auxietez:, de rêves. 
| res, d’ yeTeR & {ur tout d? une: 
moux feche, ‘reqiente, cruelle, 
jufqu? à faire craher le fang, fi 


prend un malade ; la faignée 


 réiterée diligemment AVEC tous: 


les délayanrs & les adouciffants 


"ordinaires, fe crouveinfufifante 
| pour difiper l orage , & pour fai. 
"re pi ju la nature ; alorsles: 
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narcotiques donnez après rous | 
ces remedes qui lui ont aflüré » 
les voies , calmenc tout d'un 
coup le malade, & développe la, 
maladie , par l'éruption d’une ! 
rougeole foncée . mais vermeille | 
& abondante qui couvre en peu: 
d'heures toute l'habitude  du:« 
corps. Cela reflemble - r'il a ce 
qu'on impute à l’Opium de con- 
centrer les humeurs & d’empè:w 
cher la fortie du venin ? Bien. 
plus, le narcotique continué en \ 
- petite dofe, rermine dans peu & 
heureufement la maladie. Ja- \ 
mais Pemetique ou le £ermes en ÿ 
firent-ils autant , ces pertubas 
teurs du repos public dans l’œ2. 
conomie animale, & du calme 
ue l'Opium porte avec foi. 

Une obfervation non moins. 
conitante entre les mains de 
gens inftruits des marches de : 
Pi gaturé ou de: fes loik qui fe. À 
font appris à fuivre fes traces ,# 
c'eft celle de Purilité des narcoà | 
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tiques donnez à petite dofe tous 
les foirs dans les fiévres mali. 
* gnes , pour en rabbarre les fu- 
 reurs, en prévenir les furpri- 
» des, & y ménager les occafions 
* d’une purgation , qu'on prévoit 
“qu'il faudra avancer , ou pour 
… placer le quinquina qu’il faudra 
“inceflamment employer : car de 
ces deux remedes habilement 
mis en œuvre dans le traitement 
* des fiévres malignes, dépend la 
- gucrifon de ces infidieufes ma- 
» Jadies ; parce qu'ils fcavent en 
écarter les dangers & en éluder 
les féduétions. Un Medecin donc 
-familiarifé aux allures de ces 
“maux , venant à preflencir par 
les infomnies du malade , par 
“des maux de tête , qui confif- 
“rent moins dans le battement 
des arteres , que-dans un fenri- 
ment douloureux de membra- 
nes tenduës , plus encore par 
les foubreffauts qui prennent au 
malade en dormant , & par les 
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treflaillemens des tendons di- 
poignet qu'on lui fent: en roue : 
chant fon poux ; un Medecin ,: 
dis-je, reconnoifant à cesfignes, » 
que la fiévre père fur les nerfs » 
& gagne le fuc nerveux , em: 
ploye aufli-tôt les narcotiques : 
vers les. heures des redoublez 
mens , & par la s’épargne bien 
des embarras ,.& au malade 
beaucoup de dangers. 

Verfé autant que vous l’êtes, 
Moxsreur , dans la connoif:: 
fance de l’æœconomie animale, 
vous comprenez cette marche 
des fiévres malignes & les raifons ? 
desfuccès de ces remedes donnez! 
dans ces circonftances ; accoû: 
tumé à prendre dans le mécha-t 
nifme des parties les raifons des® 
maladies qui leur arrivent, vous® 
tirez du mème fond celles dont! 
lesremedes agiflentfurelles. Un® 
Medecin‘donc qui fe fera fitués 
dans le point de vüë marqué# 
ci-déflus , fera averti par trous! 


| 
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fur Pufagé del Opium.  x37 
ces fignaux , que l’arzxie des of: 
cilations des arteres fanguines:,: 
en quoi confifte la fiévre ordi. 
maire , pañle dans les ofcillations 
“des fibres nerveufes , en quoi 
précifément confifte la maligni. 
wc. Car la malignité devenuë un 
“terme abufif, dont on fe fert au. 
qjourd’hui pour donner le change 
au public , & pour jetter un 
voile fur les efprits d’un peuple 
‘qu'on veut foumettre à denou- 
velles loix de guérir ; la mali 
gnité , dis-je , n’eft pas un vain 
titre ou une attribution fans 
réalité. Ce nom eft celui d’un 
mal-effectif dans une maladie, 
parce qu’elle la fait changer de 
forme , fans cependant en chan. 
ser ou en déplacer la caufe, 
“mais qu'il étend & tranfmet , 
hon-feulemenr comme une con- 
tagion qui fe prend aux corps 
voifins , mais plus encore com- 
me uneforce majeure qui s’em- 
pare & {e répand fans borne ou: 
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fe gliffe fans réfiftance. C’eft une 
communication de mouvemenS! 
ou de vibrations commencées 
dans les arteres fanguines, con 
tinuées dans les uniques  desi 
nerfs & qui s’érabliffent dans les! 
membranes ; d'où s'enfuit ur 
ébranlement /p4/finodique derout, 
le genre membraneux , ce qué 
eft le terme de la vraie maligni4 
te. Dans cet état la reflource dé 
la Medecine eft naturellement! 
dans un rémede qui porte fon ace 
tion immediarement fur les, 
nerfs , qui alleen redrefer in 
ceflamment les ofcillations , 84 
rectifier le cours des efprits ow 
Jeurs directions ; routes vertus” 
qui font renfermées dans POS 
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D fur Pufage de l'Opinm. 139 
Mou les fecretoires, & frayencle 
Mcheminaux purgatifs. En con- 
“fequence les vaifleaux ayantété 
“dégonflez par la faignce , & le 
“ang avec {es fucs amoindri de 
volume par la purgation , le 
hquinquina devienc für. Car trou- 
Mvant les /o/ides flexibles , & les 
fluides déprimez , il affermit les 
Puns ,aflujetric les autres en les 
“refleranc tous, & remet ainfi 
dou rérablit toutes les parties 
“dans leur #02 naturel, ce quieit 
“gucrir. 
* Ici permertez moi, Mo n- 
 SIEUR, d'entrer pour un mo- 
# ment dans l'opinion du peuple, 
“carle cry public pour les cor- 
» diaux & les fudorifiques dans les 
. fiévres malignes , fe trouve au- 
torifer l’ufage de l'Opium dans 
* ces fortes de maladies. Car PO- 
. pium für le cordial de Fantiqui- 
* réselle le faifoit entrer dans fes 
plus celebres antidotes , de for- 
1 te que fa qualité diaphoretique- 
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(a) v. 
Wuedel, 
opiol. 
Elater 


fe trouve moins prouvée dansi! 
les anciens écrits, comme fi elle” 
füt douteufe , que  fuppofée 
comme vraie dans les ouvrages 
qui ont été faits là-deflus. En: 
fin les fudorifiques ne réüfiflene” 
à procurer des fueurs., qu'autant 
qu'ils font animez par POpium:, 
& par cette raifonla thèriaque,, 
le plus celebre des fudorifiques:; 
devient impuiflante , fuivant la 

remarque. de celebres Prati- 

ciens , (:) fi on la donne fans» 
Opium. Ainfi fe trouve dans 

l’'Opium tout à la fois & lac 
compliflement du fouhait que 

faifoic le celebre Mr. Pircarne ,1 
d'un remede qui convint , fans! 
caufer de trouble ; à toutes les’ 
grandes maladies | & l’accom: 
pliffement encore des vœux du: 
peuple , qui demande des cor- 
diaux disphoretiques pour la gué: 
rifon desmaladies malignes. Car 
dès que l’Opium convient dans 
les cas demalignité , l’on apper 


pr P he de lOpium. at 
Eie d'un coup d’ œil à combien 
dé maladies , & à combien de 
fymptômes il doit convenir ; 
puifque la malionité étant une 
affection des elprits ou du gen- 
re nerveux , POpium fe LOUE 
de nature à foulager dans tou- 
tes les maladies ‘où les nerfs 
ont particulierement affectez. 
Suivant cette idée tout ce qui 
era érechifme , douleurs, anxie- 
té tan dde PAACORA 
dera de l'Opium , & peur- -être 
le demandera-r'il. Si après cela 
l'on veut bien faire attention, 
Aur ce que le plus grand nombre 
“des malades eft parmi les fem- 
“mes , non._feulement à caufe de 
ala Hé éace te de leur comple- 
‘xion , qui eft celle de leurs nerfs 5 

‘mais encore parce que felon la 
tremarque d'Hippocrate, la con. 
dition de leur fexe les rends fu- 
jetres a fix cens maladies quel 
iles ne partagent point avec les 
lhommes, Il devient manifefte 
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que les nerfs ont une part find 
guliere dans bien des maux. Joi- 
gnez à ceci lobfervation confch 
tante, qu'il eft peu de maladies 
qui ne tirent leur origine del 
quelque pafion ,ou de quelque 
mouvement de lame, n’en fe2b 
ra-ce point aflez pour donner à 
comprendre , que le trouble des” 
efprits où l’érerifme du genre 
nerveux , fait le fond dela plie 
part desinfirmirez du genre hu=h 
main ? Dans les paflions où les# 
mouvemens de l’ame entrent ,# 
étude, la méditation, les foucis,* 
lPennui,la mélancholie,rouresaf# 
fections de l’ame,lefquelles étant 
de tour fexe, de tout âge,de tout 
païs, & de toute condition , grof 
fiflent infiniment le nombre desk 
maladies des nerfs ou de leursin2M 
difpofitions. C’eft le menarxononl 
ri, Ou le ro Boy d’Hippocrate ;& 
qu’il avertit d’obferver dans lesh 
grandes maladies , c’ft.à-dire en} 
celles qui font bizarres, difficiles, 
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quinecurables. En effec delà vien 
pent ordinairement les maladies 
infurmontables à à toute la fagaci- 
te de la Medecine: quand elle 
5 ”OCCUpE d’humeurs à dompter s 
ë fondre ya évacuer, où il n'ya 
qu à. ni legenre nerveux, 
à en rectifier les modifications. 
ouà en rétablir le #07 naturel ; 
œar ce zan étant la Modulationt, 
fur laquelle les fecrocoires see 
été formez par lAureur de E 
mature , ces fecretoires ne peu. 
vent fans cette réparation, ren- 
rer dansleurs fonctions ordinai- 
res, pour, faire une convalefcen- 
ce parfaite ; & delà s'enfuivent 
\des cures imparfaices, des maux 
bizarres, des langueurs , des in- 
‘firmicez. incurables. Une raifon 
#æoure femblable a celle-ci, eft 
Finattention qu’on a pour l'é- 
at des fo/ides dans les cures or. 
dinaires , dans lefquelles on ne. 
s'occupe que des fxides ; comme 


“d'adoucir la lymphe , de dé- 


ANA * LATINE "1 
‘-purer te fans , de vuider me 
meurs , fans fénger à à la: PES 
les filides ont dam ces opéras! 
tions , qui n’acquierent rien d de 
bon ni de parfait que ce qui leur! 
vient des folides.Les narcotiques! 
fappléent à ce défaut, pen d 
qu'ils font pour les folides., pui = 
qu'ils agiflent SR er | 
fur les nerfs , qui en font letif 
fu, & les folides fouffrént vo 
vdbariets1èut action , parce qu’els 
de leur plait , qu elle les calme 
& les met das leur repos. On 
croiroit que ce feroit-la cout ce 
qu'il y a de bon à dire des nars 
cotiques , mais on leur doit en 
Core ce témoigNage , qu ils s af s 
focient , ous accordent pour la, 
‘cure des maladies avec tous 4 


Ja fâine Medecine. 442 
C'eft trop peu dire encore as 
Jeur avantage , ils le fuppoferts 
tous comme un préalable fansk 
a di ils deviennent inutils ow 
À jh dangereuxes 


PA 
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FES 
EE 
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an 
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$ ur ou de réa 4$ 
ndangercux. Car les narcotiques 
me font pasde ces myfanchropes 
OÙ de ces farouches qui ne fçau 
+ roient vivre en compa ge , 
*c'eft-a-dire , de ces drogues in- 
à dépendantes telles du moins 
qu'on les AS ou de ces reme- 
1 des qui tranc!  éne-du fouverain, 

qui fé mettent au-deflus de rou- 
iresles loix, hormis de celles qu’il 
.impofent eux-mêmes : au con 
étraire ils  foumettent aux loix 
de la methode la plus exade & 
Wa plus reguliere. La p/ethore, par 
“exemple, les retient, les arrère, 

&! les embaraffe ;ils den donc 
“qu'elle foit fafifamment dimi. 
nue, parce que ce leur eft une 
facilice qui leur devient necef- 

Maire pour la füreré & l’accom.. 
tpliflemènc de leur opération, 

Donner donc des narcotiques 
fans avoir aflez vuidé par la {ai 
lencesc'eft s 'expofer aux dan 
\gers d À un volatil qu'on donne- 
Bo dans un étar de plenirude. 


A. PA k ’ 


446 pe He Cie U'yN à 
1 LOT ME dE GRISES celui! 
«Ci ne pouvant pañer legeremenel 
parce qu'il à à remuer trop de 
mañfle , il s’y/trouve envelo PE! 
lui-même, & ainfi emporté {ous| 
un gros ioles Il sélance im 
petucufement vers les fecreroi. 
res du cerveau. Alors arrivent 
ces congefRions phlegmonenfes, quil 
jecrenr les malades: dans. del 
db biTe men mortellement lé-, 
thargiques, parce qu'on les a 
traité par les narcotiques , fans! 
les avoir fuffifamment & pr ompal 13 
tement faignez. Fout de mêmel 
encore un fang bouffant, _enflép 
& mis enturgeicencepar lard él ù 
qui l'anime © ou par Pélafticicei 
qui Pétend le gonfle ,ou lexall 
ze , oppofe ue fbére de digue où 
d’embaras à Poperation dé OA 
pium, car fe déployant alors luii 
même par coute Pélafticiré qu'ill 
‘ renferme,il s’enflamme &le Ën n 
‘avec Luis & parla devient « Me. 
ble des mêmes congeftions < qui 
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caifent ces léchargies ONE 


CAT 


ME 


LoE La purgation ef certaine 


mène moins propre que la fai- 


rnée pour vuider les vaifleaux, 
pour ôter la pléthore, ét à PA 
: réparer les voies à l'Opiun , 
D lirritation qu elle caufe au 

genre nerveux & le trouble 
‘qu elle excite dans re fang fou- 
blévenc la double puiflance des 
Molides & des fluides contre la 
«vertu de l'Opium , qu’elle em- 
pèche tout dAburd. Il eff ce. 
pendanc un cas où [la purgation 
doit préceder F ufage des narco- 
tiques ; c’eft quand le fang mal. 
Rere les faignées, & lebon révi- 
me, emporté par fon vo/aril & 
dE (on imperuoñré vers les fecretor- 
des du cérveau, les bouche, 
iles préocupe & AE dinfi lés 
avenués à POpium. Dans certe 
‘difpofition les premieres VOICS 


des ds Les délayanrts , les hu 
k G SHARE 


Ja 


ayant été précédemment amo-, 


+ 


ue … Reflex CLOS RS 
mectants  &un regime, mb! [22 
bie,&les réfillances étant affois 
bles. les parties fé trouveront. 
‘difpolées à s’ouvrirelles & leurs. 
EXCrCHOÈTES AUX fucs qui s’y. pre. 
fenceront. Un purgatif donc at. 
riran rt & détournant alors les: 
fucs accumulez dans les Ve . 
feaux, vers ces excretoires , ill 
vuide ni une part les ed 
"à dégageant en même - temps! 
“Jes voiesaP Opium , il Jui ouvré 
un chemin vers hi néfs, à 
La régularité dans le regime 
“eft rive une condition requi-. 
fe pour la réüffire des narco… 
- tiques. L’ufage des gelées, des! 
‘boüillons fuccelents , trop fub. 
_ ftanciels ou Trop forts. de vian.. 
x de, faifant un fang trop épais À 
È trop | malñf , Crop ne dans. fa 
ARORE trop compatt. dans fa 
j rifure., deviennent. les caufes! 
l'des mauvais fuccès de ces rém pu } 


é k' 


et 
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TLCNE. les FUnents des di. 
; guess. où. des obftacles que les 
na narcotiques rencontrent dans 
ë teur chemin, & fournifflent les 
\inateriaux dés amas de fucs où 
.congeltions phlezmoneufes que 
RES les narcotiques quand 
s {ont donnez dans l’état de 
plénitude. ‘C'eft que les narco- 
tiques demandent un fans mou 


Leger, humedté, par là raifon 


“qu'ils PACRE mal dans les 

ë Orps fecs & brülez , en qui le 
tfang eft trop dépourvi de fero- 
“fire ou de lymphe. Auf la boi£ 
* fon chaude déspnoique & abon- 
F ‘dante, devient-elle d’un grand 

k. 

Mfécours, pour la réuñlite des nar- 
_cotiques ; {ur tout quand en cer. 
jtains cas on fçait habilement & 
à propos rendre ces boïffons le- 
.gerement & agréablement aigre- 
 Jectes, foiren y mêlant fagemenc 
[es : jus d'orange, de citron, de 
:grofeilles, les” fyrops de verjus, 
de bérberis, de grénade 5 où 
| G pu 
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r50 rad ï 
bien en Panne dans les intervaE 

es quelques petites prifes de pour! 
dres abforbantes foulées &c:im: 
presnées de jus de citron, ; com- à 
me feroiencles yeux d’ dereviffes. #4 
le fuccin ; la corne de cerf, &c. 

Ge ‘n'eftipas, MONSIEUR , | ‘ 
que j'oublie ou que j'ignore la 
frayeur qu’on fe fait ordinaire.» 
ment fur l’ufage des acides pour. 
Ja cure des maladies. L'on s'eft 
laïflé prévenir que les caufes des | 
maladies font desaigres dévelop. 
pez dans le fang, ou ailleurs, 

. & dont la Iÿmphe ou la ferofité 
étant imprégnée, caufe les fon. 


Let baie 


à 


ar cie 


; 
tés. tons les fimpromes qu ui. 
afflisent les malades. De a? 
l'on à conclu que des zcides fur! 
“ajoutez à ces zigrés, augmente. 
xont d'aurant les PAIE qu’ils 
‘en multiplieront les CAE | 41 
Mais la-deflus, Mowsreur, j' 
jl méprife eft manifefte à. qui! 
voudra un peu refléchir, fans {eh 
-aïffer aller au gré ou au courant. 


des PÉSIoeSe populaires; ; qu al F 


_ 


| 
TS En 


F ÿ l'afige je SA Gains RE 
itides aigres dans les maladies, 
Le “prêuve en left conftante, & 
les fignes en font fenfbles; mais 
| que ces aigres en foienc les au. 
fes, & les fym omes leurs cffers, 
cet ce qui di mal prouvé. &c 
malentendu. Cependant pour 
ne pas entamer une matiere qui 
Bécoie hors d'œuvre, ou une 


LSIEUR ; que ceswégres, telles pla 


die, faites ou à faire, font 
bien differens des zcides qu on 
. employe comme rémedes. Ces 
| aigres font des acides corrom. 
pus, dégenerez ou déchüs, qui 
viennent de ja dépravation de 
* nes qui fe corrompent, s’alre. 
Prents ou fe décompofent. Ce 
. font des fels fluor, des matieres 
| aigries , tournées & vicices, qui 
‘n’ont rien ni de cette digeftion 
nan ni nt cer état de md. 
GROS ASP PETR TS G a 
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queftion qui nous FRA MUR A | 
Érop de notre fujer, je me ren. 
ferme à à VOUS reprefenter, Mo. 


* ces qu'ils tiennent dans les ma: 


VS TRES 
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 œurité qui £: trouve dans gi AE | 
des des. fruirs : ; des oranges, PASS 
exem iple en qui ils font des mar- & 
ques de perfection & de coctions | 
au lieu que ces aigres viciez, Far J 
fentenc la corrupt on & la déca- É. 


dence des fucs où ils fe trouvent.’ 14 


» 
Autant donc que ceux-ci Rues 


dépourvüs de cer efprit vivifiant … 
qui conferveles êtres, ou les per. | 
feétionne, autant les autres en | 
font-ils animez, Ainf tandis qu 
ces aigres menent un mixte ou. 
un corpsa fa deftruétion, ou qu “ls 

la montrent, autant des se 
bien choiïfs & donnez Afremps ni 
rappellent-ils dans les fucs où ÿ + 
mêlent- ils cet efprit naturel qui à 
préfide à l’entretien des corps. 
Dans les uns donc c’eft un efpric” : 
de vie, dans les autres un prime 4 
cipe de mort. Âu refte que les * 
acides foient des particules lon: | L. 
gues & menuës qui ‘s'infinueneh 


#È 
+ A 


‘entre les globules du fang our + 
les tenir unis, où que par leurs \ 
pointes fines & legeres, ils exc se. 


= 


Æÿyè pi = 3 


1 


4 ‘1 


v 1m 


\ 


ÿ hr afige de. POpium 153 


ir a Le refferrant: pour con- 


{, où pour le réhabiliter , ce 
nt du moins des parties (piri 


EE 


eufes _benignement falines 


fu 


üs propres a aider la nature, 
lexciter, qu’à la cravate 


"D'ailleurs l'ufage des acides 
bien entendu eft on art où une 


à rs 


; addrelfe pour em ployer POpiun 


at les fibres nerveufes à s'affer 


rver aux parties leur ro7 natu- 


à avec fureté ; carilsen font CON * 


les fauvé-gardes pour le pré- 
& ferver des hconteiere qu'on 
en fait appréhender. S'il eft donc 
un. correctif utile ou neceflaire à 


acides, ane l'obfécraeront dé : 
| Praticiens anciens & moder: 
PT ; 

quelque acide avec : ue 
 L'efpric de vitriol ou de fouffre 


pee ufité par A arf, Lantinss 
Fu ë& M Sylvins d’ Hole 


ET 


; lOpium, il fé trouve dans les 
nes, , Quiaflocient ordinairement 


a eu fes protecteurs, mais le 


x 


re # 
EUR 4 sn 
5 , cu D CU eo UaUS LE ; 3 Ti. 
cz À dd Lex À ER | | ? Mn MOREL 
€ : 7 ns et : à CORTE 
EM 1 
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qe ana ax 

Jande, c’eft le vinaigre, . Enfin, 
‘on tient d’une experience. bien: 
Auivie que le diacode méléavéc 
Je fyrop dé limon ou de grenade 
devient un narcotique très-heu. 
reux êc très innocent pour la 


| 
. 
| 


cure des petites veroles, & en! 
core le cordial le moins équivo- | 
‘que dans certe maladie. L'ufage! 
de la cheriaque difloure dans le ? 
vinaigre, ou dans le jus d'orange : 
ou de citron ,  eft encore he! 
preuve de ce qu’ on vient d'avan. 


cer ; car ainf habillée ou apprê- ! 


tce, PO devient un calmant fu. : 


dorifique des plus fürs & des 


plus efkcaces. À 


Or la raifon pourquoy te aci | 
des font les correctifs de FO-! 
pium, fe trouve dans le #ode de | 


fubflance des particules acides. 


Ce font des atomes qui Ont leur 


gravité ou leur pefanteur propre ! 
ouindividuelle, minces d’ailleurs, 


aiguifez en pointe, & capables 
de s'infinuer ; ; elles le bus en 


| he / de de P Opium. 1H 
x en s iarerpolant entre tous 
des corpufcules leger . volatils 
‘&- fpiritueux. do. LL S'EX- 
chale & fe refout.l’Opiam dans 
es entrailles. Par là lon conçoit 
ique ces particules acides {one 
comme des entraves, qui railen- 
tiffenc ou retiennent A EE 
c des narcotiques, lefquels par cer. 
(te aflociation deviennent moins 
vifs dans leur ation , plus mode. 
‘rez dans leur pañage à travers 
le fang, enfin moins rapides & 
Noins emportez. Auf eft-ce.une 
| maxime parmi les Chymiltes, | 
que lesacidesénervent(cafrant) 
#4 Opiunr, où le Fos impuil 
EU : 
a+ 'exprelfion eff an peu Fa re; | 
Lg elle ne feroit vraye peut-être 
que des-acides mineraux. com- 
‘ne l’efprit de vicriol., qui ayanc 
.rrop de gravité , de pefanteur, 
ou de pe pour oit Araifon de 
ce mode de fubhance changer où 
détruire le mode de fubfkance de 
| è G: vi 


256  URefexrons «à 


s’apperçoivent point qu'ils éner: 


vent FOpium ou qu'ils le rent 


dent impuiflant, fi ce n’eftqu’on 
appelle impuiffance, uné forte 
de diminution de force ou de 
vigueur que les narcotiques con: 
tractent dans là compagnie de 
ces acides. ER RATNEe 

Tant de précautions & de mé: 
nagemens pour l’ufage des nar- 
cotiques , ne fuffifent pas cepen- 
dant encore pour les rendreau: 
tant für & utile qu'il peut être 
en des mains habiles & inftruires 


dans certe forte de Medecine! 
Une autreaddrefe, c’eft depla. 


€er à propos tant dans ces fortes 


de maladies, où ils conviennent, 


que dans les remps convenables 


de ces maladies. Là deflus Pob: 
fervationeft generale, c’eft de. 
penfer de l’Opium à peu près 
gomme du Quinquina, parce 


LOpium : aufli fonr-ce des acides 
vegetaux que les Praricens pre: 
ferenc, moyennant-quoy 1ls'ne 


hi 


| far l'afagede l'Opium. xs7 
iquecomme celuy-cy il eft prin- 
cipalement indiqué dans les ma: 
 Hidies qui ont des accès ou des 
redoublemens; &' comme luy 

encore, il ne faut ordinairement 
le donner que hors les temps de 
ces redoublemens & de cesaccès. 
Aumoyen de certe attention om 


donne l’'Opium avec avantage, 


‘ét Cet avantage confifte à ce 
qu'on en donne beaucoup moins; 
par la même raifon qu’on ufe 
pt moins de Quinquina; 
Paccès, ou fuivanc l’obfervation 
de Mr. Pitcarne, trois ou quatre 
heures avant le redoublement: 
a raifon de cer avantage, c’éft 
que la fin du redoublement ft 
Jetemps où l'humeur eft affoi: 
blie dans fa qualité , & diminuée: 
dans fon volume, plus aifée par 
confequent à être vaincuë ow 
diffipée. Tout de même l'irritas 
tion) /pa/modiqne contre laquelle 


‘onemploye- POpium devenuë 


% 


‘quand onle donne au fortir de 


RES 
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moe “ose om AA 0 
plus forte: dans lacces (d'une. 
vapeur par exemple) {e trouve: 
plus foible quand il elt paflé;, 8g: 
pour cette raifon une moindre 
quantité d’'Opium fuffit pour la 
calmer , parce qu’alors les fibres: 
nerveufes étant moins éloignées; 
de leur #07 naturel ,elles s’y laifs 
{ent ramener plus volontiers. +. 

. Tout cecy fuppolé, il eft.d’obs 
fervation que l’Opium agiffant 
fingulierement fur les nerfs, il 
réullit principalement dans les 
maladies qui portent ordinaire- 
ment fur le genre nerveux, rat 
fon pour laquelle il eft-recom: 
mendable fur tout dans les af- 
feions fpafmodiques. Mais pour 
cela même, il convient particus 
lierement dans les maladiessot | 
il fe mêle quelque chofe d’hyfe- 
rique ou de melancholigue ,. ce. 
que les anciens Praticiens nom. | 
moient difpofition aérabilaires 
d’où vient encore que l’Opium, 
rrouve fi  heureufement place 


a jui L LT 


Pa Paie à del Opi: 4. 159 
os Jes maladies des fémmes, 
» & dans lesaffections bypocondria- 

; ques. Mais comme il eft auffi des 
| fiévres. qui attaquent fingulie: 
rement les nerfs, tels font les 


“fievres maligne css pee ve carate: 


ire propre “et de porter fur le 
énre nerveux, aufh font-ce cel 
ps où les narcotiques ont ‘plus 
de lieu, & plus de fuccès., Or 
de ces févres il yena de Jyn9 Jques 
| Ou homotones , En qui on n’apper- 
| çoit pas de llôuble emeñts , OU 
idans lJefquelles les redouble: 
ments font obfcurs, incertains, 
ou irréguliers ; en VAT cy Di 
Hétrande HER reconnoître 
fi la fiévre menace les nerfs, fi 
és narcotiques y conviendront ; 
dans quel temps enfin on devra 
les placer, puifqu'il n’y a point 
de redoublements, qui fervent, 


comme on a dit à regler lufage 
‘oufa lés mettre: a Jeur place: 


Mais la regle eft generale, toute 


fiévre homotone eft fufpette de 
Mmalignité, &ne füt-elle qu’ephe- 


160. Ronde à 
mLere elle y tend, pres que. Je 
chute de ces fortes de fiévres,. 


ou de celles qui paroiflent peu. 
de chofes dans les premiersjours, 
fi elles font mal menées dans | 
leur commencemene, fe fait fou ï 
vent fur les nerfs. Pour donc. 


€) 


cout d’abord s’artendre à cet ac... 
cident, s'il n’eft prévenu. Dans | 
cette vüë, en fuivant de Près. 
un HAUT on obfervera par là. 
que quelques goutes de. fang. 


n’y être point furpris, il fauc, 


| 


pour le moins Jay feront com. 


bces du nez, qu'il dormira mal. 
lés nuits, ue inquiétude & de. 
petites rèveries, que fon mal de 
tête par où de commencé la 
maladie, ne confiftera point dans 
un battement des arteres dans 
lé cerveau, mais dans une dou: 
Jeur fourde:,. oudans un fenti: 
ment de. ra douloureufe ; : 


qu'il aura : des {oubreffauts en 


dormant, ou qu'il fera. alors des 
grimaces dans les yeux ê&: dans 
les lévres ; car ce font rous pré- 


& 


À 


Dune. AGE 
Mudes de contraétions convulfi- 
\ves ; Qu'enfin lon s’appercevra 
dé treflaillemenc dans & doigts, 
où de mouvemens involontaires : 
“dans les tendons des poignets :: 
œous ces accidents font des té-: 
moins de l’ataxie naiffante dans 


les Cfprics, & des annonces de 
ice qui {e pañle dans le cerveau, : 
tou dans le genre nerveux, fur 
jquoy un Praticien habile & pré: 
voyant doit drefler fes vüës pour: 
rompre le coup, qui va fe porter: 
ur ces parties. C’eft dans ces 
cas qu'il doic fe häter de meurir 
l'humeur, c’eft:à dire de la pré. 
parer à la purgation, &cela par 
des faignées du bras-prompte: 
ment faites, par des delayants, 
des anodins, des calmants, des 
lavemens frequents huilleux ow 
 émollients;car ce font routes ma. 
‘niéres d’avertir la nature du def. 
fem oùl’oneft, & de lafolliciter: 
pour ce qu’on va luy demander 
inceflamment, en déterminant 


#:. 


É ur. NE MES 
ainfi Le cours des AR ji 
Jes parties bafles, où fe trouvenir 
les excretoires du corps les: plus: 
nombreux, _deftinez d’ailleurs: 
par leur HAL os à la Hits 
tion du fang. ï 
t Terme foay à MONSIEUR , fije 
rends bien ce que vous m'avez: 
appris, je comprends du moinserr 
cela lecaractere oula jufte idée de: 
- lamalignicé quevousm avez don 
née; carunefiévre howoronefousla 
fée empruntce d’une medio 
érité apparente, travaille à I 
fape de la nature ; & gagne à læ 
fourdine le genre nerveux, qui 
éft l’objet où le terme de la vraie 
mMalignite. En ce cas attendre 
Pachevement de la coction des 
humeurs, ce {eroit attendre: ce 
qui fera prévenu par une mort; 
fiquelle furprenanc le malade 
deshonoreroit le Medecin. Srau 
contraire il eft habile & exerce ; 
il veillera à ne fe pas trouver 
la’ dupe de “ confiance , Mais 


REUA LE 


A 4 y AT 
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concre les regles de Part, & les 
Hoixide la nature, il fe hâcera 
d'affoiblir lemouvementdufang, 
‘&# en ralentira l’impétuofiré ; 
en en diminuant la mañle, le fai 
nt ainfi couler par des voyes 
plus larges pour en retarder le 
‘courant. Carc’eft comme élargir 
le lit dans lequel il à à couler ; 
que de vuider diligemment les 
vaifleaux par des faignées du 


Bras d’abord, puis par celles du 
pied , par lefquelles le fang re: 


menc avec fa lymphe vers les 
parties bafles, y trouvera les 
principaux /écreroires que la na: 
ture y a écablyv pour luy fervir 
de décharge ; léfquels d’ailleurs 
ayant été préalablement & lar. 
gement amollis, laifléront écha: 
per ce que l'irritation d’un pur: 
garif donné en confequence y 
attirera, Mais après de celles 
fecoufes {car il faur en ce cas: 
employer des purgatifs qui em 


rs 


VA fur Pufage di l'Opium. 16 ch 
fans cépendant aller de front 


PT Er le SM Re 
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| EU a 
ses AU CR RES FER | 
; donnent) que le genre nerveux 
aura eu à foufrir, Les narcotiques | 
trouveront leur place pour luy 
rendre le calme d’où il fera for: 
ty ,& pourluy donner le moÿen 
de rentrer dans fon +» naturel: 
Pour obtenir ce bon effet, il 
faut donner le narcotique! 4 
temps, pour ne pas le donner 
dc eont ou avec danger ; : 
car comme |’ ation: ou l'effet de 
narcotiques eft un affèrmiffe: 
ment des folides, le point de 
réuflite eft le th GAS EE où les 
vaifleaux qui les compofent & 
les environnent , fe crouvenc 
plus vuides ou moins remplis, 
puis qu’alors leurs parois commé 
affuflez fe laiflent plus aifément 
rapprocher. Ce moment ou cé 
temps précis fe trouve immedia: 
tement après la fin de la pürga- 
tion ; fur le foir-par exemple du 
jour qu'on l’aura donnée!, für 
vant les obfervarions de M. 
D fi éclairé fur l’écono: 
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nie! animale, & du fage Mr. 
|A qui avertit dés donner 
de: narcotique en. certaines: fié- 
vres aiguës, un peu de meilleure 
heure que ps a de coutume de 
donner ce remede. C’eft que 
jconformément à à la reflemblance 
;qu' on, trouve entre l’Opium & 
Je uinquina, lPOpium doit fe 
‘donner 10. quand lhumeur qui 
fair la maladie a moins de vo- 
lume. 2°. le plutôr qu'il eft pof- 
fible avant le redoublement , qui 
vient ordinairement à la fier 
d’une purgation. Ces précau- 
ions ne fuffent pas encore , car 
‘comme l’effec du narcorique eft 
de fortifier le genre nerveux 
Iconcre les ébranlements que luy 
gaufenc les accès de fiévre:, il 
faut. fans interruption , quand 
cet affermiflement eft commen: 
cé, l’aflurer ou le confirmer in: 
‘ceflamment ; & l’on obtient ce 
bon effet JE réitérant non: feu- 
lement tous les jours ce RArCOs 


(2) Sy.” 
desban. 


JOpium, aflociation par. Der 


rage de. guerir avec facilité | 
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tique, quelques heures avant el 
temps où lon attend ce rédou-t 
blement,, mais encore en le tét £ 
terant jufqu'à trois ou ‘quatre 
fois dans vingt-quatre heures en 
certaines maladies , comme le 
recommande cet heureux Pra: 
ticien (*) dans la cure de la pe-f 
tire verole, Si la puroation de 
‘mêle ou manifefté, comme il 
arrive quelquefois , le recour des 
redoublemens, qui font ordinai.i 
remént obfcurs dans les fiévres ; 
Jynoques bomotones , alors {e mon- 
tre loccafon de placer Le Quin:. | 
quina, lequel étant luy-mêmel 
de la nature des calmants, {el 
laifle volontiers aflortir avec! 


quelle le Quinquina devient plus# 
prompt & plus efficace dans font 
operation. Par cetre addreflef 
innocente, un Medecin: a l’avan 
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ir, ou La fatisfaction d’un Me- 
decin. En effec il ne refulre de 
certe maniere de, traiter les 
#randes maladies aucun de ces 
änconveniens deplaifans qui fuc- 
«cedent aux cures ,forcées, ou 
-qu* on n’a operées qu a aie de 
pargatifs, de fondants, d'émeti- 
mess de cordiaux, de kermes, 
pe frdorifiques ; rous- remedes., 
our.peu qu'ils foient ou ee 
fdez, ou mal-entendus, quitrai. 
nent après eux des langueurs , 
des chaleurs, des boufhflures . 
“des infomnies. Au contraire FO. 
(pium étant un volt}, un cordial, 
lun digefif, refour se. dlipe les 
ucs rallentis qui fonc des con- 
geffions , dont fe forment des 
ftafes, des amas, desobfrultions., 
des enflures , es dépots, vous 
seliquars trop APR outriftes 
rappanages trop ordinaires des : 
| ‘guérifons avanturées. Dans dt 
| exemple on apperçoit la ra aifon 


Nate 2). 
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de ces derniers temps, 8. en 
particulier. ceux de l'Ecole. du 
-<elebre M. Stahl, mêlent les 
d les anodins, & jo narcotiques 
mêmes, Pt les abforbants. On! 
Ja voic “ançure dans la. fameufe 
poudre abforbante de Wodelius., 
dans laquelle encre l’'Opium-luy: 
même; dans les poudres. abfor=\ 
‘bantes L Ebpaulle à mais plus fin 
gulierement, ce fermble , dans les. 
formules des Parce de cecté| 
Ecole, où font, pour ainfi dire. 
prodiguez les calmants nitreux à 
“& où "fouvent mêmes font ére) 
_ployéesles pillules de Cynoglolfe 54 
carces Mefheurs qui paroîtroiencé 
refervez {ur l’ufage de POpium, 
{e dédommagent amplement par! 
Pufage perperuel des ca/mants 
Tels font le ritre , (Panodin fa 
vori de Mr. Stahl) le cynabre 
la caftarille &c ; car ces remedes! 


leur ratique , bb qu ils 
font ans doure par l’ufage des! 
er 


ve 


F 
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_Pdangers qu'apportenc les abfor. 
bants (quand on les emploÿe 
#euls) par les rallentifféments 
Fau'ils canfent dans le fang, les 
Æmbarras' qu'ils occañonnent 
"dans les vaifleaux , & les obftru- 
“tions qu'ils laiffent dans les vif. 
vceres: Ils y mêlent donc des 
Matieres où fpiritueufes, ou du 
moins aifces à {e diftribuer , COM 
me le mitre, les cnnabres , les pr. 
Mules de Cynrogloffe, lefquelles en 
décondanc ladion des ab{or. 
bants , entreriennent en même. 
tems la fluidité dans le fans , la 
fouplefle dans les folides, l'ai. 
fance dans la circulation des 
humeurs. A parcil defléin, des 
Prariciens de nos jours mêlent 
les Narcotiques avec le Quin- 
Quina dans les remifions des fé. 
NFES CONTINUËS , parcequ'un 
Quinquina ainfi préparé devient 
plus & plus heureufemeñt cal- 
mant; affranchi d’une part da 
danger qu'on luyimpure d'épaif 


À 


HO « ee ha 
dir le y de fixer la lymphe, : 
où de, fire. des obitrutions: ! 
aflocié d’ailleurs à une vertu pé- | 
“Rétrante, digeitive & propreà | 
animer le fans, à le rendre cou. { 
Jant, & à le faire bien circuler. | 
Au refte on doit employer diffé, * 
remment les Narcotiques quand # 
on donnele Quinquina purgatif ; 

çar il eft des cas où il eft necef. À 
faire de le donner ainfi aprècc ; ! 
lors, par exemple, que Je fang : 
portant trop opiniatrement vers 
le cerveau fa partie lymphatique, ! 
enlevée qu'elle y cit par l'excès 
de la /ÿfole des arteres irritées, 
ou jee que s’y étant accumulé 
Juy-même , il menace d’y former! 
une congefion mortelle : dans ces! 
circonitances , après avoir don-W 
nc le jour du Quinquina préparé 
avec le fenné , la manne ,1e vin ,* 
oude #arire émetique ,; en plufieurs! 
verrces, on donne fur le foir une 
prife bu deux d’un Quinquina 
narcotique, lequel trouvant les 


pistes M 


es : cg‘ “ a où 
LE ee à : : 
ME Je". “pm ne, fa NN d x 


Ne l pe de lOpium. ‘xyx 
wvaifleaux moins pleins ou moins 
*gonflez , parce que le volume des 
fucs [mi phatiques a été diminue 
| Al fait fur eux plus eBicacement ge 
plus promptément fon effet. De 
“plus, il épargne au malade les 
“fontes ou colliquations malheureu- 
“es qui fuccedenc à la violence & 
‘a la fréquence des FRE 
qu'on auroit d'abord miles, & 
mal-a-propos à la piacs des nar- 
cotiques. 
> Toutes ces differentes obfer. 
_vations touchant l'employ des 
"narcotiques dans les fiévres con- 
tinuës , regardent principale- 
‘ment les finoques-homotones , qui 
font à proprement parler les ve- 
"ritables fiévres malignes: maïs 
les inflammatoires accompag- 
!'nées de redoublemenrs bien di 
| tinguez ou bien marquez, ne font 
«pas moins foumifes à une rte de 
ñarCotiques où d’anodins, qui 
leur font convenables. Ca font 
les narcotiques en liqueur, c'eft. 
H 1}. 
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è-dire qui. font noyez en beau ” 
coup. d’eau qui lestempere,parce | 


qu’elle les divife ou lés entend. 
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“Felles font les infufions ou les « 
gaux diftilées de coquélicot, & 


dont on fait des émulfions avec 
les femences de pavot blanc: 
car quoique ces femences ne 
{oient point narcotiques, comme 
Ja tère de pavot qui les renfer. 
me, elles en retiennent la qua- 
lite d'adoucir & de calmer; ou 
bien on fait fondre dans ces eaux 
où dans ces infufons quelques 
grains de nitre purifié, & on les 
donne par verrées dans les inter. 
valles des redoublements ; & 


procurant des tranfpirations ou * 
des diaphorefes falutaires, elles \ 
mettent le fang au large, & {a 4 
circulation à l’aife. Cependant « 


les membranes devenuës plus 
fouples, & les excrefoires rela- 
chez , les co&ions s’accelerent, 


&z la guerifon s'enfuir ; fur tout! 
f lon ajoute dans ces verrées: 


"A 


rs 
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quelques jus d'orange dans le 
jour , & quélque gros de fyrop 
de diacode fur le foir ; car dans 
ces natures de maladies inflam- 
matoires où le fang fe trouve 
étrangement coëneux , dur & 
épais, fa conflitution compacte 
& ferrée, ne fe laiffe bien feu- 
rement pénétrer que par des 
harcotiqués aqueux, rendus ni- 
treux, qui fe mêlant dans ces 
fucs épaifhis ,:les délaye fans les 
foulevér, où les détrempent, 
les pénecrent, & les traverfent 
fans S'embarrafler & fans ser. 
gluer dans leur épaifleur ; incon. 
venient que leur épargnent fin- 
gulierement les #isreux qu'on 
affocie. Cette pratique bien en- 
tenduë reuflit encore dans les 
affections douloureufes, comme 
font les pleurefies ,les catarrhes, 
rhumatifmes phlegmonenx , arihri- 
tiques OÙ Gouteux. | 

Il eft même remarquable, 
Monsieur ,que ces douleurs 
| EL if ” 


+ 
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& ces tumeurs douloureufes ont 
acquis ou confervé dans Pancien- 


ne Medecine même une forte . 


de droit aux narcotiques pour la » 


euerifon des maladies inflamma- 
coires ; car les Praticiens de tous 


les temps leur ont donné place # 


dans ces fortes de maladies; not * 


à la verité aux narcotiques don- 


nez interieurement ; car fi l’on 


en excepte les cas d’urgenres. 


douleurs de pleurefie ; de dyfente- « 
rie, de rhumatifme ;de gouter, &c 4 


dans lefquelsles Praciciens moins : 
prévenus fe le font permis, rous 
4e fonc réünis dans l’ufage-des # 
‘fomentations ; des linimens ;\1des ® 
crmplatres, des cataplafmes ano- 
dins-narcotiques , en Employant # 
“avec le lait les plantes & les# 
huiles narcoriques, les têtes de ® 
pavot, & l’Opium luy-même.# 
Mais li-deflus on à eu occafion! 
de reconnoître, que la timidité! 
aménagé leur courage fans J’a-M 
battre, & que comme linquié:# 


bin 20, 
Tara el en 
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tude ou la contention d’efprit 


ouvre le jugement & infpire de 


la fagacité, la timidité: à fair 
venir dans l’efprit de ‘ceux qui 
craignoient le plus lOpium , des 


inventions fingulieres d’enti- 


ver le fdulagement dont ils le 


croyoient capable. Ainfiun Me- 
decin celebre (*) en Allemagne, 
x*ompu en pratique, parce qu'il 
v'avoit vieil, s’avifa de fon 
témps demployer exrerieure: 
ment POpium d’une maniere 
‘extraordinaire ; c’étoir dans les 
“douleurs de dyfenterie , dans lef. 
‘quelles ce Praticien faifoic ufer 
‘d’un morceau d'Opium taillé en 
“fuppofitoire, qu'il faïloit ‘intro 
“duire dans le fondementdu ma: 
Jade, de maniere que lon pür 
île retirer après quelques heures, 
êc ly remettre quelques heures 
l'après, s'il enétoit befoin. Ge 
»Medecin fe loüe de cette prati- 
que, du moins prouve t'elle un 
“inftin& naturel dans les grands 
| NS a 
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| 


Medecins, pour employer LOS | 


pium , ce.qui devientune preuve. | 
du fondement qu'il à, dans la.” 
nature, ou de fon rapport& de: | 


fon affinite avec elle. 


Les fedatifs {ont d'ausres efpe- ‘4 


ces de calmants qui. trouvent. 


d'heureufes places dans. la cure. 


des maladies aiguës, parce qu'ils: 
{ont en refflemblance de: vertu. 
avec les narcotiques, en ce que. 


comme eux ils appaifent.les trou. 


bles du, petit monde, en rabat- 


tant les feux &les emportemens: \ 


du fang. Ils. ont, ce femble:, un 


avantage au deflus des narcoti: 


ques, en. ce qu'ils. n’afloupiflenc 
point; .& par Ja ils deviennent ! 
moins formidables, parce qu'ils * 


n'expofent pas les malades aux w 


criftes furprifes que craignent \ 


de l’Opium ceux ou quinefça-" 


vent.point le manier , ou qui ne,k 
le. connoiflenr que par les mal 


beurs que luy. fair commettre 


limpericie ou l'indifcretion. Les 
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#isrenx fontcelebres fous ce titre, 
carils {ont les fedzr:f5 ordinaires 
des Médecins d'Allemagne, & 
par une raifon femblable le pozr- 
pier devient auffi un calmant dans 
les fiévres ardentes , parcequ'il 
eft fingulierement nitreux. On. 
a dit cy-deflus que les 44/crbanis 
impreonez de lacide du citron, 
pañoient encore pour fedatifs ; 
mais ce même acide, celuy de 
tous qui eft le plus ami de Phonr. 
me, eft le: fedatif favori de la: 
Medecine Portugaife, puifque: 
les Médecins Portugais traitent 
les maladies les plus aiguësavec 
le jus de citron ou leurs limona: 
des’, avec lefquelles ils appaifent 
&' guériflent parfaitement Îles 
fiévres, les malignes mêmes, fans 
tant de malheureux fondents , de 
dangereux émeriques, & de pur- 
gatifs incertains, qui font au. 
jourd’huy- prodisuez pour la cu 
re decés maladies, Mais la Era 
éc a auf fon fdacif , ainfrnonr. 
| E v: 
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mé par store c’eft te kf8 
fedatif fameux ; qui fe trouve” 
dans le goût Be au gré de touts 
lé monde , parce que {a vertu. 
calmante "ef autentique en fes! 
bons effets avoüez pour reprimer, à 
| Pimpetuofité du fang, d’où vien-# 
nent les phrenefies & femblables 
accidents, qui expofent la vie. 
des HOME en même - temps. 
qu'ils efrayent tout Île monde. 
Au refte tant de merveilleux 
fecours tirez des remedes alres 
rants, ne reprochent- ils point. 
lPexcèes ou labus que lon faits 
des évacnants pour la guérifon! 
des maladies aiguës, dans lef* 
quelles il y auroit fHisett pluss 
de fucs à corriger & de directions 
à rétablir, que de glaires a fon. 
dre, ou d’ humeurs à évacuer. f 
‘Une vertu fi érenduë, puisp 
: qu ‘elle s'exerce utilement füru un. 
auf grand nombre de maladies“ 
aiguës où elle a de fi merveilleux 


fuects, donneroit à foupçonnerh 


PA 


nu 
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dans d'Opium une vertu: gene. 
sale; qui luy-merireroit le nom 
ou, le; titre dé panacée ; mais 
cerre idce, MONSIEUR, fe rrou- 
ve infiniment foruifice. par le 
nombre-delfecours qu'on entire 
encore dans:la plüparc .des ma: 
ladies: chroniques. Celles des 
femmes. en font la. preuve 5 car 
étant fuivanc le calcul d'Hippo- 
crate, de beaucoup füperieures 
en nombre âtelles des hommes, 
elles fourniflenc à l'Opium beau. 
“coup'plus de témoignages. C’elt 
qu'une) double caufe. fair coute 
leflence: dés::maladies: chroni- 
‘ques ,.& particulierement de cel. 
les des femmes ; fçavoir , le ral- 
Jlenciflemenc :du fang ou fon 
paififlément ; joint à &ne difpo- 
frion:fpa/modiqué,, ou une con- 
mulfidn sonique dans-les folides 
c'eft-à dire dans les fibres ner. 
_-Meufes,, lefquelles contraintes où 
.moléfkées. dans: leur fyftole, ou 
-violenrées dansleurs efcil/zéionss 

| : FER 
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ênent la circulation ‘de coute 
a mafle du fang. En confequence . 
ces caufes en détournent lé cou: * 
ranc, en divertiflenc les fucs, 
en changent les dire“tions,, pren 
troublent. ou en-mblele dés fe: 
cretions, de là enfin:fe forment: 
les fucs bizares qu'on obferve en: 
tant de maladies chroniques, 8 
tant de fymprômes extraordi- 
naires qui étonnent le monde& * 
embarraflent les. Medecins. Or 
POpium a dequoy. remédier +. 
cette double caufe, dequoy par, 
confequent rectifier tous ces: des 
rangemens, & pacifier cous:.ces: 
 defordres. ; 
Ces prérogatives fi faretstsl 
pour POpium , n’approchent 
pourtant pas encore de la bon. 
ne opinion qu’en avoit. un des: \ 
plus celebres Prariciens ,:(c’efti” 
Plater ) qui en fai foie beau. 
coup d’ ufage, & cet ufage ler 
avoit fi parfaitement réuf. ent 
toute occafon. d’une : pratique" 


far lufage de l'Opinm. *8r% 
#rcquente & nombreufe, qu'il 
nedefefperoit point, (difoicil} 
de pouvoir empêcher un roüé 
de mourir , par le moyen de PO: 
pium qu'il luy’ feroit prendre? 
Flic ipfe Platerus dixit aliquando 
fe pofle fuo opio in vita. [érvare 
rotacontratéum.(*) C'eft que PO: ri 
pium pañle parmi ceux qui lontrs 
pratiqué comme Île confortanc'ist: 
né de là nature, parce qu’il la 
débarrafle le. plus efficacement: 
& le plus univerfellement qu'il 
eft pofiible des impuretez qui 
la furchargent. En effet. quoi 
de plus efficace que la tranfpi- 
râtion- & les fueurs ? Car fur- 
pañlant. comme ellès font de: 
beaucoup toutes les autres évas 
cuations prifes enfemble, elles 
doivent être des plus puiflantes 
pour operer une dépuration 
univérfelle:; c’éft qu'elles éva- 
cuent routes les impuretez fous 
la forme de vapeurs, & par-là 
lOpiam fe montre le digeftif 


Le 


mo . : Ref xions 


# 


À 
le plus accompli & le plus pe 
te 


turel , puifque on operation QU 
celle-là même de: la nature, 


accoûtumée qu’elle ef: se. 
vailler. les fucs qu’elle médice | 


p= 


d’évacuer ,. à: force de les . 
broyer , de les atrenuer ; de » 
les affiner , pour les réduire 


dans un #/k00l autant {ubtil 


qu'une vapeur imperceptible. 
Cette vertu même n’a rièn d’é- 


quivoque ni d’incertain. dans. 


l'Opium, puifque la fueur qu’il 


ts d 


l' 


excite denferne l'odeur d'O: 
Ce pium ;:() comme. fi la nature: 


corid. lib. 


6: cap eût voulu par-là mertre .cet ef... 
eÆ gi- | 
se Le de. l'Opium hors de doute. à 


ch. 43. 


Mais. elle .a en même-tenps- 


infinué la. benignité : de. cette . 


. drre-fueur en la: nésilatie douce. {be} 
remperée & facile à fapportér, | À 


del. opiol. 
PATES 
marquée par confequent, à-fon,# 


coin,& de fon: {ceau ‘qui eft 
l'euphorie , la compagne fidelek 
dessévacuations. lotiables:,. ou! 


Le 
À 
4 


A 


avoüces par elle. Une. vertu! à | 
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ÆConfortante dans lOpiüm lui 
vient encore de lation qu'il 
exerce fur Îles nerfs, dont il 
rétablit où releve le #% , en 

les délivrant de la gène con- 

vulfive où les tient la maladie, 

& leur rendant la Hberté , la 
Houpleffe & la régularité de 

leurs vibrations, ce qui eftun 

affermiflement ou un rappel de 

Pérat naturel. 

… Maisune puiflance fi univer- 
felle fur lœconomie animale, 
‘une évacuation qui ef univer- 
r{ellement celle de routes les 
 parciés  ; ce double -objet de 

Paction de l'Opium qui affede 
tout le corps en general, tout 
cela ne feroitil point encoïe 
* appercevoir dans POpium. une 
dorte de vertu: de panacée!, 
qu’on y foupçonne ? Elle paroït 
ce femble en: tant de differens 
 fuccès qu'il opere.,, .non-feule- 
“ment danses differéntes mala- 
dies chroniques ,: mais encore 
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_ces maladies. Car  Flaccufation: 


” vulgairement inventée contre ® 
+ FOpium qu'il bouche Îles vaif : 
feaux , vworAnunxor Tor EANRGr, | 
qu'il fixe le fang , qu'il en: 
arrête le cours ou en‘”re:! 


dans les differens accidens de: 


tarde la circulation’, cette ac: # 
ment faufle , puifqu'après le ? 


mouvement qu'il-caufe dans le 


v 


fans, dont la füeur qui s’en: » 
fuit eft: la preuve manifefte’, ! 
on'ne peut’ douter que POpium ! 
né rarefe le fang plütôt qu'il” 
ne lé condenfe ou ne: l'épaifit. : 


Des Praticiens ont  obfervé 


même qu’il enflâme le vifage 


des malades , qu’il le couvre 


du moins d’un rouge extraor: ! 


DES 


s = jh 


dinaire : d’autres qu'il. ouvre ! 
Jes'vaifleaux. ayacrouusnuor Tür 


oxnRéy , pourquoi il caufé des 1 


° 


Jut-eft arrivé d’avoir excité une 


ect pt de fang ; enfin qu'i ! 
É 


EE 1 


ee 


hœmorrhagie. mor telle 3 pat ; 


i 
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Pouverture d’une faignée , 
ayanr, été, donne le jour que la 
faignée avoir été faite. (*.) Ces ( #f° 
accidents prouvenc-ils que PO: deutcdie 
pium bouche les vaifleaux 2 ou cs. 
sh plütôt ne prouvent-ils pas ape OU 
qu'il les ouvre , & en force les %## 
uës ? En effec on éprouve ce ». Ær. 
qu'il peut en ce genre dans la A 
cure des .pales couleurs , puif 
qu’étant bien choifi & fage. 
ment . mêlé-. avec l'aloë , le 
mars; & femblables aperitifs ;, 

il procure l'évacuation qui man. 
que.ou qui eft dépravée. Ceci 
arrive, parce que pour l'ordi. 
haire la forte d’obiftruéion , qui 

faic ouqui entretient ces fup- 
prefions , confifte dans un fer: 
rement /pzfmodique , lequel re- 
treciflant les. diametres des ex. 
créfoires s’oppofe à la fecrerion 
qu'ils devroient faire : là-deflus 
lOpium.:venanc à relâcher les : 
fibres de, ces vaifleaux de dé- 


charge , il leve certe obftruc: : 
de \ 


\ 


(b) Lib, 
2, de 


AAorbis 
muliebr. 
é 23 7 L 


“marcotiques , employoit lo. 
pium , la ju/quiame, la. Mail 
gore En opiat dans: les obftruc 


‘du fang, relâchant la Mn ÿ 


‘ions ‘qui s’enfuivent, il couë 


tions fupprimées. 


TES AMEN Mon ESA NE À 
truction &ainfi le: son étant rer 
duaux parties, & leurs directions 
redreflées & affermies , il dérers 
mine l'évacuation qui doit fé 
faire par ces voies. (*) Auf, 
Hippocrate ordonne-ril Je fu 
de pavot dans les maladies dés 
femmes ; & tout cela pour Hé 
même raifon , qu'un narcotiques 
venant à applanir le courant! 


cénvulfive. qui fait: une’affeca 
tion nephretique , ou‘une paf 
fion hyfterique & les fuppref} 


pe , pour ainfi dire ; le nœudh 
qui Hoit les excretoires , & par-le ! 
rérablie le cours des Me 


Galien lui-même qui pale! 
pour timide dans Pufage des! 


tions du foye & de la rate , 8 
il femble qu'il cenoit cer rufigél 


: 2088 £ [ 
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de Philon ancien. Medecin. 


dont une -antidore mêlé d'O- 
pium portoit le nom ; & d'un 


Wrchigene qui fe {ervoit de nar- 


cotiques pour la cure de lhy- 


dropifie. Sur ces modeles on 
trouve dans les fiecles fuivants 
tant. de confeflions narcotiques 


dans les écrirs des Medecins, 


qu'il eft évident que la néceffi. 
«ce & l'urgence des cas qui ont 
obligé à recourir à l'Opium , 


Jui ont, confervé un grand cre 


dit parmi les Prariciens ; & ce: 


gredit à duré malgré tous les 


pue qu’une ancienne Phi 


lofophie avoit infpirée - contre 


Jui. Parmi ces confetions ; -_ 


{ fouvent d’un nom bizarre } 
Honc les philonium. les triphera, 
des anridotes , les requies , la the- 
wiaque ; le mithridat | &c. tou- 
tes préparations qui font deve- 


nuës celebres dans Mefue, Pre. 
pojitus, Scribonius Largus, Paul. 


_Æginet QÆtins | Trallien ;: A%- 
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LATIAS à, PATES Es “Serbie % 
Rhafes : & plufieurs d’entre-els 
“les font venuës jufqu’à nous 
deftinces la plüpart pour la cu 
re des maladies chroniques 45h 
comme la fevre quarte , la jan 
aille , les obffruéfions , les cachezl, 
xies , l'hydropifre. Dans les fiéah 
cles polterieurs fonc venus Plan 
ter, Gefner , Hortius , Sennert É. 
Br dans ces derniers temps Sy 
vius d’'Hollande avec {es difciih 
ples ; Wallis, Minficht , Zuve 7 
fer , Sala, Hphndià ÿ Freita 
gius  -Quercetans T'enxelius , quid 
tous ont recommande l'O pium5# 
la plûpart même en: ont laifié® 
des compofitions ou des formu 
les pour la cure'de longues &er 
penibles maladies. ds 
L'Ecole de Paris a fourni 
(4) Es-QUÜ aux narcotiques des té: 


chirid. 

aus. MOINS des fuccès qu'ilsen ont! 
© 1 wâ: entre leurs mains. Rios! 
is, »- land () loüe FOpium dans les} 


a © maux d’eftomach.. (e), Holliert 


far l'afage de VO pium. 89 

fans la cardialgie; & Fernel (*) (5 14. 
avoit {es srochifques narcotiques Micra. 
Jour les grandes douleurs. L’E- Sc 
cole de Montpellier leur a don- 

né aufli des proreteurs dans 

les perfonnes de grands Prati. 
ciens , comme Rondelet , Ran- 

chin x Pachequus dans Riviere , 

& Riviere lui-même, Au furplus 

il eft peu de C'ollefleurs d’'obfer- 
vacions , dans lefquels on ne 
voye que quantité de guérifons 
farprenantes ne fe font faites 
que par les narcotiques 3 Zoii. 
chius tout feul ferviroit de preu. 

ve. C’eft apparemment que la 
neceflirté de tour temps. a obli. 

gé les Praciciens dans les gran- 

des occafñons à recourir à PO- 
pium , & en confequence les 
faccès qui en font relulrez leur 

ont fait comprendre la necef. 
fité d’avoir toûjours dans les 
boutiques aux ordres & fous la 
maïn des Medecins de ces pré- 
parations anodimes. , : afin de 


oo NOR etipns)" PMR 
pouvoir en tout temps em 
ployer des remedes , qui f fes 
roienc plütôt ( dès le comme ni; 
cement peut-être, où du moins 
dans le courant des maladies} 
ce que fouvent on ne leur pers 
mec de faire que tard ou: fu de 
leurs fins. Delà font venus las 
theriaque., \e mithridat 1e diaf& 
Te les pifrules de ‘eyroglfe 

side fiyrax | de Srarkei , des 
nee de V'ildegand) le fyrop des 
diacode, & de nos jours , la he 
riaque celefre & Le fyrop de karæ 
bé : toutes compofitions qui {6 
trouvent aujourd’hui commu 
nément dans les posa 
Tant de bons effets des narcos 
tiques ; en tant d’occafions où 
il faut dégluer le fang, lerare 
-fier & le rendre coulant , prot& 
vent bien Pinjuftice de l'accu as 
tion répanduë contre FOpiumk 
qu'il fixoit le fang où qu'il 
épaififloic Îles humeurs. Auf 
dans les maladies mêmes où l 


fer ? Le de r Opinm. 191 
MpOrte le plus. detenir le fang 
ide; ou nonralenti ,tel qu cit 
F fcorbus , l'aveu du celebre 
Willis ( 10 Mevienr. UNE CONVIC- (4) De 
ion: en DE de l'Opium , lors yo 
qu'il, dit qu'il aimeroit mieux 
lans la cure de cette cruelle 
npaladie. , manquer de tous les 
emedes que d’Opium ; car 
joute un autre Medecin (?) (6) Dre 
bien entendu en matiere | a 
corbuc, fi l’ Opium n’ôte poinef ? 
bfolument les douleurs dans 
cetre affliseante maladie , du 
moins les “foulage- t'il merveil. 
eufement ; ; & tout ceci {e trou. 
ve confirmé par la cure d’un. 
Gorbutique hypochondriaque faire 
par le: celebre :Horfius. Cure 
qui parut fi DREUEENS à que 
parmi les compliments qu'il en 
reçut, elle lui valurc des Vers 
faits à fa loüange & à celle de 
l'Opium. (°) qe 

Permertez-mot, MONSIEUR ,r 17» 
de vous expoler encore d’une 


#92 LR Mont \ | 
© maniere plus fenfible Je mal-ens 
tendu de cette accufation ; caË 
autant quelle eft foûrenuë par 
le prejugé autant eft-elle coms 
battuë , détruite même ; paË 
Pufage journalier de l'Opiuni 
ou des narcotiques ; car on € 
fait ordinairement une chece 

‘de fpecifique pour la guérifon 
des nodus , des tumeurs fauirs 
reufes , fcorphuleafes ;- Cartinoë 
manteufes mème , foit pouf 
Jes fondre ou les Flandre, fit 
pour les rendre moins doulous 
reufes. Dans ces vüës les Me? 
decins- Chirurgiens employene, 
l’'Opium dans leur emplatres# 

co 2e- dans leurs Ziniments, dans leurs. 

ra L onguents ,(*) Ge. parce que l” O2 
Kg Pium pale e pour un puiflant ré. 
su. d'folutif , & cetre vertu lui ef 
edf: (72 
NV, bete par les obfervations de 
Fes Praticiens celebres , commé 
ms Horfinus , Plater , Riverius (a 
te “ a LÉTRS R'TêN ajoûre les 


ss. excellens eets de la ciguë, ( 
donc 


nf AL 


 furlhfagrde l'Opium. tes 
dont l'emplarre elt celebre en 
“8 cas 5 de la ja/quiame, de 

da mandragore, dont les huiles 
ont ‘encore en réputation pour 
mème chofe , peuton fe re- 
fufer à la convition que 
FOpium & les narcotiques ne 
font rien fi peu que d’épaifir 

Je fang & fixer les humeurs. 
Aurefte ; l'ufage de l’Opium 
‘employé extericurement ; vient 
d'ancien temps en Medecine. , 
Car Ffolier rapporte la defcripz 
tion d’un cataplafme anodin à 
raifon de lPOpium qui y entre 

en afléz bonne dofe , lequel 
paroi defcendu des premiers 
fecles de la Medecine , puif- 
qu'il trouve décrit dans Gz- 
Wien, (*) & que .Galien tenoit | 1: 
d'A /tlepiade. Ce cataplafmer # 


convient fort à la goûte , &en Média 

en effec les livres des Prati. &) vw 

ciens(s) fur cette maladie, font ar. 

| pleins de formulès anodimes def fé 

toutes les facons , céraplafimes :, Mrs 
| | I 


? Lefiliws, 


‘ PEU 
D 


dé 
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ferré ntations ,  baumes :,, dinis 
mens. dans toures. lefquelles | 
Hope cft largement. répan. 

* du. Les narcotiques fe trou, 
vent même dans de bons Au-# 
eric teurs (*) avec les cauffiques, 4 
Se comme pour familiarifer. ces k 
rh douloureux remedés avec, 144 
6 | RAEUFOS OÙ s Jui faire agréer, à 
Plater, applique l'Opiura “lui 0 
mème fur les parties doulou,k 
roufes. Horflius le fair pren. 
dre pendant deux ou trois jours! 

à ceux qui doivent être Eails @ 
lez, pour les préparer à cettof 
cruelle operation ; & la prarisw 

que de quelques grands Chi 
rurgiens de fon temps étoit de # 
faire prendre de lOpium, 48 
leurs bleflez:, quand les ble£h 
 fares étoient grandes , ou lors 
qu'il y. avoit "à craindre dans 
Aa-fuice. des inflammations, des” 
dépôts &c, c'eft pourquoi. uns 
Chirurgien. pale pour bien han 

ie s HR il {air employerh 


© ‘fur lufage de l'Opium. 155 
lOpium. Muagni faciendus Chi. 
rurgus qui latdani ufum ritè no: 
Verit. (+) Mais un autre ufagé 40 sue 
de FOpium autorifé par der, 
grands Médecins pour preve: i+- 
nir les accidents qui attirent la . 
gangrenhe, devient encore une. 
preuve fenfble du peu de fon. 
dément qu'il y a dans laccu. 
“ation qui a prévenu les efprits, 
que l’action propre ou effenciel- 
Mede l’'Opium eft de fixer le 
fans & d’epaiflir les humeurs. 
Car enfin fera r'il raifonnable 
"d'imaginer que POpium foi. 
capable d'empêcher la gangre. 
ne de venir aux grandes playes, 
en mèême-temps qu'un ufage 
“heureux de ce remede entre les 
“nains d’habiles Maîtres , aura 
fait connoître qu'il peut la pré- 
vénir ; Aufh eft-ce une obfer- 
ation non moins favorable à 
"FObpium en pareil cas ; que 
dans les érefipeles ulcerez 5 car 
…ÉCs TUMEurs HE les plus fujéez 
I ij | 


nicot'æ 


nr 
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tés de toutes à comber.en gan: | 
grenne , comme le fçavent # 
ceux qui ont étudie & fuivi de 

pr ès cette maladie , & cepen- $ 
dant l application exterieure de. | 
l'Opium rcüflit fingulierement 4 

a. en éloigner eu gangrene. k 
Mais la. preuve devient com 
vainquante , des que, comme | 

on l'a obfervé , des -narcori- 
ques les plus puiflants & les 
plus décriez , deviennent d’ex-4 
cellens rémedes pour la: guéri ; 

fon de la gangrene elle-même, 
ta cile-eft déja formée, dût. 

elle {à naiflance à l'excès du à 

“ Éoid des grands hivers , dansé 

| roi lefquels les extremitez en,.cer-# 
+4. Eains corps tombent. en morti-# 


144. Né- 
sand. de fication. En effec.on {çait par à 


rabaco.p : 
1. 2 : l'experience (?) :qués le sabac EM 

D rL 1 
KiuU Na (UPS ju{quiame font d’un très 4 


». Sand fecours appliquez fur law 
Friexixs gangrenne ou.xfur dés: co cl 


de TVeREZ 


cer. de GORGICNEUX. (5) Il et. encore 
+ 21 


de des remedes aucorifez «dans 2 


ni À 


par 


| 
4! 


… jar lafrge de l'Opium. Yo 
public pour la guérifon de la 
Sangrene , & ces remedes fonc 


des huiles ou des baumes come 
| poféz uniquement avec le z7- 


bac, la jufquiame , la ‘cynogloffe 
& le vin. Ce n’eft point, Mow- 


 STEUR , que je veüille don. 


ner crédit aux recettes cou 


rantés par le monde , ou aux 


fecrers prétendus de tant de 


 Suerifleurs , qui innondenc Je 


“public ; mais un empirifme rai 


fonnable , ou bien entendu ,, 
MONSIEUR, vaudroit bien une 
Medecine qui feroir plus rai. 
fonnée que raifonnable ,& qui 
feroit fans experience. fem. 


“prunte ce fentiment d’un grand 
"homme en pratique ,. c’eft du 
 éelebre Craron 


y 


Medecin de quatre  Empe. - 


‘reurs ; voici fes cermes: Afedi. 


Cinæ expert4 cum ratione adhioi. 

ta) plus valet iis | que inter. 

dum fubitd à doëfiffimo CÉLAM TC 
.. Ti 


(x3 ce Mede. 6) ru 
”cin fameux, -& qui fut premier 2. 


1098  TURefexions | Je 
dico magnä ratione adhibita 64: 
cogitantur > bac que parte ratio. 


males cliam tnedici Empiricis Ces 


dere debent ex fententiz Hippotrk: 


ris. D'ailleurs une avanture que 
°.ÿ + \ 5 - 
jai eu -deffus, m'a vallu uné ! 


forte de découverte ; l’a voici: 


Souffrez-en, je vous prie, MON: 4 
SIEUR , le recit abbregé. Un # 


Medecin de Province qui avoit 


la réputation d’avoir un fpeci. | 


fique pour la gangrene, fut aps pi 


pellé ici pour une perfonne dé 
la plus haute qualité qui mou 


rut fans avoir eu le temps de ie 
pratiquer ce remede. Ayant Eeuw 
occafñion d'entretenir ce Mede-" 


cin', j'efflayé de le faire parler 


{ur fon fpecifique , dont il me, 


-racontoit mille hauts faits avéc 


‘une fimplicité & une candeur., # 
P ; 


qui infpiroient de la confiance. 


Jé'ne lui fis qu'une feule quels 
‘uon fs c'étoit fi fon remede né. | 
toit point compofé de plantes 


narcoriques ; alors fans me laïf.w 


LU 


” . fur l'ufegede l'Opium. 09 
fer allér ‘plus loin., il me ré. 
pondit fur le champ que je lui 
en demandois trop. Ce fut pour 
moi un aveu tacite , car je me 
reflouvins d’une huile ( comme 
on l’appelloit } que j'avois vd 
merveilleufement eftimée pour 
pour la gangrenc , & certe hui. 
derfe faloit cerrainemenrt avec 
le sabac , la jufquiame , la cy. 
nogloffle , & le vin. Ces fortes 
 d'hiftoires , MONSIEUR , ne 
paroiïflent fupportables , quand 
comme celle-ci, elles fe trou- 
vent appuyées de faits & d’ex- 
éménces. : Car : Certainément 
l'huile ci-deflus mentionnée a 
eu des fuccès autentiques pour 
la guérifon de playes gangre. 
neufes. Me permerttez - vous., 
Monsieur , d’ajoûter à ceci 

ce qui m’eft arrivé de faire avec 
une rcüflice. furprenante pour 
da cure d’une gangrene feche ? 

Elle occupoit le doigt de: la - 

main d'une Dame fnr laquelle 
I üij 
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elle faifoit tant de progrès, 51 
avec des douleurs. fi énormes. 
que’ Ii main deja devenué for | 
malade faifoit craindre qu ïl.ne 
fallur en venir à lui couper 1e 
poignet. D'habiles CH : 
y avoient appliqué Îles pire 
iteux , Ies plus appropriez con-; 
tre 4 Ro ..Jé pris uneau- 
tre route , je fis faigner la mas 
läde SR fois ei très-peu . 
de tems, je la mis aux: boüil. # 
lons temperez , aux délayants 
& à luface des narcotiques, ; 
qu'on lui POnHO Re moins 
tous les foirs. Les douleurs cef. « 
ferenc , & la playe s'étant hu- 
médtée , la malade non- Es] 
ment ED fa main, mais il ne. 
lur en coûta qu ‘une partie de 
fon doir. Cette obfervation. ct! 
d'autant plus remarquable, ÊRe 
cette gangrene -Étoit enrrete- | 
nuë par une caufeincerne.; auf 
m'appliquai - je foigneufement 
achanger le fang ou à le renou.." 


(Er — 


t. fur l'afage de l'Opiam: 207 
veller en fubftituant des fucs 
mourrifliers qui fuflent doux &. 
frais , à la quantité de fang que 
jé faifois Ôter ; tandis que par 


er LE 


[8 moyen des narcotiques je. 


défendois le genre nerveux , 


en arrécant les irritations que: . 
Jui caufoit une lymphe. acre: 


où piquanté. qui abrevoir la vif 


füre-, & rüinoic la fouplefle de: 


fes fibres. 


L'ucihicé finguliere.que Fon ti- 


re pourla cure dela gangrene des 


remedes qui {ont tout à l4 fois. 


aromatiques ; confortants & hu 


means, tel que fe trouve le: 


fiyrax. appliqué exterieuremens 


dur la gangrene, confirme ce 
1 d'avancer: Car ce: 


“ont des anodins:, amis des 


nerfs, au lieu que les fpirisneux 


volatils où trop développez , 
comme les efprits devin & les 
baumes qui en. font compofez, 


leur font contraires. En ceffec! 


comme fuivant-la remarque de 
| RE Cv 


_ 


\ 
oh 


"” [I in 
CAT > 140 
4% 


à 


à w\ 


{ 


£ér SUReflexions 
en Linder ;, 4 j(f éclairé für la! 
publ Phyfique des poifonis | &'dcs. 
“chofes qui font capitalement | 
ennemies des nerfs) Pefprit deu 
vin pris à la fin des repas dut. ! | 
cit le chyle & le fang qui s’en! 
forme ; tout de même dés e£. 
°prits 2rineux ardents immédiate. | 
ment appliquez fur des parties 
snérveufes ( celles-là même qui 
font le plus en fouffrance dansu 
les gangrenes ) augmentent la 
crifpation convulfive qui -JEse 
ferré”, & les endurciflenc danse 
‘cette HAlAGIE Car fans exam 
per'ica l'état ou 14 qualité des 
fluides dans la ganorene , le 
plus g grand mal qu'ils (bufrésel f 
Arr confifte principalement 
en ce qu ‘ils font comprimez &" 
comme étranglez par le ferre-\ 
ment convulfif des. jaiT k 
qui les contiennent. Ainfi, MoN“ $ 
STEUR , tant éloignée que pourss 
‘roit par oître la matiere des gan-w 
grencs de l'objet qui fait cel 


. fur lufage del'Opium. 103 
“de certe différtation, elle y re- 
wieno naturellement ,. puifque : 
Ja difpofition /pz/modique,quand 
‘lle Et leflence d'une maladie, 

ef dé la jurifdiion propre, & 
directe de la puiflance ou de 
Ma vertu des narcotiques, C'eft 
donc pourquoi tant de remedes 
-qui font en réputation d’écar- 
ter lés menaces de gangrene, 
{ont pour la plüpart des ano- 
«dins , ou des narcotiques mê- 
mes.;, non- feulement appli- 
jquez fur le mal , mais encore 
‘donnez interieurement, Car 
fans rappeller ici l'obfervation 
d'Horftins, & du  Chirurgien 
donr. il fair une mention fi ho. 
norable , later qui fe connoil- 
foic certainement bien en nar- 
coriques , ordonnoit lPOpium 
dans les grandes douleurs des 
Mbleflez , ce qui fair même 
précifément au fujer prefenr. 
En, effet les grandes douleurs 
dans les bleflures , dans les tu- 
Ï v] 
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meurs & dans.la. dyflenreriet; 
“annoncent la gangrene , juf- ! 
..ques-là que le. figne: certaint: 
d’une gangrene: confommée,!. 
c’eft. la. cefflarion foudaine: oui: 
l'abolition. inopinée ‘de. coute. 
douleur. Après cela. paroïtra:« 
t'il déraifonnable de penfer qué. 
des. remedes fingulierement def 
tinez à appaifer les. douleurs y, 
doivent être cenfez d’une très- « 
grande, utilité pour prévenir la: 
gangrene 5 Enfin que de fem: 
blables douleurs cedant a ces” 
fortes de remedes, deviennent 
des preuves que l’on.eft certaisw 
nement fur les voies de la guc-# 
rifon. de certe maladie a+ w,288 
Or tant de guérifons entour 
genre de maladies parles nar-# 
cotiques , entre les mains: de” 
tant de. Medecins. de differents” 
Païs,. &. d’Ecoles differentes: ;# 
acquicrent à l’Opium une ges 
neralité de vertu ou um.cons 
fntemenr gencral de fonyexab 


à 


T4 à ju 
cellence. Auf un Auteur (‘) ce- 
lébre. de nos jours .perfuade par 


tant d’experiences heureufes &: 


mulripliées., conclut-il , appuyé. 
fur cout du fufrage ou-de Pau: 
torice. de Mr. Willis ,.à recon- 
noïcre. que l’état prefent de k. 
Medecine ne peut fe :pañler 


d'Opium. Oxo Medicine flarus. 


minime.carere potef ; ce {ont.ces 
termes. Penfant au furplus com- 
me M: Syluius d' Hollande, qui 
avoüoit à. qui vouloit lentendre, 
qu'ilauroic mieux aimé renoncer 
A-tous les remedes de la Mede- 
cine ,que de manquer d’Opium. 
Libentits. medicine. ténunciare,, 
quam opio carere. (b).Ce témoi- 


» fur lufage de: POpium. 205. 
(a) Fune- 


ken.chym. 


eXpers- 
ment. p. 
444 


@) id 


gnage d’un Medecin fi heureux. 


chez fes malades. fufiroit'pour 


donner à l'Opium, qui lui réuf- 


fifloic fi parfaitement, plus de 


credic & de confiance, que ne. 
lui en accordent bien des Mede 
cins de mos jours. Cette confiance 
auroic: d'autant plus. de fonde. 


206 LL Reflestons © LA 
ment que de grands PhatiaièuéS sù 
comme Plater , Horfins, GR 
&c, Parmi les anciens; Syvies 4 
Sydenbane , Morton , Frein, Pit. 
‘carne, &c, Parmi les. modernes l 
ont êté crès heureux dans leur ri 
ptatique, en faifant un erès or and 1 
ufage d'Opium. Mais la préven À 
tion ayant une fois fai les ef * 
prits des Medecins & intimidé 
ceux des malades, il faut en“ 
Medecine , pour y bich réuffir 1 
comme en Philofophie , pour y 
raifonner fenfémenrc, il faut dis-jé 
renoncer aux préjugez de P cdu: | 
cation. Oubliant donc Popinion 
calomnieufement répanduë con:# 
tre l'Opium pendant des fiecles # 
entiers, il faut fe laifler vaincre 
aie fidelieé ecnftante déce re 
mede, entre les mains de ceux 
qui l'ont pratiqué continuelle-# 
ment, pour lui rendre la juftice 
que lui ont vallu fes fuccès, * 
Optandum fanè cum Platero! 1#lù 
Medicé banc introdullam € malè* | 
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fnvcieratam de pernicio{o opii af 
ropinionem deponant, cum fine opio 
Frebifime je turpiter dent, nec quid. 
“quam ferme lande dignum deftituti 


tam beroico medicamento cfficere 


pollens. (*) C’eit le confeil de ces 
grands Medecins ; comme la pre- 


, (a) Fee 
del.opiel. 
JS 1j Ts 


miere demarche qu'il faut faire 
pour fe ramener à l’équiré dûë 


a cé remede , & lui rendre l’hon- 
neur qui lui eft acquis. En effet 
on'le trouve honnoré des titres 
de divin & de don du ciel, divi- 
num medicamentum  fomniferum 
tam in opio quèm alibi, donim 
éË creatoris [pecifioum,(°) & ce 
fera le moyen d'enrichir la Me- 
decine d’aurant de fuccès qu’il 
a de vertus, fi fouvent confr. 
mées à l’honneur de la profeffion, 
& pour le foulagement des ma- 
lades. Il faut pourtant lavoüer, 
les Medecins qui ont fuccede à 
ces grands Maîtres, & en parti 
culier les difciples du fameux 


Syloiss d' Hollande, n'ont pas la 


(bb) F. 
V’vcdel, 
opiol. fre 
lé. 


piva- 
CPR 


(a) 4- Praticien (2) à fes difciples, bu. 
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réputation d’avoir été auf heui À 
reux. que lui en. pratique 3e ae 4 
- parce, qu'ilsétoient les éleves des 
ce fameux. Praticien, on.s'eft ln 
laiflé aller à croire que P Opium. *. 
qu'ils avoient vû fi fouvent ém- 
ployer à. leur maitre, pouvoics 
avoir étre dans leurs. mains! La 9 
caufe.des diforaces qui leur arri-4l 
voient, où des manquements de: # 
réuflite qu'ilsavoient eu aeffluyer...l 
Mais c’eft qu'il eft de ce remede. M 
comme de cous.les autres , donç:à “4 


que la FRS en DIE des. JE M 
crets, c'elt.à dire des addrefles. # 

où un fçavoir faireen Médecine, .N 
fuivant certe réponfe d’un grande j à 


#4 


bete mcam methodum., Cr babebiris où 
mea fecretz. 4 

Ileft doncune methode pour: à! 
l'ufage de lOpium ou des. nar=-4ù 
cotiques, & cette methode n’eft/8 
qu'une, luire d’obiervations Cons 4 | 


hi 
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flanres qui acquierent à un Pra- 
ticien la fagefle qui le préferve 
dés inconvenients qui arrivent 
dans: l’ufage dé ce remede, 
Ces ‘inconvenients par confe- 
quent ne doivent être impu- 
tez\ qu'à l'imperitie de ceux 
qui le manient, fans être fufi- 
86e inftruits de cès regles 5 
car ce font elles qui afflurent 
les grands fuccës qui honoreñt 
la pratique de ceux qui les ont 
apprifes. Les aie regles 
“de cette methode font de con: 
noître où de bien diftinguer les 
fortes de maladies où lP'Opium 
convienc, les remps de ces ma- 
ladies où il faut le placer, Îa 
forme fous laquelle il fauc le 
‘donner, la dofe ou la quantité 
qu'il en faut employer. | 

« La force de maladie s’apper: 
çoit & s'offre d’abord à qui à 
bien compris la vertu naturelle 
ou fpecifique de l’Opium ; & 
parce que. cette. vertu S'EXErCC 
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fingulierement fur les nerfs, l'odil 
she 


comprend que:les maladies où 
les nerfsfoncaffectez sfopr-celles” 
auxquelles l'O pium paroît mieur “4 
convenir. Suivant cette idée il 
feroic peut-être peu delmaladiess 
où l’Opium ne put étre indiqué # 
puis qu'il en eft peu qui ne dois 
vent leur naiffance ou leur proëk 
grès aux troubles de la uer, 
fYRalrique des folides, irritée owk 
dérangée, & cela même mon 
treroit dans l'Opium une vertu) 
generale à y remedier. I efé, 
pourtant des maladies où ess 
nerfs font plus évidemment en 
fouffrance , & ce font celles-14h 

ui demandent fpecialement Pusm 
à des narcotiques.. Or ne 


écat de fouffrance dans les nerfs)n 
leur vient ou du vice du fuc quik 
leur eft propre, ou du vice desk 
fucs qui leur font analogues, 


c'eft-a-dire ou du fuc NETVEUX 0 


ou des fucs /ysmphatiques ; parce 
qu'ils fonravec celuy-cy en con+! 
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formicé de fubftance. Par là il 
devient manifefte que POpium 
Convient moins aux maladies 
Où le fang eft plus alceré dans 
fa partie rouge que dans fa par- 
tie blanche. Ainf par une con: 
fcquence naturelle, un étar de 
plechore veritable , où le fang 
moins corrompu que furabon- 
dant, prenant trop de reflort 
fe déploye, s'exalte & gonfle les 
vaïfleaux ; un parcilétat, dis-je, 
donne moins lieu à Pufage de 
YOpium, De même encore les 
premiers temps dans les mala- 
dies naiflanres où le fang alteré 
dans fa partie rouge, fe trouve 
‘dans cer etat, luy font moins 
favorables ; car alors le choc 
des globules du fang fe fait 
entre eux & contre les fibres ner- 
voufes qu'ils heurtent & qu'ils 
agivent ; d’ailleurs la caufe de Pe- 
retifme qu'on obferve alors étant 
plus humoral, ou plus directe. 
menc de la dépendance des’flui- 
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des, que /pafmodique, ou d@ 
l'indifpofition des folides:5: couts 
_cela indique moins :le: fecoursh 
des narcotiques. C’eftile cas des” 
fiévres purement ardentes, oùs 
le fang. abondant, bouffant 8 
trop développé porte le troubles! 
& le defordre dans l’économien 
animale. Il en.eft de même en 
core des commencemens des 
maladies aiguës dans des corps 
jeunes & replers,.où la-plenis 
tude fait les cumultes qui arr 
vent alors. Mais quand le fangs 
vicié dans fa partie blanches 
caufeune maladie, lhomogenein 
té de fubftance où l’affinité déh 
nature entre la lymphe fançuiñies 
& la lymphe HE, , fait quet 
le genre nerveux s’interefle biendu 
: tôt. C’eft lors qu’un efprit étran2) 
ger ou un-vo/ztil fauvage , étanen 
inaliable avec le fang , il {e con 
centre & fe confond dans fa 
partie blanche, laquelle, :com2" 
me feroit l’efprit de vin, il cpai£. 
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ic fans fe fixer foy-même : Au 
contraire toujours plein de force 
ou d'activité, ils’'emporte ou fufe 
mers les nerfs ,& il y eft conduit 
bar la continuité äe la file que 
À lymphe du fang fair avec la 
dymphe qui les remplit. Il y 
pañle donc , il s’y infinuë , & la 
4e mêlant avec, la lymphe ne- 
ruale,& limpregnant de fa vertu 
al lagire, & avecelle les fibres 
qui la contiennent. Celles - cy 
donc ainfi agacces, produifent 
‘des trémouflements convulfifs, 
lefquels étant les fignes & les te. 
moins de l’état compatiflanr des 
nerfs, indiquent l’ufage des cal. 
mants. | | 
Mais fi ce volzril déchaïîné, 
pour ainf dire , ou comme écha- 
pe à la concentration, dans la- 
quelle pouroit le contenir la 
ymphe.du fang , ende liant dans 
“es parties ramêufes & embar- 
affances, fe conferve en force. 
&c dans rout fon élafticité , alors 


NN sg 
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comme un reflort qui n’eft pluë, 
retenu ,ilrompe, brife &c déchire, 
. Jes parties Ébreirees de ‘cette! 
 Iymphe; & certe lymphe ain 
divifée , fonduë ou liquefiée dé 
vient jai matiere & la fource dés. 
fonres catarrheufes qui caufent, 
des fluxions , des roux , des dou 
leurs poignantes 3 3 Car tous ces. 
accidents font en efec ordinaires” 
aux ficvres continuës , auxquelsh 
fe joignent volontiers des maux, 
de gorge, des fluxions de pois 
rrinés ‘tés points de tôte, des. 
dla rbumatifantes. D auf. 
preflancs fympromes demandent, 
d’auffi preff ants fecours que ceux 
des narcotiques , parce que prés 
venant & arrêtant les crifpations\ 
convulfives des membranes & de 
leurs excretoires, ils contiennent! 
les vaifleaux applanis & les fuel 
qui y roulent dans lébs diréc=. 
tions naturelles, & prémunifftes 
ainfi ces parties. déritré P érerbi[men 
que leur caufe lPadtivité de cel 
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LA vicié, ils épargnenc au 
mlade d’affligeanrs accidents, 
& au Medecin de pénibles & 
périll eux. embarras. C’eft ainf 
que le fycop de discede moderé. 
ment mêle avec l’eau de coque: 
Jicor & les abforbants diaphoreti. 
ques appropricz à la maladie, 
compofent des potions doucet 
ment calmañtes , lefquels étant 
prudemment réiterces, abregent 
de grandes maladies, que les 
érritants comme les purgatifs, | 
Jes émetiques & les fondants rrou- 
blent & aHongent par le décon- 
certemens où ils jertent la na. 
œure. Mais ce volzril acre tant 
exalté , & dominant fur la /ymphe 
du fang, la refour quelquefois 
en vapeurs, -ce qui eftune forte 
de Li lagion plus {piricueufe 
que humorale , où comme une 
fonte feche, parce que c'eftune 
attenuation none ou comme 
une f/ron vaporeule , dans la- 
quelle il réduir les fucs nourri. 


a16 … Réflexions 
_ciers. Car un efpricaufli actif le#i 
mer non en poudre, mais ef 
exhalaifons ou efprits impalpas 
bles, qui ne fe rendenc-fenfibles 
que par les venss ou les farnofie 
tex; de là naïflenr les emphy/esn 
mes, les enflures faufles ou less 
boufiflures, que-caufent ces fucsu 
rarefez & élaftiques en certainesh 
maladies aiguës, PT | 

Ileft vray, MONSIEUR, qu’ofs 
ne s’occupe gueres aujourdhuyn 
en Medecine d’auffñ leseresidces" 
que celles des vents, & de fem 
_ blables menuës caufes de malasn 
_ dies, préoccupez que“fe trousk 
vent lesefprics de la plûpart-des” 
Medecins, de celles d’humeurs® 
grofleres, d’amas de glaires ous 
de colles que l’on donne pour 
caufes ordinaires à tous les maux 
Cependant.ce fera rout au plus* 
une ctiologie inapperçüë que je 
propole , ou plutôt que je rame 
ne , car elle a été negligée, ous 
blice ,pour mieux dire ,à en ju-w 
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“ger par l'ouvrage d’'Hippocra- 

te, (*) où l’on voir combien de mu 
part il donnoit aux vents dans 
les maladies. Un autre Medecin 
depuis luy, en à fait auf un 
Traité (?) qui a foh merites or 
mais ce fera ici, fi vous me Ie he 
_permettez, MonsrEuRr, un fond 

de reflexions que j'auray l’hon- 
 neur de difcuter ‘avec vous, 
pour m'inftruire moy-même, en 

. y excitant les autres. C’eft une 
notion vulgaire , appuyée d’une 
 Phyfique mal décroflie des pré- 
jugez populaires, que l’on s’eft 
laiflé perfuader dans le monde 
»Medecin, que les vents étant 
produits par des fucs cruds, il 
“ne pouvoir s’en faire dans les 
maladies aiguës, où pour l’or- 
*dinaire tout eft en ardeurs & em 
feux. Mais de nouvelles con- . 
noiflances fur les proprierez de 

- la matiere, en particulier fur fes 
bexalrarions , {es cohobations , {es 
uolatilifutions , au moyen def: 


a ne RUB ART THIS 
quelles de mixtes {e rédh Re cel h 
alkoolou en-vclatils ;; ont éclairé LE 
; Féfprir. L'on a Leur. «compris, la 
maniere comment lé {ang g pouffé 
parcune force, non moins. puit. à 

 fante qu’un feu du dernier degré # 
‘de reverbere ; 1e rareñe.& s’afhne M 
“dans fa partie aqueufe, jufqu’au 4 

‘point de s’en aller (comme dans M 

un zlembic ) en vapeurs,.en. vents, # 
‘en exhalaïfons par toutes, les 1] 

ifuës qu’il rencontre. Dans.cec 4 
écart cet un {ang flarueux. qui à) 
remplir les vaiffeaux, &qui.s'é- L: 
‘vapore avec violence par: tous # 
1e excretoires de la tranfpiration ; M 
ais dans cetre difpofition., «ce 

A à mele plus une vapeur. douce, 1 
fine, molle & balirueufe, qui sé 
4 chappe à à travers les pores.des# 
«parties, mais un efprit ardent, >| (4 
une vapeur ignce , qui: fufe: à! à 
travers les excreroires, des mem 
branes qui les enveloppent. Au 
“lieu: donc d’une ‘rofée..fine.8i 
amollifante , Qui devroirexudel 1 | 
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: Anfénfblemient de chaque point 
“de ces enveloppes pouriles ren- 
dre fouples ; meables & tranfpi. 
| ables ; c'eft un air fec, impe. 
 tueux &'brülant, lequel fembla- 
 bleaceluy d'un æo/ipile, fouffle 
dans lesparties, comme par des 
» Nregitres à travers d’un million 
de petits tuyaux retrécis ouref- 
Aérrez: dans leurs: iflüës def 
\iqueéHes conime autant de petits 
| Jphinfleres {errez dans leurs dia. 
metres expriment ou chaflent 
-céc air avec! violence, Or c’eft 
Micerce rviolence. & cette ardeur 
d'un air pouflé avec force qui 
 irrice ces parties, & qui y caufe 
». des fymptomes arneux, comme 
* des points, des ‘anxierez, des 
‘gonflemens, ou des #wetcorifines 
… dans le bas ventre, ou des #ur- 
” borigmes dans les bypochondres , 
+ tous accidents qui Ont fingulie. 
'rementoccupé l'attention d'Hip. 
+-poérate ; & qui occupent encore 
» -céllés:'des Prariciens de: fon 
j FFM 
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École & de fa dattes & les # 
embarraflent fouvent. Shots 1 
Mais ces accidents ne fontpasi M 
fe feuls, qu'un fang farneux VW 
peut. produire, dans des-mala- | 
dies aiguës; Je pourpre blanc qui. 
€ft propre à certaines. fiévres 
malignes, & particulierement à à 
(Fi. celles des accouchées, (+) n'eft 
ne autre chofe qu’une éruption cuta- \ 
ral pce d’une Ilympheinfiniment at 4 
tenuce ,acre & faline, quipouf. " 
fée dans les arteres lymphatiques, fl 
par la force & Pélafticité du hi 
volatil vicieux qui domine dans w 
les arterés fanguines ou dans e 
le fang, en écarte la portion ( 
blanche, comme plus molle & # 
moins capable de refifter à Padti. £ 
vité de cet efprit, lequel. eme | 
orté & impétueux , la poufle à \ 
l'habitude du corps. Les phlyëte ni 
nes. , (cetteirruption formidable, FA 
julqu'à à menacer de gangrene en | k 
certaines fiévres malignes! ou Àf 
peftilenrielles) {ont encore dès 
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ut | 


| échapées de cette férofité fla- 
| tueufe , devenuë canfique Par 
lardeur qui l’exhalé & la jétre 
hors des- vaifleaux , car alors 
comme une eau forte , ou com: 
me un efprit. corrofif , "elle ron: 
ge brife & déchire te fibres 
des parties far fefqueMes elles ef 


| débordée." 


RÉ 


“Mais ka barbe flatucnfe du 
7e ne fe manifefte nulle part 


tant, qu'en certaines maladies 


où fiévres aiguës des enfans, ert 


_ quion apperçoit quelquefois une 


boufiflure foudaine par toute 


habitude du corps. Un Medecin 


peu exercé dans ces maladies . 
R donnéroit d'abord un. purgatif 


%"mpls 


pour mettre dehors une pis 


prétenduë ou une ferofité cruë, 
qu “1 croiroir caufe de cette en. 
flure; mais il augmenteroit ut 


accident qui a plus de fingula- 


| rité que de danger ; Car Outre 


- qu'il f difipe {ouvent tout feul 
avec du regime, de la patience 
K ii; 


Her à D Reflexions 
& tout au plus avec ques | 
“abforbants nitreux ;c'eft unifyme | 
ptomé qui tient de laérife; es à 
ée que C'eft moins ‘un: cet À 
d'humeurs, qu un entrepôt + 
fé fait la battre éxceflivement vé- 
éctanté,; én mettant hors. où | 
éhemin. & comme en referve | 
dans la peau, (lémonéioire uni | 
verfel du corps) un volaril teur 
bulent qu’elle à amortien le 
foyant dans une ferofité, se 
Ja sranfpiration la défait ot Ja dé- | 
barafle, Une fémblable ferofité 
Mais plus attenuée , poufiée par 
fon volaril vicieux, & retentté | 


ous la furpeau ds des: exérseE î 


es engoüez par lPexpenfion & VÉ 


‘Jafticité de ce fuc, fair Le pourhr 


blanc dont on vient de parler ; 
car dans certe maladie Ja partie. 
blanche du fans développée , ! 


exaltée & pouffée dans les zrre- ÿ 
°yes blanches où lymphatiques; ÿ 


- fair la même chofe que fa. ‘partie: # 
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4 furplus c'eft dans Pun & l’aurre 
… pourpre un fuc fpiritueux ou un 
. efpric flatueux , que lélafticiré 
du fang en fe déployant pouffe 
& engage dans ces ifluës natu- 
 rcllemenc étroires & reflerrées., 

h Quoy qu'il en foit, Mo n- 

SMEUR, Outre que ces fortes 

de fympromes s’apaifent par lu. 
| fige des anodins où calmants, 
+ comme font les nirreux , les ab. 
| forbants-diaphoreriques, & les de- 
ayants, ceux qui ont pratiqué 
Jes narcotiques plus familiere 
_ ment, & avec plus de fuccès, 
ont reconnu & enfcigné que 
les narcotiques eux-mêmes font 
} | “d'an puiffant fecours pour la œuc- 
| rifon des vents. Car fans parler 
) ici des hypachondriaques que les 
) borborigmes , les flatuofirex,, les 
) gonflemens & les vents fari- 
| -guenc fi crucllément , tous acci. 
| dents contre lefquels on n’a 
L rrouvé rien de.plus efficace que 
|. Jes--narcotiques ; il-eft encore 
| É L'dens K iii} 
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reconnu que ces, remedes non » 
feulement appaifenc;les .venes:, M 
mais encore qu'ilsen.empêchenc * 
k production, Opiatai præ-aliis À 
omnibns...… non. tantum bumores * 
plerofque corrigere apta natafunt, N 
EC flatus diffipare , Verum infuper , 
« 5 &c.{*) Rien donc n'indiquetant 


Be. pe Puf ge des anodins narcotiques. | 
25. 6. pour Ja cure des fiévres aiguës, 
que ces fymptomes..qui .mani- 
feftent un fang flatueux,,, parce | 
qu'il fe développe tout dapsun | 
volatil vicieux, qui-pénetre. le 
genre nerveux & routesles mem 
Ha qui en font irritées.par 
les ébranlemens convulfifs qu'il | 
y excite; difpofition qui.deman- 
de fingulierement l’ufage des 
calmants. Mais le choix. en fait 
Je prix entre les mains d’un Me- 
decin, quifçait Îes placer à pro. 
ir pos, tant par rapport à-lacom- 
_plexion du malade, qu’au temps. 
& au genie de lamaladie, 4 
.. Lestemps des maladies aiguës. 


de Pafage dé Ru trs 
_ dans lefquels if convient de don: 
_ nef-les narcOtiques , paroïffent 
‘définis par le témoignage du 
celebre Mr Sylvixs, quis ’enten: 
idoit: fi: parfaitement à placer 
lOpium: Cet'heureux Praticien: 
| xétoit: perfuadé qu'il fervoit fine 
vulierément à arrècer le boùüil. 
Jlonnement dés humeurs ou du: 
fang dans le cœur ou ailleurs. 
Opium vim bahere (afleruimus ) 
fummam impediends , compefcénds. 
que‘vitiofam humorunr acrium ef. 
fervefcentiam ;: tum in corde ture 
alibi , fr Re qua. non  folent EXCFATÉ 
facile balitus noxii. (+) Suivant (14 
| donc cette maxime les narcoti- ar. u5 
| -ques trouvent place dans les. 
temps oùle fans & les humeurs: 
entrent dans cette. difpofition. : y 
-On doit cependant obférver dans 
les: vÜés - 8 ce fage Medecin,., 
d'oùvient cette eerveléence. sp 
car fic'eft d’une bile quis’enfam- mode. ï 
me, le narcotique convenable dr 16e 
fera: celui de uirriol (P) tel" que 
K 


& as 
Vi 


fa) Mr. 
Stahl, 
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féroit sujéd' hat Je fe] flan de 
au lieu que fi Pagitation des’ fu 
meurs vient de l'araxie des ef. 
ptits, l'Opium lui-même deviens 
dra preferable. 4 
Avec cette diftinéion on en 
trouve ‘merveilleufement aidé. 
en pratique pour le choix dés. 
temps que nous cherchons; car: 
moyénnant ‘Cette diferetion”, 
les commencemens mêméd’ une 
maladie , comme le progres, 
comme toit autre temps peuvent 


quelquefois permettre Ï 'ufage de: 


quelque harcotique. Si à ceci . 
lon joinr l’obférvation d’un au- | 
tre habile & fage Praticien dé: | 
nos jours , (*) qui eft d'employer 
les nirreux (les calmants ordiniai: 


res de ce grand Medecin il ne- 
era prefque point de temps où 
‘ces fortes de remedes ne puiflenc 
trouver place. Enfin un Médecin. 


connoifleur pourra démêler les. 


| occafons d'employer lOpiim: | 


lui- même , ‘en étudiant la mal 


4 
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_ die dans lefquelles le genre ner. 


_ veux. ft aducllement en fouf. 
” france par, des fentimens dou. 
| Joureux ou inquietants, & celles 
dans lefquelles le genre nerveux 
, eft menacé. dans le courant de 
* Jeur durée ; & certe connoiflance 
lui viendra par l'ufage qui lui 
aura appris que ces maladies fe 
terminent ordinairement par des 
mouvemens convulffs &c. Sui- 
. vantcesobfervations l’attention 
d’un Medecin dès les premiers 
. moments d’une maladie naïfflan- 
» te, fe portera à prévoir Ja part 
que le genre nerveux ÿ a, ou y 
 doitavoir. Ainfi après avoir tout 
| menage, rant par le regime de: 
| vie, que par les évacuations con: 
. wenables & fuffifantes, pour af. 
foiblir limpéruofité du mal, & 
_préferver le genre nerveux des: 
atteintes qu'il pourroir lui por- 
ter, il fe trouve en erar de plaa 
cer atilement les narcoriques:. 
Ce fera ouavant la purgarion,, 

A SU EU AR MR PES 


| 


or PET 


228" \Reflexions à 
quand l'ércéhifine eft crop g Me: 
ou la phlogofe trop declarée, où | 
du moins dès:le:foir:de la: pur- n 
gation. faivant qu'il aura: ete! | 
poffible def avancer, où prudens, | 
de l’attendre, Or je: regime. em 
ceci eft. de grande valeur, car: ! 
confiftant en .boüillons: legere: j 
ment faitsavec.les. feules-viandes: 
de jeunes animaux, où avecelles 
& Porge oule ris, si entretient 
les Hbnes enr dans la fou: 
pleffe neceflaire, pour.fe laiflez: 
mettre en contraction par lepurs 
gatif qu'on medite, & pouvoir: 
faire la-preflion PRO 1 OUD : 
vuider les excretoires de: A ;; 
dont. on veut les dégorgér. Ce * 
regime fera foutenu de remedes. 
fagement appropriez, & dirigea 
a. même. deflein, & ces. remedes 
pris, par exemple. parmi. les. 
delayants les concentrants:, les:: 
adouciflants , enent un: Mede: : 
cin à |’ Ha moment de pou. 
voir placer: les narcotiques ;.8ç 


faire auffi f 


fer Pafiige de POpium. 22 9° 
nir Porage: de la ma 


diese 


_ -1Car del viennent cesimali 


heurs: des narcotiques donnez: 


par des mains novices &. temé: 


rairest, parce que ne lès em-” 
te ji ds de VAS 
ployant que lorfqu’on y eft forcé: 


par Purgence de:la douleur, du? 


 tranfport au cerveau , ou de: 
 quelque’accident: preflant ; on: 


le:faic fans y avoir prépare ni 


à les fuides’, ni les folides ; defor. 


té que couté avenuë fe trouvant: 


| fermée à lation: propre dés” 


| 


- narcotiques fur ceux-ci, ils en 
exercent une toute contraire 


fur: ceux:là. Car alors c’eft un 


) volatil'arrèté ou incercepré dans 
NE Kg Je < - PUR Pt a 0818 
Le fang; qu'il agite , qu’il trou: 


. ble,-dont il confond les parties 
 oules fucs , parce que desbotik 


- lons ou: femblables: nourritures 
| trop fucculentes: ou trop fubf- 


à la mañle du fang;, ÿ auroft for£! 
. me une. digue ‘au. pañlage ‘ou À 


Fr TE 10 


ÉYO Réflexions: NS 
k pénétrarion | de ce; ME 


tendus: &-des #mers précipitez A 
l'aront ils mife en. rurgefcen. 
& ayant augmenté. ainfi 


+ ip élafticiré ,  l'auront renduë 


4 
Peut-être des cordiaux, mal en | 
‘ 
À 
4 


impénétrable à la legereré de’! 
ce reméde. Enfin des purgatifsil 
indifcrets ou accelerez auront 
porté l'érethifme dans le: genre 

nerveux, dont les fibres deve- : à 
nuës crop ferrées dans leur tif. | 
fure fe feront fermées à la pé- À 
nétration de ce remede. ai] 
tel eft., Monsieur, la com 
fequence « du regime dans lame: 4 
decine meniiut , qui route. dés: J 
_ pendanre du ohtnë &.de Ra 
qualité du fang , de la gravité ; 
de fes globules, de leur. volubi: 
lité , en même-temps de la fle: ! 
Mibihte onde te foupleile de f2: 1 
fibre, cnfin de la legereté de a 
lymphe | tient ou reconvie tou l 
res.ces: qualirez . des Avr 
au: de la pârure qu’ on donne, au 


; 


* » 
NS : 


LY 
4 


… fer l'afage dé POpium.. Y3r 
fans, Pour certe raifon les 


grands Maïîtrés ont toûjours 
_ foigneufement recommandé à 
» ceux qui feront plus curieux de 
. multiplier lès cuérifons que les 
maladies, de fe bien affürer für 
. tout de l'étar du fans dans les. 


O 


. maladiés, parce qu’il répond du 


fuccès des remedes. En effet ; 


rien n’en arrête tant la reüflt 


. te que l’épaiflement du fans, 
_ lorfque revêtu où encuirafle , 


pour ainfi dire , d’une peau du: 


re & coëneufe , il fe trouve im 
pénécrable à Paion des meil 


 urs remedes , parce que ne 
prenant point fur une fubftance 
fi férme , & ft coriace ils dé- 
viennent ou s'én retournent 


D L 


Comme moufles & fans effet. : 
Cette même difpofition dans 


Te fang eft celle qui s’oppofe 
particulierement à celle de l'O. 
pium ‘car cile lui ôte fon dif- 


folvant propre ou fon menf. 


\arue! natürel ; c'eft l'eau pare 8 | 


292 mRefestionss ss 
limpide , anis rene préfesl 
rablement, aux -menffrues vineuxt 
& fpiritueux, des-fortes. de-fub:} 
ftance gommeufes , commelO: 
piumacquierent une vertu fins. 
gulierement propre-a la natures 
de nos corps. Ob/ervatu dignansr 
ef} gummo[a cjufnodi Cum: a queist 
extraila , vires [uas cum corporel 
noffro melius communicare. quam) 

GP cwms fpirituofis,. (2). Lai lymphé: 

+. 64 du fans. de ainfi. épaife +; 

ayant perdu fa qualiré. de. fuit 
de ou fa confiftance aqueule::: 

eft. hors. de; convenance: avec: 
l'Opium: elle ne.peut donc. lei 
difloudre ni s’en -rendre-le:ve.» 
hicule pour le tranfmettre dans! 
le fuc nerveux: Or cette difpo- 
fition eft celle du fang qu'ont 
trouve coënneux- dans. la plis. 
part des grandes. maladies,  Ê: 
fouvent dans celles où les rental 
font. ordinairement. mendcezs 
El eft donc en pareil cas delhais 
bileté.&. dela diligence d'un: 


. furPufagede lOpinm. 233 
Médecin d’afoiblir ou dé di. 
_mifuer au plûtôc cette mauvai. 
feliqualité, On: croiroit les pur: 
gAtifs propres à cer effet 5 mais 
oütre que dans fes commence- 
mens dés grandes maladies, ils 
font'un double mal’, ils font à 
touségards bien moins fürs que’ 
lrfaignée | 10, Ils dépoüillent 
le fans de ce qu'il à de plus 
fluide dans fa partie blanche, 
_& laiffe comme à fec lereftant 
des: humeurs. 20. Ils excitent 
dans les fibres nerveufes un 
ébranlement , lequel joinc au 
fond d’érethifme , qui regne dans 
ces’ fortes dé maladies , acce- 
Jlereiles mouvemens convulfifs 
quiles menacent , & qui em 
baraflent fi étrangement : Au 
dieu: que la faignée ef infini- 
ment-plus füre , parce qu’én ge: 
 néraldiminuant une bonne par: 
tie>de certe lymphe épaiñe , 
elle donne d'autant plus davan: 
gages. à la vertu fyftaltique pour” 


Æ34 CReflexions À 
FH ces matieres épai es U 
qu'iben refte une moindrequan-4 
tite après la faignée. “Het | 
quantité par confequent ayant 
moins de volume ; oppoferak 
Moins de réfiftance à la préfliont 
dés arreres | & ces arteres alu 
legées | broyeront plus immé- 
diatement & plus fortement* 
cette quantité amoindrie. Mais ! 
cérre faignée doit être: faire dus 
bras, randis ( comme il‘arrive* 
Hors d'ûne (maladie hailinrel A 
que les’ orands vaifleaux <tant 
éncore pleins de fucs , qui me-+ 
facent de s'engager ‘dans: les’ 
vifeeres | ces facs ont befoin! 
d'être contenus dans leurs ‘ca 
_pacitez. Dans cette conjonétu :4 
re donc la faignée du: pied tro | 
tôt faite eft pernicieufe , oude# 
funcefte confequence ; parce. cales 
précipirant les kumeurs loin du” 
centre du corps , où: la vert 1% 
fyftaltique eft en force , elle le n 
porte aux extremitez F ce: 1 


% … fur l'ufage de l'Opium. 135$ 
» feroic les dérerminer verses ca- 
*pillaires ; où cette vertu étant 
plus foibleiée les parties plus mal. 
aifées à remonter, elle affoiblic 
de cours du fang d’autant qu'il 
déchoit de force pour regagner 
Me cœur. C’eft donc un équili 
bre rompu dans la circulation 
“du fang ; puifque la force du 
cœur demeurant la même, c’eft 
"fa même colonne de fang qui 
Hdefcendra par les artères, & 
(Ta même impetuofité qui le 
“portera 5 tandis que la colon 
ne du fang qui remontera par 
“les veines aura perdu de fon 
“volume & de fa force. Que de 
 congeffions donc , que de con/i- 
dences , que d’affaiflemens ne 
“s'enfuivent point de cette dif 
parité d’équilibre » Car d'ail. : 
Rs il eft étrange , Mo - 

JSTEUR , qu'on penfe fi pe 
‘combien il eft facile d'attirer 
- des dépôrs ou des embarras fur 
es jambes ,:en y dérerminant: 


f 


2 3 …acRéflesians\ 
les hfieurs. puifqu' on:obfér3 4 
ve en pratique , qu'il eft dan, i 
gcreux de. laver {eulement cle g"t 
jambes dans eau chaude ; fu « Ft 
ce une decoction d’ herbes arow 
matiques ou émollientes , pars 
ce que l’on. en voit arriver une 
telle wronie dans les parties: bat ! 
{es , que les cuifles & les ; jamali 
bes en font demeurées per 
cluës en moins de vingr-quatreis : 
heures ;:ou bien une télle:rs4M 
trailion ou retiremenct. dans les» 
nerfs , que les jambes en. fonts 
reftées en peu d’heures dans unê: 
contratlion habituelle. Mais. GES 
feroit. fortir de mon fujer: ; 8m 
je m'y rappelle en. concluant! 
Fa dans le cas propolé ci-def:h 
la faignée en general: ds 
plus füre que la purgation…, 
pou diminuer la quantité de Te 
ymphe épailie ,. &..celas me 
fuffc pour le prefen. ua 
Les diforaces arrivées à, FO<ÿ 
plu font. VEDUËS. açorer 18 


ea 


Jar lufage dé l'Opium. 239. 
plüparcide la faute que l’on à 
cCommife dans la dofée où Ja 
quantité en laquélle on la don- 
mé: La regle donc ia plus nez 
ceffaire pour l’ufage des narco- 
tiques , confifte à {cavoir bien 

€n graduer [a quantité. Mais il 

eft étonnant que l'on air pu s’a- 
bufer là-deflus . puifque l’on 
‘fçait que les fautes qui ont êté 
Commifes à ce fujet , ont été 
pour Pordinaire dans l'excès À 
celta-dire ; plûtôt pour en 
avoir donné trop, que trop peu. 
Peccatur hic magis exceflu, quam 
defellu. () Aïnfi il eft une regle «rues 
generale avec laquelle on ne “#5 
peut fe: méprendre dans là do- - 
e-des narcoriques , & quipar-. « 
Conféquent fera éviter tout in. 
convenient. Geñeralis cautela ef, 
tuiins effe fabfifendum Jemper in- 
fra: fummam  dofim, @ Praffare. 
Yépotita potius vice, ut Voti com- À 
pos fiat medicus., quam extreme. 
Patim tehtando opprobrinm fibi + 


ons, Reflexions > De 
{:) Ibid. Lt )Et cette regle eft: ir) 1 
de fes fçavoir qu'en maticre. ï 
de narcotiques ‘il faut tojours à 
_. commencer par peur. Ooud\i do 
gt NA narticorum) à levioribus in 
mr Wild. :cipiendum fuadent. tre ’eft d’a-* 
Sas près de fémblables obfervations! 
24 que le celebre Mr Syluiasi 
_d'Hollande donne fa methode 
conftante & certaine pour erñi à 
ployer utilement les narcoti-# 
ques. Puto ( dit-il.) mé vixmé 
ofendifle facilem @+ commodams 
Guam fecarè fequerur anus qui ÿ 
que iterati [2pe inculcati mei noel 
aiti memor ; Opiata afurpanda effet 
quaniitate minima ; PArIIS Poau 
7 1.785 exhibenda vicibus : qua Je À 
sis de MA EG femel. (5) Ex pensé] 
AA LS rrouvera. t'il dans certe re 
a .+ole de pratique la raifon: desi 
Hébreux fucces qui étoient or. 
dinaires dans celle de ce grandi 
Médecin ; après l'aflürance, 
qu'il donne & la promefle ‘qu'il 
fait d'une pratique fûüre , abréu 


 :-- 


ja Pafage del'Opium. 239 
Le -&-commode par le moyen 
de, l'Opium, Omnibas ajoûte- 

4 1) qui hocmeum feguentar moni- 
LU, ut | CÉEAM jucundamque 

1@ mr ) pffe polliceri praxim: (à «) a) 158 
En. Re c'eft une pareille mé. ; 
rhode de donner l'Opium que 

de fçavant M'. Freind exempte 

‘de tout.-inconvenient . & il en 
parle ain # POUr lavoir appris 
&..s'y.être confirmé par fon ex- 
perience. Quam  methodum. non 
modo. periculo omni vacare , [ed 
raro énfeliciser adbhiberi expertns 
fr 492 4 

Le décri qu’à À encouru l'O. Freud. 

| piam eft encore venu de l’opi. ve. à 
nion. que. l'on. à répanduë, “* 
qu'il ne fervoit qu'à faire dor- 
'mur.,..en quoi fe. trouve une 
‘gnorance grofliere au jugement. 

de ce fcavant Anglois, Zgno- 
ant certè quid efficere. pol nt 
«opiatal, qui ca hora decubités pro 
umnoïtantum conciliando, adbi. 
eus ; Quai, mihil ee 


{c) Ibid. 


fulté beaucoup de malheurs. 


we Rhone RE 
greflaret , nil ffuporem indutes) 
ret ,papaver. (*) Voila donc x 
MONSIEUR , CC quia fait tant 
de tort à la réputation de l'O-€ 
pium , parce qu'on n’en a fair } 
connoître au peuple que lat 
moindre & la plus fufpete dem 
{es vertus , qui.eft celle de fai 
re dormir. ai comme fouven LS 
il ne fait dormir , qu'étant don“ 
né en forte rss il en eft ré-w 


Mais pour le direicien paflant, | 
cet inconvenient «ft celui de. 
plufieurs excellens remedes Si 
que lon donne à trop large 4 
dofe , parce que ne les croyant# 
capables que d’un effet fenfi-4 
ble qu'on en veut obtenir , on, 
Jeur fait ne quantité. « d'a-# 
vantages finguliers, que lon cn, 
tireroit en les donna en pe- 
tire dofe , fuivie , & réirerceA 
C’eft particulierement le cas de 
POpium , lequel ainf donné” 


fans operer un fommeil bien 
fenfible 


CRE 
# 
à 


Er. — 
=. 


nié 


' 


_ fenfible , fait pourtant fuivanc 
TPobfervation d’habiles Prari. 
”’ciens, qui l’onr le plus pratiqué 
 & ainfi adminiftré deux excel 


Ter léfege dé POpium. 141 


MAO ERP 10. Il ele fouiver tin 
* pour Corriger l’acrimonie des 
- humeurs la plus déclarée. 2. I] 
| tempere ou réprime la fenfbi. 


‘lité de l'eftomach, en calmant 
Pirrication Âpafmodique de fes 


"fibres : Zmprimis tum ad A1gen- 
tem bumorim acrimoniam tempe- 
 rañdam | tum ad fenfum ventri. 
Cali obtemdendum moleflxmque 


épfus  contraflionem fedandam à 
Conducit opium . . . fi guantitate 


 Parvi [pis afarpetur. (+) 


À ces fecours de l’Opium le 


fçavant MY. Freind en ajoûte 


plufieurs autres . toüjours en 


(2) SyTa 


vius de 
le Boë 
Praxe 
Med. L \ 
Ti.) CK2 64 


€ donnant en petites dofes‘" : 


réïterées. Le principal de ces 
‘ fécours eft d’attenver le fans 
‘de laffiner , & de le rendre par. 
faitément coulant , facile à 


2 


broyer & à circuler. Orod fi | 


than 4 Reflextons RS 


dofibs bus nimoribus exbibetur opiums » 


remedio ita leni arque efficaci ad- 


Gutus [anguis, iis [enfim inffraitur 


viribus | que balise forte atte- 


Naam frafrà fperari  pote- 
& rant..(?) Delorte que POpium 
ru devient ainfi un des plus puif- 
FT fants aperitifs , en dégageane 

les vaifieaux ou les préfervant 
de congeftions , dont un fang 
ralenti & croupiffant feroit ca- 
pable. Cum fanguinis particulas 
iia attennat opium , facit ut fÊ 
guid in arteriolis beferit , jam in 
Venas trajici queat : unde remot, 
omni obfruttione ceflat ille, qui ab 
bumoribas Hhrcree fepe ori- 
7” dé Lur y dolor. (À ) Mais POpium 
ainfi menagé dégage non-feule. 
ment les vailleaux des digues 
qui s’y étoient formées ,, mais 


encore il débarafle les vifceres 4 


des matieres & des Corps étran- 
ges qui y {eroient retenus. Anis 


mo ita, refetlo, ui experiuniur éÿ M 
qui Opium parciore dof interdise :*4 


… fur l'ufage de l'Opinm. 343 
aJamunt , obrepit fenfim doloris 
oblivio ; viribas vero roboratis, 
nonninquam ft, ut fetum , caler 


dam (*)(@lochia (v)) expellant 


opiata. Ce fage Praticien ex’ 


pliquant tout ceci en détail! 
découvre bien d’autres avanta. 
ges de l’Opium donné en perite 
_dofe réïterée ; pourvû , ajoûte- 
vil, que le cours du fang n'ait 
point été jetté hors de fes er. 
remens naturels ou mis hors de 


(a) Ibid. 
ta 
(bj P. 
153° 


fes direŒions. Z44 fere corpus af. 


 fcinnt modica doff affumpra opir- 
ta , Cam adhuc intra debitos limi- 
205 Confliterit ca ,que ad vai in- 
ducitur , plonitudo. (<) Condition, 


(c) Ibid 


MONSIEUR , qui avertit pour?" 


quoi l'Opium réüflit fi mal, 
quand on à tout dérangé dans 
lœconomie animale par l'excès 
&lindifcretion des prratif : 
des émetiques , des fondants, &c. 
Si à tout ceci l’on ajoûce les 
. obfervarions faites par cet il 
luftre Auteur, en injectant l'O: 
Li 


244  . : Réflexions É 
pium dans les vaifleaux des ani- 
maux vivants , l'effet conftanc 
qui lui a fait voir combien le 
fang devient par le mêlange 
de POpium , plus coulant &c 
plus vermeil , le difculpe enco- 
re pleinement de la calomnie 
répanduë concre lui , pour Île 
décrier comme une drogue pro- 
pre à coaguler le fang & à fi- 
xer les humeurs. Auconrraire 
cet habile obfervareur fait re- 
marquer conformément à lef- 
fer de ces injections, que PO- 
ium eft très propre à porter 
le fang à l’habitude du corps, 
à le rarefier ,& par confequent 
a rétablir la tranfpiration. Spi- 
ritibus opio rcfeifis , validins [e 
contrabit cor. Unde, vividior [an- 
guinis circuitus : [ançuine autem 
atlenuato | CP velocins quam con M 
uevit, ad cutaneas glandulas de. \ 
Pr lato ; fuccedit libera tranfpira- 
D) Pre 59. (2) Dans ces mêmes vüës un 


del. opicl. bi À 
ss Auteur(?)qui a fingulierement M 


ee Es 
UE PO le et D 


RE y LU TS 


pe or gl  - Ti: de ciget on 


CT PR ls T ne ea Re Te SP MR,» PRIE 


+ 


Le 


Te 
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À 
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4 


… {ur lufage de lOpium. 4% 
étudié la matiere de POpiüm , 
aflüre qu’il eft d'ane grande 
vertu pour corriger le fang qui 
feroit engrumelé , & là-deflus 
même il donne des garants. De- 
betnr Opium grumeftentie [angui- 
“mis squam lepoihymiæe , [yncopes,, 
Er palpitationis cordis caufam ad- 
duximns. 

Il fembleroït prefque que le 
 frequent ufage de l'Opium ne 
Conviendroit que dans les ma- 
Jadies chroniques , parce qu’en 
“effet ce font celles où il eft le 
plus ordinairement recomman- 
dé par ceux que l’ufage & la 
réflexion ont mis au-deffus du 
préjugé public: Souffrez cepen- 
dant, MONSIEUR, que je vous 
fafle obferver, qu'il eft des ma- 
ladies très-aiguës dans lefquel. 
‘les des Praticiens. de grand 
nom l'ont employé frequem- 
ment & avec un fuccès dont 
ils fe concratulent. La pefte et 
certainement une maladie ai 

Lüy 


2468 … Reflexions 
__ guë, & les narcoriques font em: 
jo rie ployez par Platen (+) celebre-à 
pujim, Juite vitre parmi les. Medecins 
:: d'Allemagne , parce’ qu'il Pa: « 
voir vü réüflir dans plufieurs 
peftes qu’il avoit vüës & trait. 
Lo Lées Gefner: (he mroume dE 
rl. mème fentiment , & ce f{entt- 
ment eft aurorifé par la prati 
que du fameux Ra/es ( le Pra. 
ticien de fon temps par excel. w 
lence ) dans fon traité dela 
pefte , & ce fentiment depuis \ 
eux , a Eté fuivi par Rondelet , 
Sala, Diamerbrock , par Syloius 
d'ITollande enfin le plus heu. w 
reux Pracicien de fon temps. 
La petite verole eft encore de 
Paveu de tout le monde une 
maladie aiguë 3 cependant les 
marcotiques rempliflent la plus 
grande partie de fa curé, quand 
on les employe à temps, & 
quand lon fçait en réïtérer Pu- M 
fage autant qu’il convient au 
genie de certe cruclle maladies 


fur l'ufage de l'Opiam. 247 
car elle fe rend fürement doci- 
fe & craitable à ce remede , 
comme Pont obfervé les deux 
fçavants Anglois, (*) qui quoi- (® 9- 
qu'infiniment differents dans lé: morrom 
tiologie de cette maladie ,s’ac- ï 
cordent parfaitement fur la ne. 
ceflité des narcotiques pour en 
réprimer la férocité dans fes 
circonftances les plus périlleu- 
fes. Enfin le celebre Mr. Freind 
(?) & ceux donc il rapporte les 9) Pr 
obfervations fur la même ma. sito, 
Jadie , rendent tous de grands 
témoignages à l’heureux fuc- 
cès des narcoriques dans les 
cas les plus urgents de la petite 
verole. Voilà donc-, Mo - 
SIEUR , des maladies aiguës, 
s'il en füt , où les narcoriques 
font d’un ufage aurentique , & 
confirmé. Mais fi lon y ajoûte 
toures les affections rhumatiffun. 
es ; les roux avec ficvre conti 
nues , les douleurs ou m4#x de 
corexc s les ‘pertes de fanz , les 

L üi 
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dyffenteries , & rant de fembla: 
bles maladies , dont les cures 
prefque  défefperées trouvent 
d’heureufes reflources dans l'O: 


pium , ouen des remedes pros 


pres à calmer lirritation des 
nerfs ; je doute qu’on puifle rai- 
{onnablement lui concefter les 


utilitez ou les fervices , qu'on 


en promet dans les cas mêmes 


des maladies les plus aiguës où 


les plus preflantes. | 
Ne peuton pas , M o n- 
SIEUR, raporter à ceci les fe. 
cours éprouvez dans l’'Opium 
pour la cure des fiévres incer- 
_mittentes > Car les accès de 
ces ficvres fi fouvent accompa- 
gnez des fymptrômes les plus 
propres aux maladies aiguës , 


leur reflemble-r’il fi mal? C’eft « 
la pratique conftante des grands 
Praticiens, cels que font Révie. M 


ve , Wäillis , Horffins , Piens , 
Deckers, Hurnius , Icfquels s’ac- 
cordent tous à donner l’Opium 


res Le 
‘ ét Te D un RS TT NS ET AS es CE sel NS ET NS 
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fur l'afage de lOpium. 149. 
mêlé avec les febrifuges ; au 
moyen de quoi ils fe Bone ren- 
dus maîtres des fiévres intrai- 
tables & rebelles à tous les re- 
medes ordinaires. Enfin fuivant 
ces mêmes notions , la pratique 
de nos jours en pareil cas, c’eft 
de mêler lOpium ou les têtes 
de pavot avec le quinquina, ou 
les fleurs de chamomille , qui . . 
font un calmant. 

Les fiévres malignes ne dif. 
ferent des maladies aiguës , 
- fimples ou ordinaires , que par 
la grieveré des mêmes acci- 
dents, donc les impreflions paf- 
{ent dans le genre nerveux , & 
fur les vifceres, par les engage. 
mens ou les dépôts qui en font 
le terme. C'eft auf pourquoi 
Pon trouve de grands maîtres 
en pratique , qui enfeignent 
que l’ufige des narcotiques leur 
a merveilleufement fervi pour 
la cure de ces ficheufes mala- 
dies. Riviere parle d’une fièvre 
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maligne dont il ne pût venirà 
bout que par l'Opium, Ce mê- 
me Auteur avertit dans fa mé: 
thode qu’il eff des fiévres où 


> FE 5e JA) ÉRROATEE 4 
Pürgence des fymptômes , où 


la malignité des humeurs ém 
indique lPufage , & d'autres 


Grands Médecins (*) comme 


Rolfincins  Lotichins ÿ'Piens, 
Freiragius  &c', font entrez 
dans ces vüës. Enfin ceux qui 
font exércez dans la cure des 
fiévres malignes ont reconnu 
par experience les heureux fuc- 
cès de l’Opium mêlé avec le 


qüinquina donné horsles temps 


dés redoublemens ; c’eft uné 
addreffe qu’ont fçû fe faire ceux 
qui ont crairé ces maladies avec 
attention , pour guérir des ma- 
Jades en qui tout paroifloit dé- 


_{efperant , ou infiniment dan- 


ocreux. Aufhi appérçoit-on la 
raifon qui autorifé en tous ces 
cas Pufage des calmantts ;' car 
comme ils dépendent route à 


xs) 
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la fois d’un érerhifmeuniver{el, 
qui gagne le genre nerveux, 
& du trouble où fe trouvent 
les humeurs , rien paroïit-il 
plus naturel que lation des 
remedes, qui vont à calmer ces 
troubles & à faire cefler ces irri- 
tations ? Ces effets font aurant 
ceux des narcoriques , qu'ils le 
font peu des purgatifs & de 
{emblables fimalants, parce que 
ceux-ci ne faifant qu'agacer les 
folides & mertre les fluides en 
-défordre , ils ne peuvent tout 
au plus apporter que des fou- 
lagements équivoques , ou des 
calmes infidieux. En effec c’eft 
une obfervation connuë en pra- 
tique, de voir des malades fou- 
lagez en apparence par l'éva- 
cuation copieufe d’un purgatif, 
mais l'orage fuir de près la bo- 
nace, car le malade qui paroif- 
{oir le foir hors de danger , y 
rétombe-le lendemain & trop 


fouvent périt en peu de jours, 
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quelquefois en peu d’heures, 1 
 Tanc de glorieux exemples\w 
pour l’Opium dans les maladies M 
aiguës, ou dans les plus ficheux? 
fymptômes qui les accompa- 
gnent, font des titres qui prou- 
vent l'étenduë de fa vertu ;! 
mais comme il a déja été mon- 
tré , les maladies chroniques w 
en fourniflant bien d’autres, ils 
font preuve de fon univerfalité, w 
puifqu’il en eft peu où les nar- M 
cotiques ne puiflent , ou peut- M 
être ne doivent trouver place. 
C’eft qu'il eft étonnant combien 
les folides ont de part dans la 
production ou l’entretien de ces 
maux ; deforte que tandis que 
tout y eft attribue à foiblefle | w 
à épuifement , à relâchement, w 
à atonie, & à refroidiflement, 
tout y eft gène , contraint, 
preffé , en fontes & en précipi- 
tations d’humeurs , de fucs, de x 
Iymphe, & en Aatuojité ; toutes 
excretions Cauiées par le refler 
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rement fpafmodique de tous les 
fpinéteres irritez qui expriment 
les matieres qui fe travaillent 
& fe féparent dans les couloirs 
des vifceres. Dans cer étar de 
contrainte, de prefon ou de ref- 
ferrement, qui retient ou expri- 
me à contre-temps, & fouvent 
à contre fens les marieres des 
 fecretions ; eft-il mal-aifé de con- 
cevoir les raifons des /#pprelions, 
des rerenuës , des pertes, des col. 
diquations, & de tant d’évacua- 
tions bizarres ou énormes qui 
accompagnent tant de mala- 
dies chroniques, dont elles ob- 
fcurciflenc & mafquencla nature. 
Tous ces fympromes {ont des 
éFers d’une conrra@tion fpafmo- 
‘dique & irreguliere des fibres 
_nérveufes, qui chaffenc des fil- 
tres qu’elles compofent, & qu’el. 
les remuenct., les fucs & les hu- 
meurs qui s'y féparent. 
Mais par R, MONSsrEUR ,ne 
\paroït- il point que l'idée de : 


SA Refrcions. NA 
catarrhes où de fluxions. fe bient 
d'une autre: étenduë. qu'on ne 
le penfe ordinairement; car ous) 
tes les faillies d’ humeürst, toutes! 
les échappées du fang, de fes ; 
& de femblables Les de quel-» 
ques vaifleaux que ce foir, fonc! 
en effet des catarrhes, c’eft: dire 
des écoulements ou des.excre# 
tions de maricres plus où M 
fluides, diverfementc colorées, 
d’une forme , d’une confiftance 
d'une faveur differente. VA 
_quoy qu’il en foit,elles fappofent. 
toutes dans le fonds quelques » 
évacuations forcces de Zlymphe 1 
de ferof ÿté , d'air, de > vapeur (Qui 
fera du vent) peut-être de fans 
Iuy-même , qu'un reflorc accro ; 
& dérangé dans les fibres ner-! 
veufes , que des capacitez en- ‘ 
gorgées , des diametres con- | 
fraints , & des fphincteres for z 
cez pr. dun & entretiennent. l 
À ce compté, combien fouventh 
deviendra neceflaire l’ufage des 


fur lufage de FOpium. 755 
narcotiques dans ces fortes d’ac- 
cidents , qui faifant illufion par 
‘uncvolume d’humeurs , qu'ils 
‘prefentent aux yeux d’un Mé- 
decin ,dérournent fon attention,: 
ê& lur donnent le change, en 
Jui faifant perdre de vûë l'irri- 
tation convulfive qui les.caufe: 
originairement, & qui continuë 
de les entretenir. Cependant 
Pufage des calrmants y eft bien 
plus naturellement indiqué , que 
celui des purgatifs ou des fon 
danrs, lelquels ne remediant 
qu'avec danger même ,aux feuls 
"effets de la premicre caufe, lau- 
wmentent elle-même , & par là 
perperuenc le mal qu'il faudroit 
finir. 

Il n'eft donc pas concevable 
Combien le genre nerveux a de 
parc dans les affé@ions chront- 
“ques, & tour paradoxe que pa- 
roitra peur-Ctre ce fénciment, 
il n’eft gueres de maladies dont 
Jes'caufes foient verirablément 


4 s6 | Reflexions :. : 
plus dépendantes de la Hibo 118 
tion des nerfs. L'opinion couran- 
ce eft que les nerfs y fonc afoi-M 
blis, d’oùuilarrive (à ce que l'on. j 
jenfe communément ) que. les{ 
fibres mufculeufes devenuëés trop 
fiches & trop molles , entre-m 
tiennent un affoibliflement dansk 
‘les vifceres, & en ra À 
que les digeftions affoiblies amaf-" 
fent des crudirez. La féduction 
‘ En cecy eft d'autant plus dange- ‘à 
reufe que le fond de certe étio 
logie paroît vray, en ce que less 
ape les digeflions, & les fe 
cretions {ont en effet étrangement 
alterées, pérvertiés même dans“ 
les DTACUES chroniques. Cepen- 4 
dant la puiflance qui préfide 1x 
coctions & qui les rend loüables ,* 
uand elle eft en regle ou dans, 4 
fon < étar naturel, celle_Jà elle-& 
même gâte ou change ces coc 
tions , quand elle eft mal difpos, | 
fée ; foit parce qu'elle fera.ex=" 
ceflive en force , foit parce qu ‘elle, 


 — 
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agira ‘à contre fens où d’une 
maniere irreguliere. Cet écat eft 
"celui verirablement des maladies 
chroniques, dans lefquelles, fi 
l'on y fait bien reflexion, les 
nerfs gênez dans leur viflure, & 
“dérangez dans leurs ofcillations, 
déconcertent le cours des efprits, 
lou la circulation du fuc nerveux ; 
car c’eft de là que naïflent des 
difpofitions convulfives ou des 
“iruations contraintes dans les 
fibres, dont la fyftole alterée, 
lalrere la sréssration des fucs, leurs 
digeffions , leurs fecretions. Après 
cela , Monsieur, fi l’on deman- 
“de ce que c’eft donc que des 
maladies chroniques ? fera-ce ré. 
pondre mal de dire que ce font 
de fecreres lefions du on des 
parties, puifque leurs caufes ne 
fonc en effet, que des capacitex, 
forcées, des dismetres pervertis, 
des fibres dérangées dans leur 
tiflure, & changées dans leurs 
fruations ; en un mor des cou. 


à 4 
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loirs fortis de leurs diametres,s 
parce qu'ils em ont pris trop oo 
trop peu, de forte qu'ils fe trou: 
vent plus étroits , ou plus dila 
tez qu'il ne Dont à [eur ciflus 
re ordinaire. Rien reflemble: vil 
mieux à une difpofition /pa/nas 3 
dique: Si à cela l’on ajoûte ce 
qui refulte de cette perverfontk 
dans les couloirs, on y trouvera 
les raifons des fymptomes quis 
conftituent ou qui caracterifent" 
les maladies chroniques ; car? 
eerre perverfionva,ou à retenirs) 
ou à expulfer contre nature les 
matieres renfermées dans les 
couloirs, en quoy lon a les cau# 
fes des retenuës, des /xpprefrons À 
ou des A UE ns de cesmaties 
fes. De plus, par un dernier 
degré de précifion, l’on fçaur bi: 
pourquoy un tel fac fera rérenw | 
ou évacué plutôt qu'un autre 
en confiderant de quel genre 
feront les couloirs qui fonc en“ 
faute, & quelle eftleur-deftina-A 


. er 
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tion naturclle, car fi ces cou- 

doirs appartiennent à la partie 

blanche du fang, ce feront des 
humeurs /éreufes ou lymphatiques, 
“qui feront rerenuës ou évacuces, 

& dans certe forte de caule l'on 
apperçoit celles des fones, des 

“colliquations & des catarrhes de 
‘routes les facons, enfin les cau- 
“es de Pinfenfble cranfpiration 
retardée, retenuë, ou fupprimée. 
“Tout de même on y conçoir 
à raifon du gonflement des 
“parties vefculaires ou glanduleu. 
fes, en quoy paroiflent les cau- 
des des affe“tions glanduleufes , 
“ou de femblables rumeurs. Au 
‘contraire, fi ces couloirs font 
"deftinez à la partie rouge du fang, 
on appercevra avec la mème 
‘facilité la raifon des /wpprefions, 
des pertes, des hemorrhagies : 
l& par une derniere reflexion, 
“on trouvera l’étiologie exacte 
‘dur fond des maladies des fem- 
mes, des accouchées , des aflec- 
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tions hemorrhoidales. Mais 
tout cela l’on fe convaincra "1 
danger des purgatifs dansé es 
maladies, lefquelles étant routes! 


d 


du refort de la partie rouge dus 
fang, feront infinimentaugmens, 


eh... À 


técs par l’action de remedesih 
comme les purgatifs, qui s’xers 
cent particulierement fur la par 
tie blanche ou fur les humeurs 
lymphatiques , fereufes, glaire 2 
ES RG " E 
Le /pafme étant donc ce qui 
conftituë le fond des maladies 
chroniques, & ce vice appartes 
nant précifément aux folidess 
où aux parties nerveufes, il pas 
_ roît combien eft orande la bévüë 
de n’y chercher que des fluides 
ou des humeurs à évacuer. Caf 
en effet ces humeurs, s’il s’y en 
trouve , n’entranc qu’en fecondi 
dans la produéion , ou pou 
Pentrerien de ces maladies . 4 
premiere & principale vûë d’un 
Médecin ne doit {e tourner que 
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vers la Caufé originaire, comme 
l veritable qui entretienr le 
mal. Cetre caufe appartenant 
donc aux folides, & en conte. 
quence à la partie rouge du fang 
£garée ou engagée en des cou- 
loirs étrangers , c’eft à cetre cau- 
fe que la Medecine doit satta_ 
quer en premier, & d’un même 
coup à reftituer le cours du fang 
& en rétablir la conftitution. 
La deflus il eft aifé de juger 
pourquoi la pratique fe trouve 
fi fouvent courte & fautive dans 
la cure des maladies chroniques 
c'eft qu’on fuppofe des humeurs 
à vuider, ou même à arracher 1 
OÙ il n’y a prefque que des fo. 
lides ou des ofcillations à redref. 
{er , ce qui n’eft rien moins qu'at. 
taquer ces maladies par les en. 
droits qu’il convient le moins. 
Peur-être même n’eft-il point 
d'autre raifon de l’incurabiliré 
de tant de ficheux maux en. 
Auyeux ou opimätres, & des for, 
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mes bizarres que prennent ‘Ies! 


VA, 


a 


maladies, que de ce qu'on I6s 
attaque à contre {ens, en chéri 
chant à guerir dans les humeurs, 
ce qui eft dans la fubftance dés, 
parties , ou dans lindifpoftions, 


Ve 


l'érerhifme, ou dans l'ataxie des | 
efprirs & des nerfs. 1 
. Ce n'eft pourtant point, Moxs 
stEUR, que je veüille infinuen 
qu'il faille abfolument fe livrer: 
aux narcotiques, ou en précipisl 
ter lufage tout d’abord quel 
commencera une maladie chros 
nique ; mais on ne peur de trop} 
bonne heure préparer les chofés 
de maniere qu’on puiffe les placer 
le plutôt qu’il eft poffible. Cette} 

réparation confiftera fur tout a 
éviter d'augmenter larexie qui 
eft foncierement dans les nerfsk 
& à ménager au contraire Î4 | 
: foupleffe des parties, en les mains 
tenant ou les récabliffant dans! 
leur humeétation ou mollefle nai 
tureHe. Ceci s’obrienr par les! 
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delayancs bien choifis, par un 
regime convenable, & par les 
Ævacuations de la partie du fang 
qui pour l'ordinaire. s’interefle 
bien-tôt dansle fond des mala- 
diesograves. Cette partie eft la 
rouge , dont l'embarras fecret 
ou la congeition dans les vaif. 
{eaux convulfivement referrez, 
jecre les premiers fondements des 
fympromes qui s’enfuivenr. Cette 
évacuation eff la faignée uni. 
Quement convenable à ces vüës, 
parce qu’elle feule fagement réï. 
terce aflure le fuccès des reme- 
4 & de la œuerifon : d'autant 
que les voies étant ainfi débar. 
raflées, les fibres nerveufes mi. 
fes à Paife font difpofées à re. 
prendre leur #2 naturel. Alors 
es calmants fingulierement faits 
Dour, opérer ce bon effet, fe 
lacent utilement entre les mains 
d’un Medecin, de celui fur tout 
quicn aura appris le maniement 
dans l’obfervation, & dans l’éa 


de 


# 


we 
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_ tude de f'économie animale 
:  L'obfervation fur la dofe de 
POpium , qui a été infinuée oy: 
deflus touchant les maladies em 
general, revientici, parce qu’elle 
regarde particulierement lesma 
ladies chroniques, dans lefquels 
les le point capital pour employef 
heureufement les narcotiques# 
confifte à les donner d’une ma 
niere fuivie & en petites dofes 
réiterces. Car comme ce qui“ 
fait fi long-temps la difgrace dt 
Quinquina , que l’on connoiflo (3 
FN guerir la fiévre, mais que 
Ponavoit cependant negligé pen: 
dant plus de foixante ans m4 
été que par la perfuafñon par 
laquelle on ne le croyoit qu'un 
remede palliatif, puifque la fé 
vre non feulement revenoir, mais 
que c’éroit fouvent avec plusd 
violence , plus de danger. & plu 
d’opiniâtreté ; cout de même Îés 
narcotiques ne pañlent que pouf 


des palliatifs , qui flattenrt le mal 


fans 
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, Yansle guérir parce que les foula. 
? gemens(dit-on)qu’ils procurenr, 
ne font que pañlagers & encore 
parce que les douleurs ou fem. 
* blables fympromes pour lefquels 
on les donne , n’en deviennent 
* que plus cruels & plus rebelles. 
y Ce reproche a duré dans le 
monde contre le Quinquina, 
tant que l’on a ignoré la metho. 
de de le donner réïteré pendant 
des femaines, & quelquefois des 
mois entiers. Depuis ce temps 
"Je Quinquina a regagné la con 
Vfiance de ceux-là même qui ÿ 
1étoienr les plus oppofez, parce 
qu'ils fe font convaincus que fa 
 prétenduë inconftance ne venoie 
point d’un fond d’impuiffance 
dont il fut capable. Ce fera, 
Monsieur , le fort de l'Opium 
& des narcotiques; ils paflerone 
pour des infideles ou des incon- 
ftants , dangereux même dans 
leurs effets, jufqu’à ce que l’on 
air appris que c’eft en M: 
5. she 1 


te 


- 


les fievres intermitrentes. Les 
-anés comme les autresfont fujer- # 


roxyfmes, parce que toucesles 4 


. d’une lézion fecrere dansie son du # 


4e) Fre- 


s eric. 
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TAILO A 


p:316: 


rants en petires dofes, qu'ils de- 


Hofinar. on fuc.Levulgaire appelle celale# 
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viennenc des fecours cerrains & M 

| » + (A ADTICS TE AUTRE 
non fufpects. Ceci paroïtroit fon 
dé fur l’afinité ou la refflemblan- 4 
ce naturelle quife rencontreen. 4 
tre les affe@ions /pafruodiques ; 8 M 


tesà des retours , ou à des pa- # 
deux dépendent originairement 


genre nerveux : Febrium omnium 
erigo @ genefis in univer[aligenerisk 
Étrofi ce vaftulof fpafica confricte 
tione ef; (&dansla circulation dem 
foyer de la fiévre,par où il entend 
un amas d’humeurs ; mais une# 
étiologie plus éclairée & plus 
exacte donne là deflus une idéel 
bien differente. Certe léfion ren 
ferme route à la fois un chan 
gement , ou une altération dansé 
la firuarion des fibres nerveufes,# 
une alienation ou dérangemen | 


” 
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| ans le cours des efprits ; c'eft 
Peffet de la violence qu'auront 

_ foufferts ces fibres dans les pre- 
miers accès de fiévre, ou ayant 
_érc forces dans leur reflort, 
elles ont refté gênées & ont forti 

… deleur #97 naturel, parce qu’elles 
. n'ont pù le reprendre. Ce fera, 
_ fi lon veut, une forte de reli. 
chement où d’aronie conrratéc 
par l’éxtenfion violenrée de fes 
_Hbres, lefquelles ayant perdu de 
leur puiflance pour fe ramener 
| &c fe rafférmir, & par là entre. 
tenir Îe fuc nerveux dans fes 
directions naturelles , obligent 
_ ainfi ce fuc à retarder fon cours, 
_&aà fe rallentir dans les endroits 
où eft reftée certe forte d’aromie, 
_ & en cela confifte le prétendu 
_ foyer, c’eftà dire le fond qui 
_ Cntretient les retours des fiévres. 
La mêmechofearrive dansles 
affections fpafmodiques;les fibres 
. nerveufes ayant été forcées dès 
des premiers accès(de vapeurs par 
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analogue au fuc nerveux , c’eff” 


&c.)illeurenrefteunfondd’affoi M 
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exemple, decoliques convulfives ; 
bliffement ou d'impuiflance qui 
donne occafon à de nouvelles € 
ffafes ou ralentiflemens du fuc 4 
nerveux ; & delà renaiflent de 3 
nouveaux accès. Ainfi la œueri 
fon parfaire des unes & des au- M 
tres de ces maladies, ne devieri: 
dra telle , que quand les fibres W 
nerveufes auront repris leur 4 
force , ou recouvré leur 07. * 4 
.. C’eft l'effet propre des caE# 
mants ; car le quinquina lui. # 
même en eft un , au jugement 
& fuivant l’obfervation des Pras 
ticiens (*) d'Allemagne , qui em 
ployent & recommandent la 
cafcarille ( qui eft un quinqui- #4 
na ) pour la guérifon des aftec: #4 
tions douloureufes ou /pa/modiz « 
que >? Mais les narcotiques opé: 4 
rent cet cffer bien plusefficace-# 
ment , car portant dans les 
nerfs un volaril homogéne où 
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| comme un efprit de rechange | 


qui vient à propos renouveller 
lefprit vital, en le réparant , 
Où en corrigeant fes man- 
quemens ; où comme un ref. 
e. naturel dereferve qui vienr 
réparer celui des folides, & re. 
lever leurs ofcillarions, ta 
+ Car ce n’eft suere fur ce qu'il 


y a de défeŒueux ou d’excedant 


| dans les folides on dans leur 
“Veriu fyflalrique | que s'exerce 


principalement la vertu de PO. 


_pium , & en cela fe manifefte la 


füreré de ce remede donné à 


| petices  dofes réïterées. Cette 


| fingularité d’operation vous pa- 


| roïtroir peut-être, MoNsiEUR4 


dmaginée ; vôtre équité rappel 


Ice aelle-même& à vos lumicres 


fur la nature du méchanifine des 
| parties nerveufes va 5je m'aflus 
re en jugér plus favorablemenr, 

C’eftun reflorc forcé ou un ex: 


cès de reflort qui fair le fond & 


Ja caufe originaire de tout ce 


Mi 
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qui eft afnodiaue v. parcos 
tiques agiflanc. dont finguliere. 
menc fur les forces des nerfs à, 1 
doivent agir premierement, far | À 
ce qu'il y a d’exceñif dans ces M 
forces ,; comme ctant le lus. 
apparent, & ce qui fe mt ente 
d’abord ;en un mot,ce qui fait M 
l’état RME ha dans le genre. 4 
nerveux ; mais cet état domi- 
nant eft l'excès de fjftole, d’où 
! ft venuë l’alreration des foli- 
des, ou l’aliénation que. fouffre- Fr 
joe action ou leur vercu 5 n al 
terant donc les felides que dans 
ce qu'i ils ont de trop & ce 
-trop n'étant qu accidentel : % 
fur-ajoûté aux folides,.& comme | 
hors d'œuvre , devient: pré | 
:cifément ce que les narcotiques À 
tournent tout d’abord à dimi- 
| nuer ou à corriger ; ils n ’alte- À 
.renc donc rien du Pan naturel. 
des. folides , ils n’en: changent: 
-en rien l’eflence ; aucontrairew 


‘4 


ne, 
s 
11 


à . 


Sd 


5 fur Pafage de l'Opium. D * 
dans leur refloft naturel , fans 
en’ altérér Aicnatuüre.: C'eft l'a- 


vantage que prouve l'Opium 
| ménagé en petites dofes rétre- 
_ fées ; qui font comme les dé: 


grez par lefquels ils parviennent 


a remettre les folideés dans le 


son qui leur eft propre , en leur 
 faïfant recouvrer la mefure 


d’extenfion & [4 proportion de 


forces qui leur a été donnée 
par Île créateur. L'exemple 
d’une montre ou d’une pendule 
_ détraquée , dont on veut re- 
trouver le point jufte pour la 
remettre en reple, fait compren. 
dre la raifon de cette gradua. 
‘uon , parce qu'on ne recouvre 


ce point qu'en ferrant où li. 


“chant la vis , en chargeant ou 

1 2 ca 
_ déChargeant le balancier , en 
bhauflant , ou rabaiflant le pen 
dulé par mefure & à pecits 


Coups ; rout de même en don. 
nant POpium en dofes plus où 
moins fortes, plus ou moins fre. 


M üü 


4 
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quentes, on parvient à ramenef ñ 
à fon point le reflort des nérfs., 4 
& à en rétablir le ro». Si l’on 
infifte à demander la raifon de! 
certe dexterité qui régit & mo-. 
dere Pa&ion des narcoriques: 
avec, tant de ménagement & 
tant de juftefle, qu'ellene s’exer: 1 
ce précifément que fur l'ex 
cedent du reflort naturel des. 
folides & Je crois, MonsiEUR ," 
la trouver au naturel , dans la. 
difpofition  fpafmodique elle. * 
même. En effér comme cetre 
difpofition naturelle va ou à re! 
tenir les fucs ou à les expulfer, 4 
ce qui fair la caufe dés fupprefu 
fions ou des évacuations , ce“ 
fpafme ne peut être que de deux’ 
fortes, dont l’une produira le’ 
reflerrement ou le retréctfle: * 
menc des vaifleaux , l’autre leur“ 
ouverture , ou leur dilatation. 
Dans l’une c’eft une contraction! 
qui tire les fibres vers le dedans, 
dans l’autre une contra&ion qui. 


dt "à 


Re 
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‘és tire vers le dehors. LA pre. 
ere eft connuë , avoüée mê. 
nc de tout le monde , l'autre 
et sonique & elle fe remarque 
dans la goûte Crampe & dans 
hydropifie tympanite ; car dans 
lune & dans Pauvre , il paroît 
Paux-yeux d’un chacutune fitua. 
tion convulfive de mufeles où 
! de membranes ; qui n’amoin. 
dric ou ne change gueres le vo. 
tlume des mufcles dans la goûte 
crampe ,& qui ne rétrecit point’ 
là capacité de l'abdomen dans: 
la tympañite. En effet nonfeule: 
ment rien n’ÿ paroït déprimé 
où abbaiflé ! aucontraire tout 
s’y montre étendu & faillanr ert: 
dehors, De même encore dans 
es ulceres malins ou carcino. 
matéux , l’on voit des * bords: 
renverfez & recoquillez en de: 
hofs, par une contradion des: 
fibres qui { roidiflenr en cé: 
1fens. Sur ces modeles-on con, 
“coit quedans les aHeclions {paf 
s à M .V | 
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modiques des vaifleaux., leurs. 
fibres fe contractent de manie 
‘re , ou qu’en preflant leurs cas 
pacitez ,. elles les diminuënt 
parce que leurs tuniques {e rap- 


VA dr 


prochant du centre, diminuënté 
‘le diamettre des vaifleaux ; ou 
de maniere que ces capacitez 
demeurent comme. baillantesh 
ou entre-ouvértes , parce ques 
ces tuniques en fe contractant, 
s'éloignent du: centre & aug-l 
mentent le diamettre desi 
vaifleaux , qui demeurent dilas 
tez ; mais dans l’une & dans 
l’autre de ces difpofitions , il y 
a du trop, ou de l’excedent, 
& c’eft ce trop ou cet excedent! 
que l’action des narcotiquesiras 
bat Dfra-ron,Monsi EU 
de ce dérail qu'il eft imaginé, 0 
appuyé feulemenc fur des con: 
jedures , ingenieufes fi l’on veut} 
mais hazardées, Mais eft il pris 
_ce détail hors de l’ordre & de 
l'état de l’œconomie animale 


LA Ce 


_ fard'alage de d'Opinm. 217$ 
. N'eft-il poinc fondé en faits en 
.obfervations , en exemples ti. 
_xez même de l’ufage > Eft:il 
contraire aux loix de la nature 
_& aux regles de la Medecine > 
Enfin induic.il en erreur pour 
la pratique , ou en inconve- 
-mient pour la vie ou la: fanté 
+ des hommes? Da moins fuppofe. 
vil des fuccès , qui même n’en: 
 {roient pas moins fürs pour être 
mal expliquez. Il demeure donc 
certain qu’une difpofition con- 
_ vulfive eft un excès de. reflort: 
ou une élafticité pervertie .. 
comme féroitune efpece de fr4- 
 bifine dans les fiévres nerveu- 
fes caufé par une: force fur- 
_ajoûtée ; deforte que ce furcroit” 
de puiflance étant ôté ou ve- 
nant à cefler , il laïflera le fond: 
de la vertu fyftalrique naturelle: 
. dans fon intecrice ; & en cec effec: 
 eft précifément l’operation de: 
 POpium donné par mefure, ou 
: en petites dofes partagées. Carr 


me te pAns 
que la dofe d’un nétéoit x 
fuc entiere , & fon ation fmui.t 
tante. C et à à-dire , qu’elle por. 
“âr:couce à: la fois “8 fur la for.# 
ce naturelle des ‘nerfs 1 60 
fur ce qui lui eft furvenu dd 
trop , elle atraqueroit en mé 
me-remps & le fond de la prié 
fance fyftaltique des nerfs , &# 
{on accefloire, c’eftà-dire , mn 
qu'elle avoir acquis de rOP 3 3 
elle détruiroit donc également! 
& route à la fois l’un & lautre.* 
Il n’en eft pas de même d’unf 
parcotique donné en petites” 
dofes réiterées | car une petite! 
dofe mayant de force que con 
tre l'excès fur.ajoûté , n’en a pas 
pour arteindre le fond naturels 
Le vinn agital point à peu pe 
de la même maniere fur: lesi 
nerfs » Il les fortifie & réparei 
les efprits étant bû fobrement! 
& dans des repas reglez ,*au! 
leu qu ] ruine les uns  &c les auri 
tres: Étant pris avec EXCÈs ot 
trop fouvent: | 
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k Mais je pafle , MonstEuR., 
ET nn claue chofe de plus eflen. 
 tiel pour lPufage de l Opium où 
des narcotiques ; : c’eft à la ma: 
à niere de les donner , à la forme 
qui leur convient , au vehicu: 
le qui les iccommode. aux AC: 
compagnemens dont se ont be: 
foin, au choix qu’il en faut fai: 
bre , aux heures dans lefquelles 
Est mu le placer ; a quels âges 
ils font permis ou interdits, 

avec quelle précaution ils peu 
vent fe placer en certaines con: 
rjondures de temperamment 
‘de fexe, de pais , de faifon , 
ou de Auf ARR one c’eft à sis 
accommodemens qu'eft princi: 
palement dûë l’univerfalité dè 
\verta dans POpium, pour la cu: 
ire de tant de maladies ou de 
Jeurs ficheux fymprômes. Au 
refte , , MONSIEUR , je vous 
 füp; bd obferver qu'en toutceci 
ceftala pratique feule que j'en 
veux, c'efta dire, à cette a: 


2 


ne | Refexions + | 
rdc Ja Medecine , qui doit ré 
gler nos études | & occuper no 
‘principaux. foins , parce:qu’ellet 
feule doit faire leur objet. Vous! 
m'avez mis dans ce goût, auf 
ne raifonnai-je que. pour faire! 
valoir des faits ou des obferva 
tions d'ufage , & fije tâche del 
leur prêter quelque jour , c'eftr 
toûjours fans entreprendre de lei 
_Ieur donner , car ils font réels 
& routes mes œtiologies porte_! 
roient à faux , qu’il n’en feroits 
pas moins vrai que Îles narco-} 
tiques ont tous les avantages: 


= is ct 


1 


que j'avance à leur honneur# 
Mais il faut qu'un Medecin [ça 
che les fituer dans le courant 
de fa pratique , & les mertré 
dans le jour, l'ordre ou la plas 
ce qui leur convient. La fcience 
des occafions donne ces con: 
_ noiffances , & ces occafions font 
| renfermées dans routes les dif 
ferentes circonftances que j'en: 
reprend ici d’ expliquer. | 


| « 
Le 
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1 La forme fous: laquelle on 

doit donner lOpiumou les nar- 
’cotiques , fe regle par la nature 
/& l'urgence des cas qui fe pre. 
 fencenc , par l’étac des perfon- 
nés , de leur gout , ou de leur 
} eftomach,, car fuivanc ces dif- 
“ferentes difpofitions , il faut 
* donner l'Opium dans une for. 
:me liquide ou folide. Celleci 
. convient par tour où le remede 
peut avoir le loifir d’operer ; 
a liquide aucontraire devient 
-necéflaire quand la celerité du 
:fecours demande de la diligen- 
ce. La forme liquide eft en go4- 
es en /ÿrop, en décoffion, (par 


le moyen: des crêtes de pavot ) ..: 


‘en porion , en déffolution , en 
| mixtures 5 parce que fous ces 
* formes un narcotique Ctant dé- 
ja tour développé , il répand: 
plus promprement fes elprits , 
& n’a prefque poinc befoin ,. 

pour fe diftribuer dans les vif. 

ceres d'autre diflolution que 
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célle que lui donne la forme 


{olide ou en mafñle , il faut que 


te , dans les crachemens dé 4 


de jufquiame à uñe réputation 


(2) Heur: 
BITTE 


fomentations qui fe fonc fur les * 


en géneral für toutes les ru. | 


du liquide , aucontraire “HT 


leftomach le diffolve ,ce qui eft. 
un travail préliminaire avant. 
que de le diftribuer. Delà vient » 
la grande utilité des-potions cal. N 
mantés ou des ixtares narco- | 
tiques dans les accès des coli 
ques convulfives, des affections | 
hyfteriques , dans les pertes , ! 
&c, & encore lPavantage des 
{yrops de pavor, des juleps dans . 
les toux , dans les maux de co: 


L 
Et, 


bts 


SE, 


fang , dans lefquels la femence 


finguliere. (*) Une autre manie. | 


re d'employer lés narcotiques « 
en liqueut , fe trouve dans les: 


bemorrhoïdes en’ particulier , & 


meurs douloureufes ; & cés foz 1 


“méntations réüfiflent étant: 


principalement faires avec les 
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feüilles de Jufquiame , les tères 
MdE pavor, là camomille dans 
l'air. Les lavemens font en. 
core des moyens d'employer 
 POpium en liqueur , mais cette 
pratique a plus d’inconvenient 
que celle de donner l’Opium 
par la bouche, parce que la do: 
“een eft trop incertaine dans les 
Havemens ; & par-là l’on S'EXPO» 
He à des malheurs. Il eft une 
maniere mixte qui tient du li- 
quide & du folide , c’eft de faire 
dentir de l'Opium , dont la va. 
‘peur devient un calmant ouun. 
Homnifere , quand on ne peut 
micux faire ; d’où vient l’ufage 
des boules narcotiques ou d’O- 
pium , celebres chez quelques 
ble , mais il eft fans danger ; il a 
d’ailleurs fa raifon & fon fonde- 
menrdans l’obfervation conftan- 
te que l'odeur & le maniment 

feul des pavots donnent à ceux 

qui les cuëillent , quilesmoiflon, 


Praticiens. (,) Ce fecours eft foi «) vire 


18% Réflexions à 
nent , ou qui les travaillent dei 
ftupeurs ou desendormillemen ' 
& dans cette autre obfervariot 
encore qu'il furvient des aflou 
piflemens morrels ou très-dans 
gereux par l’odeur feul du fafrans 
Par vehicule on entend l'a 
fociation d’un narcotique, p 
exemple, dans quelque cho 
qui en facilire l’ufage , qui e 
étende la vertu , ou lPappliqu 
à plus de maux ou en plus d 
cañons. Cette habileté ou {ça 
voir dans la Medecine calma 
te en remplit une bonne partie 
cependant il y a ici un préala 
ble ou préliminaire , dans les 
quel il faut entrer avant que 
d'examiner le fond de certe me 
ticre. La fcience des vehicul 
eft l’art de déguifer le goût 
d'un remede ou de l’envelop 
per ou le mêler avec quelque 
chofe de moins difgracieux 
Pour le faire pafler dans l’efte 
mach fous une forme moins dé2 
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-plaïfante ; donner donc un ve. 
hicule à un remede, c’eft pour 
Jordinaire le rendre ou moins 
dégoutanr , ou plus aifé à pren- 
dre. Or cette intention qui eft 
humaine jou obliseante pour la 
nature, n’eft pas coûjours me- 
dicinale , ou fuivant celle de 
Part, puifqu’elle peut changer 
affoiblir , ruiner même la vertu 
d’un remede. Car enfin l’Au- 
teur de la nature, qui ne fit 
rien de fuperfu ou d’inutile,n’z 
point donné en vain ou à Pa. 
vanture une certaine faveur 
propre ou attachée à un mixte. 
à lOpium , par exemple for 
amertume, telle horreur qu’el: 
le fafle au goût. L'infticution du: 
Créareur doit donc entrer dans. 
les vüës de la Medecine gril 4 
créce. &. dans celles du Me- 
decin qui en a été fait ladmi. 
piftrateur , & lui faire com. 
prendre que comme les faveurs. 
des chofes aident à faire décow. 
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Pis pv vrir leurs vertus , (*) & peuta 
st ‘étre en conftituent-elles en ch 
lier fet le fond , quand une faveuf 
re leur eft autant propre ou cffen: 
#4 vielle: que lamertume l’eft à 
sécan L E Opium. Peut-être encore (ca : 
vous permettrez , MONSIEUR 

les conjeétures en Medecines 
quand elles n’ont aucun rifque 

pa la faine pratique ) peut-être 
operation des grands remedes 

fe commence-t elle dans la bous 

che, ou fur la langue , fur tout 
quand ces remedes font du ge " 

re des zlrerants , & en partiai à 


lier de ces alrerants qui dl 


fi noulièrement fur les net Ci 
qui. me porteroit à le penfei 
ainfi, c’eft l'extrême fenfibilicé 
de cerre organe, car comme l4 
langue eft un fdel inrerprêté 
de ce qui fe pale dans le fangs 
& de fes alterations les plus {e: 
_crettes ; jufques- là qu’en des 
| nladies cachées & obfcures R 


langue manifelte mieux par 


à 
‘4 
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Æhangement de fa couleur , de 
fon habitude , de fa molefle & 
de fon humectation la prefence 
d'une fiévre, que le poux , qui 
dans ces fortes de cas ne la dé- 
ouvre qu'obfcurément ; feroit. 
il dératfonnable de penfer qu’- 
une fenfibilité fi exquife pûc 
étre une annonce qui averti. 
roic le genre nerveux de ce 
qui va lui arriver par la vertu 
d’un alrerant { de l'Opium par 
exemple ) qui va porter fon ac- 
tion dans le plus interieur de 
fs fibres & fur fa Iymphe. 
Suivant cette idée les papilles 
Ou houpes nerveufes de la lan- 
gue remuées par Paction de l’a. 
er de lOpium , commence. 
foient par ces fibrilles nerveu- 
fs à redrefler le zo7 , dans le, 
quel ce narcotique va faire ren. 
trer le genre nerveux. Ainf ces 
tendres fions de nerf redreflez 
d'abord continueroienc & tranf. 
Mertroient dans les cordons 
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des nerfs dont ils font les pros 
duéions , Pimprefion & la dis 
rection qu'ils auroient récüél 
par la faveur amere de l'O 
pium. Ce fera , dit-on, prendre 
de loin l’action des narcotiques,s 
mais y a-v’il fi loin de la bou:s 
che à leftomach , dans lequel 
il eft reconnu que fe commen“ 
cera l’action des narcotiques # 
Par la même raifon fans doutel 
de Pétrange fenfbilité de ce! 
vifcere ; car c’eft par certe tiflu 
re route nerveufe qu'il entre“ 
tient une merveilleufe corref 
pondance , & un continuel ac 
cord entre lui & le genre ner 
veux qui forme entr'eux com 
me un être perpetuel. Or Pa: 
mer de l’Opium operänt uné 
telle impreflion {ur les nerfs de 
Peftomach , ne pouvoir-il pa 
la commencer fur ceux de Ia 
langue ? Car c’eft une amertu : 
me fi déclarée & fi intime 


\ 


ment attachée à l'Opiam 
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‘qu’elle ne peut y être détruite, 
<quoiqu'on fafle & que l’on ten. 
te pour leteindre. L’Opium 
donc étant par fon inftitution 
maturelle deftiné 2 commencer : 
{on ation par des endroits fort 
€loignez & par des millions de 
itraverfes | qu'il doit parcou- 
ir dans le corps humain, l’Au- 
teur de la nature laura impre- 
oné d’un faveur perpetuelle 
qui fera une vertu inalterable, 
capable du moins de refifter À 
tout ce qui auroit pû la chan. 
ger , Pamortir , ou l'éteindre 
fur fon chemin. 

… Une vertu de cetre nature & 
de cette importance , inftituée 
par la Sageñe Souveraine, doit 
étre refpétable à celui qui a 
£re créé le dépoñtaire & le 
guide des fecours créez pour la 
fancé ; c’eft à-dire , au Mede- 
cin, qui ne fçauroit trop ména- 
ger dans les mixtes ; donc il 
tire fes remedes , l'inftitution 


Ca 
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de leur Auteur , la fimplicité} 
de la nature , & la naïveté des 
fes vertus , parce qu’elles per 
dent fouvent dans les mains 
fçavantes d’un artifte curieux ,! 
ce qu’elles avoient recü de tra 
vaillé ou d’achevé dans celles! 
du Créateur. En effet pour nef 
point fortir de la matiere des 
l'Opium, s'il eft fi utile ou ff 
bien faifant aux Orientaux 
c’eft parce qu’ils le mâchent # 
& par confequent qu’ils le pren-# 
nent petit à petit le long dus 
jour , fans d’autre préparations 
que celle qu'il a reçûë dans las 
plante. Ce fera donc pour unes 
double raifon que ces peuplesk 
ne reçoivent aucun dommagek 
de la prodigieufe quantité qu'ilsk 
en machent, 1°. Parce qu'ilst 
Pemployent comme il fort de 
la plante. 20, Parce qu'ils Pava 
lent peric à petit , & que fon 
impreflion commençant dans lah 
bouche , elle s’habituë à pañers 

dans# 
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fur l'afage de lOpinm. 21845 
‘dans l’intérieur des nerfs , d’une 
maniere qui leur eft impercep- 
tible | parce qu'étant mâché 
"comme ils font , ce font de 


petites dofes ou portions d'O- 


" 


- 
‘ 


1 


“pium,, qui fe diftribuënt infen. 
-fiblement par tout le genre 
NCrveUx. 
br C'elt donc À conferver une 
“celle vercu que doit s’appliquer 
un Medecin , qui veut l’em. 
loyer avec fruie ,  Évitanc 
(3e {çavantes Préparations qui 
AOIENT à concentrer cet amer , 
‘lequel, 2Æadi devient comme 
nces {els détrempez , à quiilne 


trefte plus de force que pour 


‘apefantir ou embarafler l’efto- 
-mach. À 12 bonne heure cepen. 
dant pourne paroître rien ou. 


“trer, qu'il foit permis d’enve: 


‘lopper l'Opium en quelque cho. 
fe pour dérober au gout ou lui 
difimuler ce qu'il a de difzra, 
Cieux jipourvû que les en velope 
pes qu'on luiprêtera, Loen cel. 
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les qu’elles fe fondent ou 1e 
développent promprement dans 
l'eftoinach , afin que fon amer 
puifle au moins dès cet endroit, 
& dans ce principal vifcere , : 
qui eft comme le centre ë le 

rendez-vous de tous les nerfs, 
commencer fon action fur eux, : 
Un pareil ménagement ferato- 
Jerable dans les maladies quit 
donnent du remps , les chroni- w 
ques par exemple , où il n'efts 
point befoin d’une aétion fi 
prompte de la part de ce remede. 
Mais lon tirera un fecours plus. 
fenfible de lOpium , donné, 
comme on le doit dans toute: 
fon amertume , fi le befoin eft. 
preffant; car alors fa faveur re-W 
burante , excite un fentimencs 
trifte ; mais réfultant d’une, 
crifpation foudaine ou d’un ref 
ferrement prompt ( parce qu'il. 
déplaît d’abord ) dans les fi 
. bres nerveufes de la langue ; 1l 
devient propre par la comprek 


ni 


Tr 


fer lafzge de l'Opium. 29? 

_ fon qu'il opere à ralentir le 

cours des efprits |, & les ofcil. 

: Jations dans les nerfs dont el. 

des font produites ; en fautil 

davantage pour commencer 

promptement un calme dont 

l'on a un preffant beloin » 

… [left pourtant une forte d’ha 
bileté dans la methode de pra- 

 tiquer les narcotiques , & certe 

habileté en eft même un point 

capital. C’eft de fcavoir le mê. 

ler à propos avec d'autres re- 
medes, moins pour en déguifer 

. le goût , que pour en fpecifier 

. Paction , en l’appliquant déter. 

minémene à telle maladie , tel 

vifcere, telle humeur. Opivm ex 

guodvis 4b.opio denominatum me. 

| dicamentum . . . . fi quantitate 

Vparva [epius ufurpetur ,‘addiris 

cæteris humores peccantes blzsnde 
éempérantious medicamentis , con. Gite 
ducit tm ad fenfum ventriculite "rs 
obtundendum , molePamque ipfins as ie 
‘contraitionem fedandam | Ge. EE 
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_Certe obfervation eft du celes 
bre Mï. Sylvius d’Hollande , 
fi habilement exerce dans: la 
Medecine calmante, dont il ne : 
fur pas à la verité le pere , mais ! 
dans laquelle il fut au moins ! 
un grand maître , pour léten- 
duë & l’accroiffement qu'il a 
{çu lui donner ; & cette même 
obfervation fe trouve executce ! 
dans un grand détail dans les ! 
œuvres de cer heureux Prati-! 
_ cien. Car les mixiares qui y font 
tanc mulcipliées par rapportu 
aux differences des maladies ,2 
{ont prefque autant de modeles 
d'Opium varié & appliqué à4 
diverfes occafions. En effet ces 
orres de formules dans les écritsi 
dececelebre Auteur, font com-# 
me autant de recerre d'Opiums 
ou de narcoriques appliquez 4 
différents maux, ou alliez avec! 
les remedes qui y-font propres. 
Cependant ce n’eft pas totjoursé 
ni uniquement l’Opium quil 


RRT ne, 


nes, tels que fonc Sydenham 
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fait entrer dans ces mixtares , 


ou dans le courant de fa prati. 


que. Souvent ce font des con: 
feétions |, ou des compofitions 
farCotiques comme la #heriz: 
ge, le disfcordinm , le mithri- 


\dat., 1e philonium | qu'il fçait. 


comme il en avertit lui - mê- 
me, manier ou mettre en prati- 
que, quorum formule pallim ex- 
tant in boc opufculo. (2) L'on ç1Kà 
trouve encore des exemples de 
ces {ortes d’aflociations dans les 
plus celebres Praticiens moder- 
Gr 7 
Morton , Freind , Etmuller ; .& 
M". Freind en particulier mon 


tre (?) la maniere de ma- (6) 
FF ER 


_ rier l'Opium avec les wperitifs | mme 


; male pa 
les zntibyfferiques , &c., Mais Fi 


nulle part fe trouvent tant d’al. 
: Jiages , ni fi multipliez de l'O. 


um avec des remedés propres 


à différentes maladies , que 


dans Tillingius , (°) & Wede: te) de 


andane 


à lus se Car tous deux font CNCTEZ {d)Opie?, 
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Ki deffus dans un dérail circonf. 
tancié des regles & des formu- 
les, qui ont réüfli entre les 
mains ou fous les yeux de grands 
Praticiens. | 
Je fai, Moxsreun, lèse 
;oppofitions que POpium ren-” 
contre dans la pratique par les 4 
Circonftances des fymprômes 
qui y paroïflent contraires ; car 
pe l'ordinaire lès grandes ma. 
adies font accompagnées de , 
feux , de fecherefles & d’ar: | 
deurs , toutes difpofitions con. 
craires à l’ufage des remedes | 
femblables aux narcotiques , qui 
abondant, comme il eft recon- 
nu, fi étrangement en volail,. ! 
ne paroiflent autre chofe que 
des-efprits brulants , ou des 
matieres ignées , de nature par 
confequent à developper Île: 
fang , à le rarefier & à lui fai- 
re prendre feu lui-même. Mais ,.4 
MONSIEUR , fans répéter 
ici ce qui a été dir ailleurs tou. 


A Sn En 


»/ 


| ment que tout autre artifice 
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Chant la nature du vo/ztil de 
FOpium , qui n’eft nifougueux , 
hi inquiet , ni turbulent , ni 
impétueux , quand il eft em- 
ployé avec les attentions qui 
ont été recommandeces , l’on 
‘{çaic encore que les accompa- 
gnements qu'on lui donne , ou 
les alliages qu’on fait avec lui,en 
tabattent les feux , les contien. 
nent ou les moderent. Les prin- 
cipaux de ces alliages font ceux 
des mitreux , Ges ablorbants & 
des acides. Car au moyen des 
uns ou des autres juftément 
choifis , l’on: donne à lOpium 
tout le freind qui lui convient. 
Au furplus rien ne pare fi bien 
tous ces accidents , qu'un ré- 
gime témperé,fobre & délayant. 
qui les prévient trous plus füre- 
3 
parce que lui feul eft l'ame des 
fuccès en Medecine ; puifque 
fans lui ceux des remedes les 
plus fouverains deviennent dou. 
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teux où ou mal-aflürez. Un. 
grand détail H-deflus ne feroie 
que la répetition de ce que on 
a déja remarqué. Mais une for. 
te objeétion formée contre l’u- 
fage des narcotiques eft em- 
pruntée dela vertu qu’ils ont 
de reflerrer | ou d'arrêter les 
évacuations ; & par-là l’on effaye 
de les décrier, comme fufpects 
d'attirer après eux deux, des 
plus étranges inconvenients, ! 
Le premier fera de caufer les ! 
mêmes malheurs que les 4/rin- M 
. gents ; le fecond de traverfer les: 
vüës , les intentions ou les mou- 
vemens de la nature. | 
Mais, Monsieur , la prez: 
micre de ces imputations roule 
Aur un équivoque , qui confond 
avec des remedes qui renfer- 
ment ou retiennent des évacua- 
tions , avec ceux qui les mode. 
rent , en redreflant le courant 
d'humeurs déroutées ou mifes M 
hors de leurs dire&tions , en leg | 


és 
> 
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faifant rentrer chacune dans 
leurs propres couloirs, car c’eft 
ce que font les narcotiques ; au 


| lieu que les aftringens arrêtent 
_Jes évacuarions en renfermant 


les humeurs dans des couloirs 
étrangers où elles ont été jer- 
tées., où comme échoüées par 
la'violence de la maladie. Lacs 
tion donc de ceux-ci confifte 
dans un raprechement pfff . 
ou dans la: forte comprefion 
des fibres nerveufes , qui arrê- 
te, fixe & épaific dans les cou 
loirs dont elles fonc le tiffu, les 


_ {ucs qui y ont été pouflez ‘mal. 


gré [a nature ; aucontraire lac. 
tion des narcotiques confifte- 
en ce que ces fibres convulfive- 


ment reflerrées , qui tenoient 
des humeurs engagées, fe dé 


ployent, {e dilatenc. & fe rela-. 


chent , de forte que ces hu= 


meurs. fedevenuës foûmifes aux: 

impulfons de la nature, fortent 

de leurs écarts , reprennent 
N v 
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leurs directions , & rentrent 
dans leur file naturel , parce 
qu'en confequence les: {olides. 
recouvrent leur son & s'y affer- 
miflent. D'ailleurs la fcience qui : 
apprend à marier les narcoti. 
ques avec d'autres remedes 
prévient. tout accident. Que 
l’on ait, par exemple ,à ména- 
ger l'évacuation des crachats , 
dans quelque afféétion de poi- 
trine , les bechiques , les peito- 
raux , quelquefois les vulnerai- | 
res , d’autres fois les bxfami. 
gues , mêlez avec l’Opium con- 
ferveronc la facilité de cetre. 
évacuation , en même-tems que . 
lOpium moderera léreshifmen 
qui ébranle le poulmon , & qui | 
lui attire les fontes qui le déla. 4 
brent. Tour de même dans 
maladies des femmes, lOpium 
mêlé avec les remedes Ft À 
liers pour le fond du mal, por 
te le calme dans les folides ci 
confervant aux fluides la direc-" 


tt 


} 
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ton de leur cours. Enfin fuc- 
il quelque vifcere malade au. 
quel Îles narcotiques paflenr 
pour Être nuifibles , tels que 
{ont par exemple les reins & la 
delle 5 des divreriques balxa- 
miques mêlez avec FOpium 
preferveront les urines de fup- 


prefion ou de retardement 


deux accidents qui paflent pour 
être les effets ordinaires des. 
narcotiques dans les maladies 
de ces vifceres. Et moyennanc 
ces précautions les Praticiens 
verfez dans le maniement des 
narcotiques , ne sen privenc 


point daris la cure de ces mala- 


dies ,-ils-fçavenr aucontraire 
en tirer parti | 

_ On demande fi les narcoti- 
ques font permis dans le temps: 


de quelque évacuarion naturel. 


le , lorfque d’ailleurs fe trou- 

vent joints En même-temps des: 

accidents qui demandent l’ufage: 

des calmants. Maïs certe quef.- 
N vi. 
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tion perd beaucoup de fa forcée: 
fi cette évacuation fe fait hors: 
des tems periodiques marquez. 
: par la nature , & plus encorefi ! 
elle prévient ces remps ; car: 


pour lors ce n’eft plus un mo ! 


vement de la nature qui fe fafle: 


refpecter à un Medecin habile :- | 


ce ne fera au contraire qu'un , 
{ymptôme produit par la force | 
de la maladie , qui ne doit em. 
. pêcher aucun des fecours ne. 4 
ceflaires pour réprimer les hu- 
meurs & en: reprimer les trou. 


bles. En ce cas donc les narco- 


tiques fagement temperez par: 


de juftes accompagnemens 


méÊme-tempss. 


* 
pourront fe placer fans inconve:! 
nient. Mais quand bien. même 
cette. évacuation. {e trouveroit:\ 
dans fes temps reglez , elle: 
ne devroit pas interdire Pufage 
des narcotiques , fi quelque 
deuleur urgente ou femblable: 
circonftance fe rencontre en 4 


4 
14 fur Pufage de l'Opinm. 30€. 
 , Pour comprendre la füreté 
de ces remedes.en pareille occa- 
fion ,. il ne faut que fe fouve. 
nir de la raifon que l’on à don- 
né là-deflus ; fcavoir que les 
narcotiques-adminiftrez À pro- 
pos , c’eft-à dire , avec les pré. 
cautions , que lArt enfeigne ,. 
- n'agiflent que fur ce qu'il y. a: 
: d’excedant , de furcroïît ou de: 
fuperfu. dans la vertu: fyftalti: 
que , fans incerefler l’efflence: 
ou lé fond de cette vertw. 
Alors: donc un narcotique ve-. 
nant à.n'Orer que. ce. que cette 
puiflance a pris de trop par la 
maladie , il laifle. encore à la 
. nature. de quoi. facisfaire fuff- 
fammenc à fes.fondions , &: à 
‘ {es mouvemens ordinaires ; de: 
forte. que nonobftanc l’aGion 
d’un narcotique. une .évacua 
tion reguliere &. dirigce par la 
nature , n’en fouffrira aucune 
dangereufe atteinte. Auf eft- 
ge une. obfervation ‘bien .confxs- 


$e 
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mée par l’ufage , que dans les: 
coliques convulfives -hifleriques ,, \ 
ou en femblables affe&ions /paf- 
modiques douloureufes | FOpium 
Jui-même donné avec Peau de 
canelle , par exemple , n'inter- w 
rompt point l'évacuation na- « 
curelle & propre aux perfonnes 
“du fexe , fouvent même il la 
rapelle ou la reftiruë lorfque W 
l'énormité de la douleur , ow 
l'excès du /pafme lavoit inter-, 
rompuë ou fupprimée. À 
Une remarque donc , Mon- 
SIEUR , qu'on ne fçauroit trop 
inculquer dans l’efpric des jeu-w 
nes Praticiens, c’eft de leur bien 
faire diftinguer dans les mala-M 
dies , les fymprômes apparte- 
nant au fang ou à fes humeurs, # 
de ceux qui appartienneht auxM 
nerfs ou au fuc nerveux , afin 
‘qu'ils fçachent demêler veri-# 
tablement l’action précife desi 
remedes , & les effecs qui en 
‘ arrivent. Suivant cette regle de 


2 
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pratique , is s’accoûtumeronc 


à ne pas craindre pour le fans. 
pour {es humeurs ou leurs mou- 


vemens , l’action d’un remede 
qui s'exerce fur les nerfs , parce 
que ces nerfs ont pris trop de 


reflort ; car comprenant que 
cetre action allant à réprimer ce 


fuperflu de force qui agire les 
| (olides , Cle ne portera point 
d'atteinte aux mouvemens ni 
‘aux fécretions regulieres des 


fluides. Certe remarque raflt- 


_rera encore les efprits contre 
la crainte que fe font quelques- 
uns de donner des narcotiques 
dans les dyflenteries & dans les 
cours de ventre , par lPapprehen- 
fion qu’on leur à donnée d’ar- 
rêter ces évacuations ; car les 
narcotiques n'ayant lieu dans 
ces maladies , que par rapport 
aux douleurs ; aux troubles & 
aux angoifles qui les accompa- 
gnent , ils rencontrent un exce- 
dent de force dans la vertu dés 


Te 
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nerfs. qui occupant lPaétion de 
ces eue la détourne vers cet 
excedant, & l’y applique. C’eft. 
ainfi que fe trouve maintenu & 
affermi dans fon entier le. fond : 
naturel. de {à vertu fyftalrique ; 
pendant que la nature calmée.. 
& renduë à elle-même par la 
ceflation des douleurs , conti.-! 
nuë fes ofcillations. ordinaires .. 
fans qu’elles perdent rien de: 
leur force neceflaire ; pour pou, 
voir achever de cuire ou de di. ! 
gerer l’humeur qui entrerient 
le mal. Mais , Monsieur, je’ 
trouve en pratique un cas f n_ 
gulier , dont. l’obfervation me! 
paroît avoir échappé à tous les: 
Auteurs. C’eft la difficulté d’ém-" 
ployer-les narcotiques dans les 
maladies des nourrices ; ou lorf.# 
que quelque accident leur far. | 
vient pour lequel il faudroir* 
employer l’ Opium 1 ‘embarrass 
comme vous le FPE NEES 
MONSIEUR .. vient du dange 
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‘qui pourroit en venir aux nour- 
iriflons, qui tirant de leurs nour- 
rices un lait impregné d’Opium 
‘pourroient encourrir de grands 
malheurs. Le danger même eft. 
d'autant plus prefent, que le lait 
des mammelles dans les nour- 
rices retient davantage & de 
plus près la nature du chyle, 
parce qu'ilen devient la matie- 
re & le fond fans s’alimiler au. 
dans ; mais feulement après. 
peu de filtrations, qui chan. 
gent moins. ce chyle , qu'elles 
ne le digerent & le perfection 
nent pour lui donner cette fa. 
Ecuicuce & gracieufe qui le 
diftingue du chyle , & lui don. 
ne le caractere de lait, Ce fera 
donc une liqueur pleine encore 
de prefque route la qualité 
qu'elle aura prife dans lPefto. 
mach ; or comme c’eft dans l’e£ 
tomach que fe déploye premie- 
rement & peut-être principale 
ment la vertu de FOpium , 
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comme il a été ci-devant oba1 
fervé , ne deviendra-r'il point! 
dangereux pour le nouriflon dei 
Jui donner pour nourriture or4\ 
dinaire un fuc imbu & pénétré! 
d'une qualité fouverainement/ 
dangereufe pour un âge auf 
tendré & une complexion auf; 
délicate » Aufi des Auteurs gra 
ves en Medecine ne permet-| 
tent-ils de donner des anodins' 
aux nourriflons que par l'entre 
mife des nourrices, aufquelles! 
ils décident qu'il faut donner! 
les anodins , pour en rendre lai 
vertu tolerable aux nourriflons.i 
Conformément donc à ces {2-1 
ges vûës , il faut file cas étoit! 
urgent ou donner au nourrif- 
fon une autre nourrice pendant 
Je remps qu’on fera obligé de 
donner de l’Opium à celle qu# 
Je nourrit actuellement , ou! 
bien fi la nature du mal comme! 
feroit #n renefime , une dyfente2l 
rie , des bœmorroïdes , &c lei 
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-permettoit , il faudroit donner 
es-narcotiques dans un lave: 
ment , une fomentation , une 
Jotion , ou un caraplafme &c. 
toutes formes fous lefquelles um 
harcotique donné à une nour- 
rice n’influë point fur le nour. 
riflon. hui 
Une autre difficulté, Mon: 
SIEUR , aufli peu apperçüë par 
la plûpert des Aureurs ,: roule 
fur Pembarras qu'il y à de don: 
mer l'Obiunr aux femmes grof 
fes : car l’inconvenient parot. 
troic le même , par la raifon 
que le chyle qui pañle en lym:- 
phe nourriciere pour l’entretien 
du fœrus , expoleroit ce femble: 
cette tendre créature à fuccer, 
pour ainfi dire , le poifon avec 
Je lait. Mais vous démélez 
Monsieur , je m'aflüre tout 
d’abord une difference quiécar- 
te cette frayeur ; c’eft que l’O- 
pium fe déployant principales 
ment dans l’eftomach , fa vertu 
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fe perd pour le fœrus en fe per, 
dant par tout le genre nerveux 
de la mere , dans lequel elle: 
fe répand au loin & au large} 
après quoi cette lymphe par 
venant au fœtus ; elle devra fe! 
trouver dépoüillée de la vertu 
narcotique , parce qu’elle fera 
reftée dans le chyle , ou pañfée 
dans les nerfs. Car ici M o N4 
SIEUR , paroït l'Arc merveil2 
Jeux de la nature , en ce qu’el4 
Je a rellementc fitué un enfant 
dans. le : fin, de, {a mere, 4 
que l'éloignement inimaginabid 
qu'elle à donné aux. vaifleaux 
deftinez à lui porter la nourri4 
ture, les met hors de portée 
ou d'atteinte de beaucoup de 
mauvaifes imprefions | qui au 
roient pü lui venir des vaif 
feaux , ou dés vifceres de 1 
mere sil en avoit été tro 
proche voifin.. Pour cela elle à 
fait que ces vaifleaux d’uné 
étenduë immenfe , diminuant 
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de diamettre à mefure qu'ils 
s’éloignent du centre du corps 
de la mere, devinflenc des 
couloirs differents , parce qu'ils 
bviennent des differents mou. 
Mes , en prenant de différents 
"modules. Ce feront donc des 
-fecretions differentes qu’ils ope- 
vreront , par lefquelles ils tranf. 
»mettront dans le corps de l'en. 
fant , les fucs qu'ils charient , 
rrout différents de ce qu'ils 
tétoient originairement dans le 
“corps de la mere. Suivant ce 
méchanifme , la /ymphe nourri. 
ciere.qui eft portée au fœtus, 
étant purifice en paflanc par 
ant d’immenfes traverles & 
Hpar tant de capacitez varices 
arrivera à l'enfant quitte ou 
"dépurée de tout mélange étran- 
per. Celui de l'Opium ne paflera 
donc point jufqu’à lui, fur tout 
s'il eft donné comme on l'a re. 
commandé tant de fois, à petites 
dofes réïrerées de loin à Join , 
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car par ce moyen lOpium fe. 
ærouve diflipé ou employé dans 
J'érenduë du corps de la mere, ! 
avant que depouvoir arteindres 
jufqu'à l'enfant ou juiqu'auÿ 
lieu de fon domicile. L'Opiunl 
d’ailleurs par fa vertu propres 
expofe un enfant ainfi fitués 
moins qu'on ne le pourroi 
prefque croire , parce qu’érant 
_ un wixte eflentiellement vola= 
til, & infiniment enclin à fe rés 
foudre en vapeur ou à s’en aller 
en fumée , fon penchant ou fa 
détermination propre & pre 
miere en fe réfolvant , ou fe 
“développant dans Peftomach 
l'emporte tour d’abord &c le fu 
blime fur le champ vers les 
parties fuperieures ; & alors {e 
répandant fubirement comme 
‘feroic un éclair au loin & a 
‘large par tour le corps de la 
mere , il ne pourroit fe rabat: 
tre fur tout contre fon pen 
chant , de tous ces endroits ins 
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‘finiment exaucez vers les par- 
ties bafles , qu’en perdant fa 
force & changeant de nature. 
“Cette détermination fera aidée 
où provoquée même vers les 
“parties fupcrieures , par ce que 
c'eft dans les parties fuperieu- 
res que fe trouve lérethifme 
-ou l'excès de force qui doit 
occuper , Comme attirer mê- 
me , lation du narcotique, 
Peut-être donc que dans une 
femme enceinte qui -feroit par- 
fairement faine , en qui par 
confequent il n'y auroit point 
dans le genre nerveux d’ére- 
thifme ou d’ifritation fpafmo. 
dique , & dans laquelle roule- 
roiene mollement & uniforme. 
ment les ofcillations de la me. 
re à l’enfant | peut-être , dis. 
je ; qu'en cas pareil , un nar- 
cotique préjudiciroira lPétar des 
nerfs , parce que fon ation 
prendroic fur le fond narurel 
de leur vertu fyftalrique., Mais 


st2 : : «Réflexions ou 
_ quand cette vertu, comme dans 
un tems de douleurs &c fur-4 
pale le necelaire , cer exce- 
dant devient l’objet & comme 
la pârure de lation des narco= 
tiques ; & le fond de la natu- 
re n’en fouffre point alors. . M 
Après routes ces réflexions 
tirées de l’ordre naturel de Pœ: 
conomie animale , l’on com 
prend pourquoi les Praticiens 
_familiarifez avec lOpium , lemA 
ployent avec fuccès dans les 
cas urgents des maladies des 
femmes grofles , à l'exemple d 
celebre Mr. Sylvius d’'Hollans 
_de , qui le recommande dans 
les naufées , les cardialgies , 
dans les vomiflemens, &c qu 
leur arrivent. Qsod fi naufea 
vomitufve valde urgeant vehemen 
ferque gravidas affliçant. vu 
poffunt quoque ufurpari opiata € 
marcotica . .… . .… fruffrà quidel 
dore ( cœtcra ) quandiu ve 
 OCMENs WrLCE naufea E vomiins 

je oo q#l 
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qui omnino [edundus Prius quam 
alimenta vel alterantia res neri 
gueant medicamenta. (à) I] le re. (2) SE 
Commande encore ‘dans les 
frayeurs | les troubles eh à 
fiflemens qui les furprennent ARE ae 


Te 
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Quoties vehementi anim; affefa , 
FErrore ; tra, vel triffitià perce]. 
ditur gravida . Primo mox 
* @ena fecébitur in brachio . 
{ecundo conturbar: aGitatique in 
#niver{o corpore [hiritus ac bumo. 
fes Compefcantar per anodinz 
Optata. (5) Cependant pour ne (ram. 
foint  fortir des fages confcils 

de ce Praticien » il faut dans 
Ces ‘fortes de cas donner les 
Darcotiques avec Ménagemenc, 
préferant la cheriaque, (c)&c. © 4». 
à lOpium lui même ; ou bien 

le mêler quelquefois avec les 
“acides ; d’autres fois avec les 
aromatiques | tels que font les 
céphaliques | les cordisnx ‘108 
#nti-byfleriques les Pomachiques 

Fous, remedes. naturellement 
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faits pour forrifier le genrener. 
veux & pour en aflürer:ou,ra- 
fermir le son. Opiata prudenter 
exbibita additis pro affeilas di 
verfitate nunc atidiufculis.; nunc 
ns ma. aromatis. (*) Mais cette dernie- 
re obfervation , MONSIEUR, 
m'en rappelle une autre qui … 
n’eft point d’une moindre im- 
portance en pratique 1106 À 
touchant des conftitutions pars w 
. æiculicres de parties, & de vif. . 
ceres , qui font des édioyncra. 
fes , ou fingularitez de tempe: 4 
ramment, qui interdiroient pref W 
que Pufage de HA pi dans » 
des occafions cependant necef. | 
(aires ; ce font-fur tout certains 
 eftomachs, qui fe ferment à PO-# 
-pium, dont ils ne peuvent fouf. À 
frir le contat ou l'approche, # 
{ans fe foulever contre , mème 
par des vomiflemens, dès qu'ils# 
en fentent la prefence., C'en fe. 
- roit aflez pour dégoüter le Me.” 
decin lui-même de l'ufage..der 
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*Cérémede , carle vomiflement . 
froitjufqu'au {ang , fi l’on-vou- 
Joit opinitrer l’ufage del’O- 
pium,, fans les aflortimens done 
il a befoin alors pour fe rendre 
düpportable. Tous ces- aflorti- 
mens confiftent en mêlanges 
propres à dérober à l'eftomaciw, 
Où à lui difimuler le contrat 
 Ammediat de ce remede , en 
lui en confervant cependant la 
vertu. C’eft le cas où reüfiffenc 
“Æncore parfairement la sheriz- 
que, le diaftordinm ; &c. mêlant 
_ même ces confections , s’il le fal- 
doit , avec quelque chofe de 
plus efficace | comme les goÂûtes 
-anodines ou l’Opium lui-même, 
_.ou bien l’on employe les pilules 
de cynogloffe feules , ou animées 
‘par quélques goûtes anodimes ; 
Enfin Pélixir de proprieté plus ou 
moins acide , impregé de quel- 
ques goûres de lzudanum liqui- 
de , le tout pour être donné à 
petites dofes, En d’autres ma. 
| ch 
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lades l’Opium caufe des crache. 
mens de fang 5 alors fi le ma- 
Jade ( ce qui en eft fouvent la 
caufe ) n’avoit point été fuff- 
‘famment faigné , on le feroit 
incefflamment de rechef , après 
quoi l’on employeroit au lieu : 
d'Opium le discode mêlé avec « 
le fyrop de Zerre rerréffre ; où © 
le fjrop d'orreat | quelquefois | 
avec l'huile d'amandes douces, ! 
‘à moins qu'il ne fallut quelque : 
chofe de plus , auquel cas on : 
employeroit les pillules de cy- + 
nrgloffe incorporées dans la con: : 
{erve de rofes , ou quelque au- ! 
tre chofe femblable. | 

Vous me pardonnerez , Mon- | 
SIEUR , tous ces détails en- 
nuyeux certainement & inutiles, 4 
pour des perfonnes qui comme 
vous font au-deflus de ces re-! 
flexions , mais vous voudrez 
bien qu'elles puiflent fervir à! 
d'autres , à qui ils pourroienth 
parvenir , & qui { parce qu’éls 
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* les feroient moins au fait ) elles 
font dûës. C’eft donc dans cette 
vüË que j'entre dans ces exa. 
mens finguliers , pour défabufer 
des efprits qui croyent fur ce 
qu'on leur à dit que POpium 
n'a que peu d’utilirez très bor. 
nées car on le donne encore: 
pour être dangereux aux enfants 

* & Aux Véeillards , & cependant 
les âges les plus tendres & les 
plus avancez peuvent s’en ai. 
der. C’eft fur un ancien préjugé 
que plufieurs interdifenr PO. 
pium aux enfants, parce qu’une 
drogue fouverainement froide , 
comme on le leur à. enfcigné , 
eft , dit.on , capable d’étein- 
dre la chaleur naturelle de ces 
tendres créatures. Peur_être fe 
laifleroit-on ramener de cette 
opinion ,parce qu’elle eft prin- 
 cipalement fondée fur les prins 
cipes d’une Philofophie aujouré 
 d’hui décredirée , mais un abt= 
Me €h.artire un.autre ; car.læ 
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Phyfque nouvelle ayant faic 
écanoitre que FOpium ‘eft 
chaud, puifqu'il abonde en cf. 
prits volatils , une autré crain- 
ie eft venuë faifr les efprits ; 
en leur perfuadant qu'une dro- 
guc fi chaude eft capable de 
porter la fecherefle & le feu 


dans de petits corps, qui ne 
doivent s’accroître que par la: 


foupleffe de leurs parties. Or 


cette fouplefle ne fçauroit être « 
trop ménagée à ces parties , 


‘puifqu’en partant ; pour ainfi 


dire , d’un point de matiére , 


qui eft leur germe, dans lequel 


elles ont pris naiffance , elles 
doivent s’avancer à la mefure 
des corps adultes, c’eftà-dire, 4 
sérendre & s’allonger juiqu'à 4 
fx pieds de hauteur. Mais la # 
chaleur de lPOpium n'a rien de’ ! 
menaçant à cet égard : car au- ! 
tant qu'une drogue chaude eft 4 
nuifible dans un corps où lon * 
ne peut pas trop craindre de 


PTIT NS 


PRE lame a te bec rt de - 


D TR 


… fur Pufage de lOpium. 3210 
adcvelopper coute à la fois des 
fücs | qui font renfermez dans 
ces tuyaux courts & étroits , 
Ou venant à être trop prompte. 
ment rarefez | ils forceroient 
les diamettres ou Les rom proient 
même ,il n’en eft pas ainfi des 
harcotiques. Leur chaleur con- 
fifte dans des efprits doux, 
moux , humides & vaporeux, 
qui s’infinuent fans violence & 
penetrent fans trouble | ména. 
gez donc avec l'attention ne. 
ceffaire , ils font employez fans 
-inconvenient dans les maladies 
des enfants. Esmuller éroit dans 
dans cette penfée , avec certe 
précaution cependant de don: 
ner de la #her’aque aux enfants, 
à raifon de leur âge , deforte 
qu'on leur en donne aurant de 
… Grains qu'ils ont d’annces. De. 
puis lur un fçavanc Médecin 
auf d'Allemagne, protefte con- 
tre la décifion de T'xpius autre 
Aucteur celebre , qui avoir jugé 
| O iii 
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_qué l'Opium étoit aufffunefte® : 
à un jeune âge, qu'à une mas 
vaife poitrine. IL protefte-donc 
en. établiffant que de jeunes en-: 
fants , dont les maladies de : 
mandent Fufage de lOpium , 
peuvent fans danger enprendre, | 
pourvû que ce foit dansune dofe 
F'ARPIRARAPE , & il ajoûte qu'il 
a ainf pratiqué mille fois avec 
un merveilleux fuccès. Æ4n ve 
ro. tenclle ætati. atque-anguflo 
Deélori perniciofum fit juxta mo- 
aitum medicum T'ulpii 39 :ab[o- 
lutè , nemo facile affirmaverit. 
Si enim € tenellà ætate conffitu… 
ii male habent infantes, ur indi- \ 
ceiur opium , dofi ipfis proportionaz " 
tà , utique tutiffimé dari pote," 
quod. felicifime in praxi experti \ 
{umus vel millies fuccei]]e ex voto, 
(are (+) Quelques nourrices pour aps » 
æ 148. paifer les. veilles de Îeurs.en- « 
fans ou.pour leur procurer: du 4 
fommeil, ontofé pratiquer une # 
forte d'anodin plus dangereux: 


f 
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… ceitainéinent que POpium , en: 
. mettant fous leurs enfants, un 
. pecit fac où il y avoit eu du/fa:t 
. fran renfermé ; mais telle prés 
 dilectioni que l’on accorde aux 
À narcotiques , ‘cet ufage paflera 
\cheZ,.tous. les Medecins potr 
trop dangereux, Au furplus en: 
“levant l’équivoque de narcoti. 
que ;l’ontrouvera des calmancs 
“quine font ni narcotiques , ni 
tirez des pavots , & dans -eux: 
des anodins non fufpeéts: dans’. 
leur ufage pour la cure des: 
maladies des enfants: Ce font 
les abforbants lefquels fuivanc la: 
remarque d’un celebre Mede. 
cin (*) d'Angleterre finguliere: ( rar. 
“ment:.verfé. dans les maladies #5. 
“des-enfants.. em ployes —larpe.f” 
"ment, comme il a accoûtumé de 
lexfaire procurent aux enfants. 
Un: calme non. moins certain 
que, celui. que produiroit PO: 
‘pium. Getce pratique: fe. trouve 
anciennement fondée dans là! 
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poudre de Gairete bien choifie 
car ceft une forte de poudre, 
abforbante fingulierement re- 
commandée pour calmer les, 
convulfions desenfants. La coû-\ 
tume d’autres nourrices moins 
indifcretes que celles dont om, 
a parlé ci - deffus, paroïtroit 
aller plus loin, en faifant voir. 
la fûreré des calmants pourles 
âges les plus tendres , dans le 
pavot méme ; car pour appai-. 
fer les tranchées ou les clameurs! 
de leurs nourriflons , elles mê-« 
Jen dans leur boüillie quelques! 
pincées de graine de pavotblanc! 
pilées , car en effet cétte grai- 
ne, comme on la déja dit 
fans avoir rien de narcotique 
| retienc beaucoup de la vertu 
calmante & anodine du pavot! 
Les vieillards à raifon. de leur! 
grand âge étoient encore inter: 
dits de l’ufage desnarcotiques, 
parce que paflant comme ils 
fonc dans l’efprit de l’ancienne 
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Phylofophie , pour être refroi. 
dis: &: appauvris de chaleur na 
turelle ; il paroïifloit infiniment 


dangereux de leur permettre 


celui des  remedes que l'on 
croyoit le plus froid. Ce préju 
cé fubfifte encore dans les ef- 
prits qu’une éducation malkeu. 
reufe :a prévenus .; mais une 
connoiffance plus exacte de l’œ 


_conomie animale à défabufé 


beaucoup d’autres dela mepri- 
fe où:l’on éroit lA:deffus. L'on 
s’'eft perfuadé que la vieilleffe 


eft une phrifie naturelle, ou un 


deffechement neceflire qui ar- 
rive par l’afaiflement des fibres 


nerveufes 5 & cer affaiflemenc 
4e fair, parce que la vertu {yf 


valrique diminuant de jour en 
Jour avec lPâge , perfetionne 


moins les fücs nourriciers ; ceux. ? 


€l donc: étant moins a%nez 

Où ‘plus groffierement broyez ,, 

ne peuvenc plus fe diftribuer in: 

timement , ni s'infinuer dans 
Ov] 
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l'interieur des.fibres: lefquelles. 4 
tombant dans une ‘efpece) de | 
confidence ou de déprefion,el:. 
les fe rapprochent: les unes des: M 
autres ; collées qu’elles font; els u 
les perdent leur: fouplefle. ow » 
leur agilité & s’affeflent: Mais M 
dela il arrive que les fucs érant:, 
moins brifez,, ils fe rallentiflent;. w 
& deviennent par leur féjour 4 
croupiffant, acres , falins,cauf ! 
tiques même: Telle fe trouve:w 
la Iymphe dans la plüpare des 
vicillards , en: qui cllercaufeM 
pour cette raifon des touxirre:, 4 
inediables., des ardeurs d'urine 
des. démangeaifons infuporta-4 
bles, ou femblables maladies 4 
de la peau , qui fatiguent tant 
de perfonnes âgces..… ‘3 0 

Certes une telle  difpoftion® 
dans les fibres nerveufes n'infpis 
teroit point Pufage des narcoti-. 
ques , parce que ce ferrement 
contracté par l’âge fe fait d’une: 
maniere purement pa/fves puifsl 
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qu'ilfixe ces fibres, qu'ililes ar: 
rêrce & en elles leurs: ofcilla 
tions: Un: narcotique ne trou. 
veroit donc point à y exercer 
fa vertu fur une puiflance cruë: 
ou’ augmentée en force, il agi: 
Toit par confequent immedias. 
tement, & prendroit précifes. 
ment fur le fond effentiel de la. 
 puifflance naturelle, c’eftà-dire, . 
dela vertw fyftalrique du genre 
nerveux. Mais ces fibres ainfi: 
gêneées-retréciflent les capacis: 
tez des'vaifleaux où roulent le: 
fange, les efprits, & les fucs vi. 
taux, par où il eft aifé de com: 
prendre: que ces fucs-devenus. 
_acres par le’ rallentiffement de: 
leurs cours , & preflez dans ces: 
étroites: Capacitez , irritent, ces: 
fibres, parce qu'ils les tiennent: 
en contrainte , ce qui fera un 
fond d’érethifine où d’irritation: 
quirenfermera un excès de ref. 
{orti, contre lequel.fe tournera. 
Faétion. des narcotiques.  Cec 
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érar eft celui des perfonnes # 
agées , de celles fur tout dont 
la vie fe pafle dans léruder& 
dans l'application d’efprit , dans: 
les pafions de lame , & dans # 
l'inremperance des fens & dela 
_bonche ; car le grand âge ex: # 
pofe fouvent ces fortes de vieil.- M 
Jards à des maux d’irritation ,& #4 
à des infomnies qui feules les: 
épuiferoient fi lon vouloit ab. 
folument leur interdire PO 4 
pium. C’eft ce qu'ont obfervé # 
ceux des Medecins qui ont fui: 
vis fans préjugé les maladies 
ou les infirmitez des perfonnes: « 
âgées , aufquelles les narcoti- 4 
ques & lOpium lui-même ont # 
apporté de grands foulagemens: 4 
pendant de longues années ,: 4 
pendant lefquelles ils ont été M 
obligé de leur donner delO:= « 
pium, quoique dans des âges M 
“trés-1'avantees. : Les femmes 
âgées fe trouvent finguliere. 4 
ment aflujetties à l’ufage-des M 
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farcoriques à quelque Âge que 
ce foit. Car nées ,. à raifon de 


Jeur fexe , avec des nerfs déli- 
cats & fenfibles , elles conti- 


nuént plus long temps à en ref. 


fentir les irrirations , qui vieil. 
liflent avec elles à mefure qu’el: 
les vicillifenc elles-mêmes ; ainft 
elles n’en font fouvent que plus 
importunément agitées de va- 
eurs , ou d’ébranlemens con- 
vulfifs , qui les tiennent habi 
tueHement aflujetties le refte 
de Jeurs jours à mille fortes 
d’afrections fpafmodiques, qui les 
obligent & leur Medecins à 
avoir recours à des narcoti. 
ques. Ceux même d’entre les 
Medecins qui ont étudié plus 
foioneufement , ou fuivi avec 
plus d'attention les maladies des 
femmes , ont remarqué qu’en 
même-temps qu’elles avancent 
en âge , elles deviennent fou. 
vent fujettes à des infirmitez 
douloureufes & inquiérantes., 
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pour lefquelles un Medecinine. 
peut fe pafler d’Opium fans voir. 
échoüer bien d’excellents.re-.,1% 


medes. Seroit-ce la raifon-pour:. 


quoi on trouve tant de maux 


incurables en ce genre, & dans. 


ce.fexe, entre les mains de gens 


qui.ne connoiflent point FO: 


pium, ou qui. le craignent pour. 


les. perfonnes âgées 2 | 
Il éft vrai, MoNsiEUR, que 


ces obfervations ne regardent, 
principalement que les maladies : 


chroniques, mais fans rappel. 


ler ce qui a déja été dir. laà-def. 


fus.,.une pratique connuë pour 
aflurer l’ufage des narcotiques, 
fait connoître avec combien 


d’ütilité ils conviennent. aufh. 


dans les maladies aiguës par le 
moyen des aflortiments:; & cer- 
te pratique confifte dans. la me- 


thode de joindre l'Opiumaves 
 v. les. humectants , (2) xpedient. 
par lequel on prévient les maux: 
qui pourrolent arriver, En Por 


’ er 


Ho 
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tant de la fecherefle dans les 
. vifceres, fur tout dans la cure 
des maladies aiguës, & en fem: 
blables occafons, où lardeur 
du fang & fon inflammation fe : 
donne plus à craindre ; car avec 
cette précaution les narcotiques 
.noyez, pour aïinfi dire dans les 
Idelayants, & corrigez par ces 
ladouciffants , remplifient des in- 
idications auxquelles rout autre 
remede ne pourroit fatisfaire. 
. Le choix des aflortimens con. 
venables aux narcotiques de- 
manderoic un détail plus long 
qu'il ne conviendroit ici, s’il fal- 
loit donner toutes les différenres 
manieres de les afocier avec des‘ 
confeitions , des conferves |; des 
boiffons , des émullions , des juleps, 
des mixtures &c. D'ailleurs tant 
de fingularicez qui fe font pre- 
fentées à expliquer dans l’éten- 
duë de cetre Lertre, renferment 
ou infinuent de fufifants éclair- 
ciflements fur toutes ces circom 
ftances. Il en eft de mème des: 
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témperaments,des difficultez qué | 
Fon propofe contre POpium fut 
léurs varietez, & fur les circon! | 
ftances particulieres à cerrainesk 
- maladies, car les obfervations ré2# 
panduësici par rout,& les notions! 
ui y foncinfinuées à chaque pages 
roue pleinement des €fprits# 
qui chercheront moins à difpu! 
rer qu'à s'éclaircir. Refte à ré-4 
ondre à ce qu'on demande ,# 
fcavoir fi l’'Opium convient 34 
tout païs, & fi la diverfité desu 
climats ne devroit point eftres 
une raifon d’exclufion pour les® 
narcotiques en bien des occa-? 
fions >? Mais de toutes les objec# 
tions qu'on peut faire contre 
FOpium , il n’en eft point quis 
fe trouve plus parfaicement dé? 
truice que celle-cy, puifqu'uns 
ufage univerfel en fait voir Ia 
foibleffe ou le faux. Car la dif: 
culté ne pouvoir venir que dt 
trop de chaleur ou de froidurel 
des climars ; Or les païs chaudss 
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font ceux où l'Opium eft plus 
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familier; cémoin tour le Levant 
donc les vaftes contrées où tous 
leurs Habitans, riches & pau- 
 vres., {e font un délice de mîi- 
cher de POpium. Son ufage en 
Medecine vient même de ces 
endroits ; puifque fans compter 
Hippocrate & Galien qui s’en fer. 
voient de leur temps, les Me- 
decins Arabes en ont rempli 
leurs difpenfaires, dont les plus 
fameufes compofitions tiennent 
de lOpium ce qu’elles ont de 
principales vertus. Depuis les 
Arabes, fi l'on fuit le chemin que 
les narcotiques ont fait en Me- 
decine, on les trouve répandus 
dans les principales regions de: 
FOccident & du Nord même; 
car outre que ce font des Pra- 
ticiens d'Allemagne , comme 
Plater, Horflius ,Gefner,& dans 
.ces derniers temps ÆErmuller, 
Wedelins, Tillingins , qui ont 
relevé le crédit de POpium & 
Angleterre, la Hollande & l'E. 
offe ;. lui onc donné d’illuftres: 
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prorcéteurs , ou de fages reftau: : 
rateurs, dans les pérfonnes de. ! 
Willis, Sydenham ;. Morton, 
Freind, Sylvius d'Hollande &c. 
Sa réputation eft pañée même | 
x® 2Fjufqu’en Pologne, (*) puifqu'un« 
podsgre. Praticien de ce païs lemployes 
affez franchement pour la gue-! 
rifon de la goute. Après cela! 
eft-il douteux que la varieré des# 
climats ne s’oppofe point  à4 
l’ufage des narcotiques ? Raflem! 
blanc à prefent tant d’obferva- 
tions mulripliées en tout genre ,, 
la vertu univerfelle pour guerir 


7 perd, a de. 2: 


roître équivoque dans l’Opium J 
fat.il même un remede qui aics 
tant d'énergie , & fi peu d’incon:4 
venients, quand il eft manie avec 
la fagefle de l'Art, celle qu'ont 
l'a expofée dans cette Diflérra- 
tion? Ce n’eft. donc point une. 
panacée en idée qu’on prefentes 
dans lOpium, affranchie de tou-1 
ces loix & de toutes regles, ou deb 
coute difcipline, puifqu’il n'a del 
ù 


n 


l 
72 
i 

PA 


D fer l'ufage de POpium. 333 
 füccès, comme on l’a obferve 3 
qu'autant qu'il eft concerté avec 
telles de la faine Medecine. Ce 
n'eft point non plus un fecret * 
OU Un zrrane, qui guérifle à Pa 
 veugle ou à l’avanture, on en 
<onnoïit les raifons & la merho- 
de. Enfin ce n’eft point une dro- 
gue qui tranche du fouverain 
pour la gucrifon des maladies, 
"ou elle fe mertroit au deflus de 
toute prudence ou de toute étu.. 
kde , car fes bons effets ne luy 
viennent qu'autanc qu’elle entre 
dans les vüës & dans Pefprit des 
Hoix ou de l’ordre de l’œcono. 
‘mie animale, Ainf POpium n’au. 
ra d'heureufes réuflires qu’autant 
que celuv qui lemploye fera au 
‘fait de la connoiflance de la : 
nature faine & malade, pour 
iconfervér la premiere dans fes 
droits, & y rérablir la feconde. 
Ce n’eft point non plus pour 
abbreger l'étude de la Medecine . 
que lon donne ici tan de pre: 
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ference aux narcotiques, mais! 
plutôt pour abbreger Îles mala-! 
dies, quigueriront d'autant plus! 
promprement par les calmants | 
que par leur moyen Ja natures 
‘fera faivie de plus près, qu'elles 
fera plus écoutée , moins inter 
rompuë, fes vüës moins travel 
fées, & fes mouvements micux 
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Me trompai-je donc, Mon 
STEUR , en avançant que la Mess 
decine calmante , c’eft-à dire l’ares 
de guerir conduit ou dirigé dans 
les vâës des remedes calmanis, 
deviendroit une Medecine ab 
bregée, en ce qu’elle coureroit 
aux malades moins de peines: 
moins de dérangement, moins 
de fupplices. Car n'en font-c 
point que ces durs aflujetifie:. 
ments à devorer des émeriques! 
à fe fouler de purgatifs, à sé 
puifer en fondants, en colliqua. 
+ifs ? tous artifices ennemis {ou 
vent de la fige nature, Ficheu 
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toûjours & importuns, pour ne 
rien dire de plus.contre ces fa. 
voris de la pratique moderne, 
En effec à l’aide des cxlmunts ou 
«des narcotiques placez à propos 
dans une maladie naiflante ou 
déja avancée, un Medecin fe 
trouveroir fouvent affranchi de 
cruelles neceflitez, fur tout de 
celle, d’avoir à arracher conti. 
nucllement à la nâture, par des 
évacuations forcées, des hu 
meurs qu'elle méditoit de saflu- 
jectir par des digeftions & des 
coctions travaillées à loifir par 
les remps.& les mouvemens re- 
ervez à fa fagefle. Ajoutez que 
fans traverfer le VIAy orgafine 
des humeurs cefage coadjuteur 
de la nature, certe Medecine 
menageroit les fougues des huz 
meurs, leur. conferveroir leurs 
directions, leurs voyes, leurs 
dluës, & cout cela fans Jamais 
troubler ni leurs penchants , ni 
Jeurs intentions , ni leurs cours. 
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La raifon de rant d'avantages, 
fe trouve dans la vertu propres 
dés narcotiques , parce que (coma 
me on la tant prouvé) étant 
fingulierement faits pour les 
nerfs, dont ils appaifenc /'éres 
thifime , ils confervent le 07 ou 
Je leur reftituent. En confequen- 
ce leurs fibres demeurant our 
devenuës ainfi firuées , conris 
nuent dans l’ordre & le modes 
ropre de leurs ofcillations ; 18 
travaillant les rides en lesamoks 
liant, en les brifaur ; &: en’lesh 
affinant, elles les amenent ‘aus 
poincdefiré par la nature, dé 
à refoudre en vapeurs , en quoi 
confifte tout l’art ou le but de: 
Ja cranfpiration. Car c’eft l’évas 
cuarion favorite de la narures 
pour laquelle feule s'employent 
tous les travaux de l'æconomie 
animale. | us 1 
La faignée encore ; dont | 
phantôme trouble les uns: & 
arrêce les autres, parce qu’elles 


a 
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 @ft-ignorée de CEUX-Cy, & mal 
_entenduë de ceux-là, devien- 
droit moins frequente par l'ufage 
bien entendu des anodins ou des 
» narcotiques. En effec les feux, 
les ardeurs, les inflammations 
les troubles & les agitations, 
qui forcent les plus oppofez à 
la faignée, de la pratiquer dans 
ces cas, feroient prévenus ou 
difipez par le moyen des cal. 
Mants. Peut_êtré même , Mon 
SIEUR, rien neferoit.il plus pro. 
pre à reconcilier POpium avec 


es plus cruels ennemis que Par 
"Vantage de faciliter le ménage. 
ment de ce difgracieux remede , 
carille devient fur tout quand on 
€ft forcé de le réïrerer auf (ou. 
vent que le font les faureurs des 
émeriques, & les partifants de 
da frequente & précipitée pur. 
gation. Car fi vous voulez bien, 
MoNsIEUR,, prècer l'oreille à 
tout ce qui vous reviendra de là 
pratique, aujourd’hui dr de 


1 + 
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purger outrément, de prodiguer 
| ns boiillons amers & les émetiques, \ 
& de fourer le /el de glauber & | 
le kermes par tout, vous vous 
trouverez convaincu que Ces h 
nouveaux ouvriers en Medecine . 
font obligez pour reparer les 
fautes de cetre malheureufe me- # 
chode, de répandre plusde fang 
que Galien , que Botal, & toute : 
cetre Ecole. ‘ROUE 
Mais ne vous ennuiai-je pas ,u 
MonsIEUR, En vous tenant fin 
long-temps fur une matiere af 
fouvifanre par elle-même, de 
venué d’ailleurs fi déplaifanres 
par les dégoûts & les défagré… 
ments qu'ont répandu fur ellet 
l'ignorance & le préjugé ? cepen«i 
dant fans vouloir trop me juftiss 


gens, parce qu'il eft donne à 
eu de pouvoir être courts; Je 
me-difculperay fur ce que vou 
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| M'averkioapé, MONSIEUR, à 
… Parcoutirfous-vos veux tous ls 
âvantages dont J'avois fair hon: 
neur à lOpium, & aux narco. 
| tiques ‘pour la cuérifon où Je 
foulagemenr de bcaucoup'de ma: 
Jadies ÿ Car cesavantages fe tro 
Vant/ très - multiplicz &c: foret 
étendus, là longueur de maLer. 
tre devient excufable. Soufrre 
donc; Monsieur; que Je vous 
-arrète.encore uñ MOMENT pour 
demanderà votre équité la pro: 
tection dont cette Lettre aura 
-befoin dans un certain monde 
Médecin, qui raxe d'innovations 
| tout ce. qui choque {es ufages 
ROUvEaux ; 8 fesipratiques ré: 

| CEntes ; câr ce ne font point ici 
. des nouveautez que j'inventeen. 
1 Fhonneur de l’Opium, mais des 
* verirez que je renouvelle fur fon 
Compte ou à fon occafon Ce, 
* fonc les notions pures de la vraie 
* Medecine auf anciennes que 
 Aarverité, & par ces notions je 


P i 


F4 


voud roisrappeller l’artelaguerit 
à la pure &fimple natufe; donc 
j'aimerois àrvoir copier par les 
Praticiens., les vûüës., les manie 
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res, & les incentions: Ge féroit 


ainfi que. voulant. faire. de a 
Medecine-une : étude: où ‘uné 


conduite de fagelle , jé fouhais 


rerois qu’elle ne parut plus chez 
les malades avilié & défigurée 
fous la forme;d’une panfpermie 
de. droguës. dangereufes, : nou. 


velles , iñconnuës j entaflées au 4 
hazard & malaflorties ; niparmi 


les Medecins fous celle d’un 


amas: de: notions: inoüiesià nos * 


peres, & d'indications étrange 


res. à-la nature, ou au:mechaz 
nifme de nos corps. Car:telles & 
font, MONSIEUR, Ces inten: “ 
tions familiarifées aujourd’huy 8 
parmi le peuple Medecin , de # 
foudrer, de précipiter, d'evacner à 
{ans mefure des humeurs ou des # 
fucs, dont la nature ménage & 
fcrupuleufement jufqu'aux mie. | 


CTP de NE 
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tés, fans en laïflèr échaper les 
moindres portions, qu'après en 
avoir tiré ce qu'elles avoient d'u: 
üle pour l'entretien de la vie. En 
 €fer, fi vousvoulezbienencore, 
MonNsrEuR, un peu prèter ici 
votre attention, les evacuations 
| fénfibles idans: nos corps, n’y 
- fonc ni fi frequenres, ni 4bone 
dantes. Celle des inteftins , par 
exemple; quieneft ne pale; 
monte. à peu de chofe étant-ré: 
duite à fon calcul naturel ; fou: 
vent même la fanté n’en de: 
meure-r'elle pas moins affermie, 
quoique certe évacuation de- 
vienne rare. ,C’eft que tout le 
travail de la nature pout la con: 
_ fervarion de la vie, r'eft qu'une 
” fuite de façons variées, qu'elle 
donne au fang & à fes fucs 
qu’elléhabille | qu’elle place, & 
qu'élle met à profit, bien éloiz 
gnce de les diffiper, de les pert 
dre, ou de les prodiguer: C’éft 
sinfi que la nature fe comporte 
P üij 


_ pour 'gucrir maladie ; cart 10t 


pour Gperer la fanté, mais elfe | 


ddl 
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né s'yrprend poinñtoautrements 


les facons des fucs n'étant man: 
quées quepar les ‘déplacemens 
qu'ils ont: pris, où par lestécars 4 
oui les atemportez horsdeleurs 0 
réfervoirs, elle ne faitque re: 
drefler fa manœuvre pourre@tt | 
fier fes operations dans ces fucss 
pour les ramener ‘dons leurs 4 
voyes, à leurs places'& à leurs. 
qualirez. Que Fil liyen échape " 
quelque portion à travers de, 
quelques vaifleaux de décharge, | 
d'où s’enfuivent ‘quelques évai ! 
cuations fenfbles, ce reftiqué 
pour débarrafler les voyesaceux 
qui reftent, pour lesaflurer dans. 
eurs directions ; :& les nrieux, 
contenir dans leur cours. Rien, 
Mowsreur, reflemble:t’il tant: 
‘une Medecine 4licrative.) dont 
Padion confifte en: modifica: 
tions » & telle eft la Medecine# 
naturelle , innée dans nos Dé 


{ 
à 
à 
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far l'afage de lOpinm: à 4Ÿ 
ou créée avecnous, qui ne nous 
fait vivre qu’en modifiant nos 
fucs ;‘fut.il un autre modele de 
la veritable Medecine: Or les 
manieres que le Createur a am 
elennement inftituces dans 14 
Medecine, confiftant toutes en 
alterations, en préparations & 
en modifications, luy convien- 
dra-t'il de prendre entre les 
mains des hommes d’aujour: 
d'huy d’autres intentions , où 


d'imaginer d’autres artifices 3 


ne feront.ils point contraires à 
Part de la nature, qui en Me. 
decine eft celui du Creareur à 
Sur ce modele, Monsieur 
la Medecine cz/mante paroîtelle 
rien moins que la verirable Me. 


decine, & les remedes qui en 


rempliffent plus direétemenr les 


intentions feronc-ils autre chofe 


que les fecours naturels ou les 


Vrais remedes»r Mais tels font 


les alrerants , & parmi eux les 


auodins jles paregoriques les cal. 


P üüj . 
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mants ; les narcotiques tiennen 
le premier rang. Pourra-ton 
donc foupconner que j'en aye 


Et 
tres 
L \ 


furfait le prix, exagere les ver- 4 
tus , ou porté crop loin leur © 
étenauë? car un Médecin peut- # 


il trop fe mettre dans le cou. 
P | cou: 


rant des mouvemens de la na- | 


ture pour la suerifon des ma, 
Jadies > Rien au contraire aflure- 


vil tant fa conduite, que lors 
qu’il la tient de celledu Medecin 4 


interieur & domeftique , établi 
par l’infticution du Creareur au 


milieu des vifceres ,pourengou- ! 


verner l’ordre & en régir l’œco. 


nomie ? Certes une telle Mede: « 
cine n’eft rien moins qu'uné M 
Ecole de la nature, ouverte au 4 
Medecin pour y écouterun maî- M 
tre, pouren prendre des leçons 4 


& des regles de conduite ; für 


alors de la reuflite, parce qu’on « 
peut s’en promettre, quand l’on # 
s’eft mis fous une telle difcipline. M 
Après tout cela, MONSIEUR, 


nnent | 


s 


ie 
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il devient douteux que. la, Me- 
-décine courante.qui ft l’évacrz. 
dive, Confiftante qu’elle eft en 
Purgations , en émetiques , en. fon- 
dants &c, s'accorde à celle:cy : 
£<ar devenuë vulgaire au goût 
du peuple., qui eftorand en Me- 
décine ,.parce que prefque tout 
y eft peuple ,.elle à prévenu les 


efprits, & faifi les fuffrages. Je 


ne dois donc pas conter fur fon 
approbation. La Medecine que 
je lui oppofe eft trop contraire 
au credit qu'elle s’eft fait, & à 
Pintereft qui lui en revient. Elle 
{era donc contredite, décriée., 
mal-mence , & peut-être pour 
le malheur des malades, ne 
ramenera-v'elle aucun: de ceux 
à. qui il importe trop de mettre 
un., femblable. peuple de leur 
coté. Mais. je la trouveray 
glorieufement, dédommagée & 
avantaseuféement recompenfée. 
fi lestuindiférents lécoutent, 
&.<ncore, plus files perfonness. 

me | B°v 


nie, ANR ae SN 
qui comme vous, MONSTEUR 
aiment plus à penfer qu'aragir# 
‘en Medecine, né défaprouvent# 

oint les. reflexions que j'ay® 
honneur de vous propofers ou 
‘pour mieux dire de vous expo 
cr, MONSIEUR, Car j'attends 
bien plus encore vos avis, ques 
votre approbation °°; M°74 
= :Souffrez cependant, Mon-w 
STEUR, que je précautionne 
encore l’Opium contre le pré 1 


4 
Ne 
1 
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jugé que forme contre luy dans 
le monde Medecin la répura:# 
| tation d’üne Ecole auffi celebre 
que fage, ‘qui paroît déclarée # 
contre fon ufage. C’eft l'Ecole” 
du fameux M". Ssabhl, envers” 
laquelle il eft à proposde le dif 
culper, pour luy aflurer dans” 
votre cfprit la protection ques 

jay l'honneur de vous deman: ! 
der En effer, l'autorité aujour-# 
d'huy fi juftement celebrée de 
ce fçavane Médecin, eft bien# 
capable de prévenir en {a faveur 


F 
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_ la plüpart des Scçavants, depuis 
- fur tout qu’un nombre de difei- 
-ples choifis, & que fa do&rine 
à répandus par tour le monde, 
-foutient fa Medecine & augmen- 
te fon credit: Vous aurez là 
d’ailleurs apparemment (vous 4 
MONSIEUR , à qui rien n’échape 
dans cette forte d’érudition, } 
Ja fameufe Diflértation de M. 
Stahl De opii impoflura, & vous. 
y aurez vü l’accufation d’une 
- double impofture qu'il entre- 
_prend de prouver contre l’O- 
piam. , C’eft qu'il le trouve dou. 
blemenc féduifant & rrompeur,. 
49. pour les malades , qu’il amufe 
Par des foulagements infidels. 
Ou pañagers. 20, pour les Me- 
. decins eux-mêmes, qu'il leurre: 
par des efperances lumineufes ou: 
. fCduifances ; qu’il leur fait ape. 
_ percevoir, mais qui neréufiflenc: 
qu'au hazard, pour peu detems,, 
& toujours aux dépens du ma-- 
lade, ou à la ruine de la narure:. 
x Bug 
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Car POpium , felon:luy, n’'eft 


qu'un enchanteur, qui la féduie 


par les charmes d’un fommeit 


infidieux, dont elle ne fort que 
_ plus affoiblie & déconcertée. Ce: 
fçavanc Praticien. rapporte la- 
deflus de tragiques hiftoires de : 
malades qui fonc brufquemenc. 
péris, endormis qu’ils -ont été 
_par le fédudion de ce remede. 


ou des guerifleurs, quisavoienc « 


fçu gagner leur confiance &: 
furprendre leur credulité. Après, 
des leçons d’un Maître fi éclairé: 
ê& fi heureux en pratique, ê&par. 


un grand nombre de Difciples 
qu’elles ont formez en tout-païs, 


l'opinion dominante s'eft établië | 
contre l'Opium, de forte que 4 
l’inftru“tion en ceux-cy, jointe 
àla frayeur d’une infinité d’au- « 
tres moins éclairez , mais autant \ 
prévenus, voudroit donner lex. ! 
clufion à ce remede que l’on fait « 
pafler, pour féduifant ou pour: 


ÿmpofteur ; parce. que. M:..Stahl at 


7. OT ” — 
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la ainfi jugé. Je {çay, Mon. 
SIEUR ; avec quelle fagefle vous. 
 Vous'/mettez en garde contre. 
Pautorité en Medecine :ainf je 
ne/doute.point que vous ne vous. 
fôyez moins laiflé aller à la gra 
vité d’un Auteur, qu’au poids: 
de fes raïfons, & moyennant. 
cette précaution j'ofe me pro: 
* mevtre que lécrit de Mr. Stahl 
aura, moins affoibli en vous que. 
confirmé la bonne opinion que. 
vousaviez de POpium, Du moins 
eft-ce l'effet: que la leœure de 
cette: Diflertation a produit. fur: 
moy ; car fi.cer Auteur y prouve: 
quelque chofé au defavantage. 
de POpium, cé n'eft tout au 
plus qu’en prétendant faire voir: 
qu'il eft un: ffoupiffunt .malheu.. 
reux  infidele & dangereux 
fans toucher aucune des quali- 
tez qu'il à. fans faire dormir. 
puifque coures fes hiftoires ne: 
reprefentent que des gens qu’on: 
a fait dormir mal à propos, oui 


go: REPAS NT 0, 
exceflivement. Or vous vousfous w 
venez , MonsiEUR , de Pavis du 
celebre Mr. Freind, quiraprès « 
MF. Sydenham, apprend que c’eft. 
mal connoître l’Opium que de : 
n’en connoître que la vertu af : 
foupiffante. Une obfervarion de. 
certe confequence n’auroit pas 
dû , ce femble, échaperà l’habi-- » 
leré de Mr. Stahl, à qui lufage ; 
qui lui a appris tant de chofes,. w 
auroit dû lui valoir cette con: « 
noiflance. AS 

Mais j'apperçois , Mo w- « 
STE UR, pourquoi fa pratique M 
aura pû ne ly pas mener :elle”4 
eft fi fage , fi mefurée & trance 
concertée avec les.mouvemensM 
& les loix de la nature , que fes 
remedes ordinaires, fi fort éloim 
onés des. fimulants , des irri-M 
zants & des pertubareurs de lœ:" 
conomic auimale , comme font # 
les pargatifs ; les emetiques ; les. 
- fondants\,. &°les incendiaires 4 
lui auront dans les plus granab 


à TETE 


_ ques. Car fi vous l’obfervez 


 Warlulagede lOpiam. sx 
dés’'occafions ténu lieu de 72 
MANS , d'Opium où de narcoti: 


2 
MOxstrEur , touc'cft'chez lui. 


adodciffunts, delayants , concen: 
Éranis | diapnoignes , continucl. 


_ lement en garde contre tout ce: 
qui pourroit trop développer le 


fino | € rehaufler exceflive: 


 Ment là püiffince des folides ; 


Où perveftir le 0 naturel des 
parties , de quoi il ft fi parfais 
tement occupé. Ainfi avec de 
tellés vûës je comprens qu'un 
Médecin arrencif & bien inftruie 
dans cetre forte de manœuvre: 
en Medecine, aura.pñ fe pañlèr 
fouvent de narcoriques ou de- 
femblables remedes 5 & par la 


| raifon je pardonnerois 


| Vôlontiers à ceux qui fe parant 


d'un fi grand nom, fuivroiene. 
les mêmes manieres de prati: 
quer. Staucontraire l’on trouve 
ces  Difciples | foy difanr de: 
ME. Siubl,, Hyrezia coute la fus 
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reur des.irritants, des purgatifs 30 
des émetiques , &c il leur.fiéra. 
mal de fe mettre fous la pro- , 
cection de ce grand Mañîrré: Si 
donc ils imitent fi malla fagef | 
fe & la moderarion dans les re. : 
medes. UTC TRS 
Les malheursde POpium,qu'il 
raconte avec tant d'emphale, 
ne fonr tous venus qu'à raifon: 
de la trop forte. dofé , qui eft. : 
avoüce de ceux-là-même qui. 
font le mieux difpofez enfaveur. ! 
de ce remede : Vous y voyez:. 
donc plufeurs rêres de pavot 
ordonnées route à la. fois dans ! 
de la bierre ; d’autre fois- plu. 
fieurs pillules données le même 
foir ,.ou femblables procedez..w 
qui font comprendre que € s. 
donneurs d'Opium ,.qui OfE 
‘’deshonnorez fon ufage dans l'es 
ritde M'. Scahl., ignoroient . 
labus le plus vuloaire & en mê., 
me-remps. le plus dangereux 
qu'on. çn puiffe faire , qui.çft ders 
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» donner ruftiquemenr & toute 
à la fois en forte dofe. La fa- 
gelle de M. Stahl auroit pû lui 
faire appercevoir ce défaut , 
mais l'idée d’une Medecine 
adouciffante comme la fienne, 
l'a prefque prévenu contre tou- 
te autre calmant. iris) 
. : Une autre fauce qui fe décou- 
vre dans la maniere dont cet 
Opium à été donné , eft tirée 
de Pétat des malades qui étoient 
farcis d’humeurs , ou des ma- 
ladies qui étoient purement hu- 
morales , dépendantes par con- 
.fequent & principalement des 
fluides , qui étoient plus abon- 
dants encore que viciez , tan- 
dis qu'il eft reconnu que PO: 
-pium réüflit principalement & 
fans inconvenient dans les ma- 
ldies des /lides. L’Opium don: 
né encore , au rapport de M. 
Szabl , ‘à des perfonnes qui. 
avoient la pierre | découvre 
l'imperitie de ces Medecins, qui 


» 


ÉS4. Ur cam a 
auroient dû fçavoir que JOpium:. 
eft dangereuxa la vefhie,:quand:, 
elle eft déja fouffrante , & plus: 
encore quand elle contientune* 
piérre. Dumoins y-a-t'il unes 
maniere de donner lOpium 
dans ces cas , que ces Medecins 
paroïflent avoir parfaitement 
ionorce, Après cela on-convien. 
dra avec Mr. Sszbl que l'Opiunr 
auf: mal adroitement manié eft” 
un dangereux poifon , mais en 
des: mains aufi-ignorantes:} dei 
quoi l’Opium ne peut mais. On 
voit encore avec combien peu 
de préparation ce remede eft* 
employé dans la differtarion de’ 
Mr. Siahl,où fans avoir faigné” 
fufifamment le malade , lans. 
Pavoir humedté:, fans lavoir! 
temperé par le regime, POpium: 
fe donne comme en courant la’ 
poite , ou à des perfonnes qui 
«) Ar Étoient: En voyage ,:(*) à des! 
corps pleins , mal ménagez s 
toutes. précautions manquée 1 


[! 
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chez MF Sr2hl , abfolument 


pourtant neceflaires pour aflu- 


rér l’ufage de l'Opium , furtouc 


O 


dofe. 


* Peut-être fercit-on tenté de 
+ 4 À Ve: & \ » ce . : +4 
|siñdifpofér contre | Opium fur 


 Favis d'uñ Praticien auff refpec- 


table que M. Stahl , s’il avoit: 
fair le procès de ce remede fui. 


-vant les notions d’une patholo: 
_gie comme la fiénne , dont les 


 finefles & le bon goût font f 


capables de ramener lés efprits 
a une bonne Medecine. Mais 
“dans fa Diflertation contre l'O: 
_pium , il paroïtroit sé 


quand on le donne en grande 


etre uñ: 


peu oublié”, ‘en fe laifant plus 


aller à un zéle amer contre cé: 


remede, & en s’éloignant de la 
“olidite de fes manicres ordinai: 
res de penfer. Les déclamations 
contre lui, lui échapent fou- 
vent, il paroît pafñler mème jufi 
qu'aux  menances (*) contre 


(a) Di. 


ceux qui fe rendroienc compli: f"* 7 
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ces de canne qui fuivent Puf ï 
ge de POpium aufqueles il 
prédit un avenir, où l’on em | 
ployera autre chofe que des pas 
roles. Si à ce ton menaçant l'on. 
compare le peu de veritables: 
raifons : qu’apporte, Mr, Stahl 
contre lOpium , Fon décou: | 
vrira dans certe Diflértation! 
plus d’invectives certainement 
que de preuves. Les principas 
les de fes raifons reviennent tous! 
tes.aux reproches vulgaires, que! 
JOpium empêche Îes crifes si 
qu'il arrête les mouvemens des 
 lanature, que c'eft un fupefant,\ 
ej Di un affringent &c. (*). Mais com: 
4% melon a répondu en! détail à, 
tous ces reproches ci- devant! 
dans ce petit ouvrage, ce fe? 
roittomber dans des réperitions 
ennuieufes. 10 
Une accufation plus ee 
contre FOpium c'eft qu'il. ne’ 
cb) bi. remedie qu aux fymptômes ou 


Flo 5. 


re 7e. aux accidents (*) de la maladi 


1 | 
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“'non.a Ja caufe. Mais c’eft 
toûjours une fuire du mauvais 
Æmploi que M'. Ssxbl a vû faire 
de POpium qui lui a fuggeré 
“Ce préjugé. C’a été dans: :des 
maladies humorales , où la plez 
nitude- &r l'embarras des fucs 
croupiffants avoient plus. de 
part |; que l'irritation convulf- 
ve &rfeche des folides; {*) mais A 
cette rritation étant fouvent la : 
‘caufe originaire des: affèions 
fpafmodiques | qui rempliflent 

les lits & les: infirmeries , elle 
donne à connoître en combien 
d'occafons les narcotiques peu- 

vent remedier non-aux feulsac. 
cidents des maladies mais à 
leurs -caufes les plus ordinaires, 
£omme encore ion l’a dit ail. 
leurs. Au furplus feroit-ce un fi 
méprifable avantage pour un 
remede que celui de remedier 

a de preflants accidents , #orb: 
#mpetum. frangere ; |?) ce qui & &er. 
gré de Tout tems une pratiques 


D 


-fuivie par les Medecinsdes plis 


atrachez rauxregles de lame 
convient, mais il ne sy aCcor-! 


em 
À 1 


tion cependant qu’on ne pren 

dra point ce cas dans les prime 
cipes de Syluius d'Hollande. 
Quid autem fit urgcre , è Syluia- 

; nis dogmatibus non hauriendun effe! 
t9 Ar Praemonenns. (*) N'eft-ce pasda, 
*  Monsreur.,blefler la memoire: 
du plus heureux Praticien del 

fon tems ? Il eft vrai qu'il em 
ployoit aufli fouvent. l'Opiun 

que M'. Srabl le confeil: peu, 
mais dès qu'il eft notoire que 
generalement parlant, l'Opium 
reüflifloic dans les mains de M% 
Sylvius | deviendra -t'il danges 
‘reux de s’en rapporter là-deflus 

à fès maximes de pratique; ju # 

qu'à ce qu'il plaife à Mr. Stabl 

de gratifier la Medecine de {es 
remedes merveilleufement anos 


thode ? Mi. Srubl'lui-mêmesen 
de qu'en cas d'argence à condi- 


fur l'afuge de l'Opium. 3559 
“qui adouciflent & calment les 
Maux jufques dans leurs four. 
ces ;rtels que font ceux qui lui 
font connus. Cæmpcrtum babe. 
45 ,quod alix fappetant medica- 

NIRENTA , QUE... mMiticant cum: 
“emolumento primariorum affetium 

@c () Et cela arrivant l’on ® 4 
conftillera de prendre dans les 
“maximes de M'. Srxhl., les 
‘moyens de remedier aux cas 
‘d'urgence. Quid fit urgere 6 Stabl. 
“lianis dogmatibus banriendum pre. 
“monchimus. 

0 M° Sxxhl donne (?), ce fem- «5 4n. 
“ble, toute fa confiance au cele_?* 
“bre Mi. Zudovicus comme 
étant en effec le. plus orand 
“connoifleur qu'il fut jamais en 
Wmaricre medicale ; & fous le 
‘nom de:ce fçavant Medecin il 
‘taxe horriblement POpium. Je 
vous avoüe , MONSIEUR , . 
“que je n’aurois jamais foupçon- 
mé Mr. Zadovicus d’être con. 
traire à POpium ; car je füuisau 


360 … Reflexions \ Ù 
fait fur cer Aureur., &: voici 
comme je trouve qu'il en parle. w 
Opium . ... innocens , ut ut per-Ù 
multis . . . abufus fpellantious : 
éimmerito neglellum , ad feimide\ 
mentationem .. . injuffé damna-W 
um , [ufpetlum , aut tandem lon: 
gé parciàs ,feriis , dimidin {que at- | 

x) Le jatlum Ge. {52 Le refte de cew 

Pharmac.PAÎlage eft à la loüange de O2 À 

#57" pium & de fes merveilleux avan-b 
tages dans les maladies des en-h 
fants , des femmes grofles, desw 
accouchées , des malades épui-# 

pe) mia eZ, des vieillards &c.7(?) La! 
pratique. de M’. Zudovicas té 
pond à fon principe fur PO um] 

_ car fes Traicez fur les maladies 

M9. Pe malignes (©) & fur la de 

«frf. font pleins de sarcotiques de /eà 

ps datifs , re. M. Ettmuller {ur cet, 

“4. endroit dans fon Commentaires 

_ fur Zadovicus , confirme lopisi 
nion de cet Auteur fur PO 
pium. Après cela, MonsiEUR, 
eft-il aifé de trouver du préjugé, 

PT PR contreh 


s 
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Jr l'ufage de lOpium.  x6x 
gontre l’Opium dans Mi, Zsdo… 
©iCus ? : | 
M. Srabl s’autorife , ce {emble, 
Encore du fameux Praticien Mr. 
Deckers, en qui dans fes notes 
fur la pratique de Barbette il 
trouve lotices les pilules de cy- 
nogloffe, parce, dit-il, qu'il y a 
encore bien loin de la cynogloffe 
tà-lOpium , & à ce fujec il 
s'échape contre les corrections 
prétenduës de l’Opium, qui eft 
Corrigé , dit-on, dans ces pilu- 

les: & là-deflus il exerce fes mé 

mes préjugez. Mais M°. Sszbl 
auroit trouvé que M', Deckers 
fçavoit en matiere de narcoti. 

ques employer autre chofe que 

les pilules de cynogloffe, lui qui 
Ndans {es remarques pratiques, (2) 
fe fert dans toures fes mixrures first 
-qui font frequentes chez luy , & rest ces 
dans fes autres remedes, de l’O- 

pium lui-même ; dont il étoit 

aufi peu chiche que fon Maître 
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M: Sylvius d'Hollende. Ai fi à A 
Monsieur, telle bonne opinion, : 

ue l’on ait de la fage Medecine # 
de Mr. Stabl: vel refpet que, 
lon conferve pour le merite d’un. 
auf grand Mcdecin ,onle trou, 
ve ici prefque ifolé, ou tout feul. 
dans fon fentiment , dénué qu'il; 
eft d'appui parmi tant de grands, 
Medecins qui l'ont précedé, &. 
parmi tant d’autres qui viennent, 
d'enrichir la Medecine de leurs. ! 
obfervations fur cet excellene, 
remede. L'autorité que s’eft faite, M 
dans le monde M. Hoffman, 
& les égards qui lui font dûs à: « 
juftes titres, m'obligent, Mon... 
SIEUR, à juftifier encore PO-, 
pium contre tout le mal qu’en» 
a dit ce fçavant Medecin. Car 
il en auroic en effet plus dit de: 
ce remede que d'aucun autre, 4 
s'il n’en avoir infiniment plus: 
dit encore des purgatifs, des. 
émetiques , des mercariels , RG y 
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. fur l'afage de POfium: … 363 
“qu'il rend la térreur de la Me 
-décine. En effét quoi qu'il dife 
des narcotiques, il n'y recon- 

| not principalement du danger 
que quand on les donne incon- Map. 
fiderément ou en trop grandeñr ve 
quantité, (*) parce qu'alors 4,57 
cauie des fupeurs, des enpour re 
diffements, & une parefle dans # 
toute la nature, par où il de- 
vient moins un remede qu'un 
- poifon. Maïs auf eft.il convenu 
de tous ces inconvenients parmi 
: ceux-là même qui font le plus 
favorablement prévenus pour 
POpium. Ainfi tout ce que dit 
contre lui Mf, Hofinan eft prés 
. cifément ce qui fair le fonde 
ment de la methode, qui donne 
des regles, & marque des pré 
_cautions avec lefquelles on évite 
certainement ces malheurs, & 
les principales de ces regles fonc 
de ne point donner POpium 
tout à Ja fois, ou en forte dofe! } 
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& de n’en point faire un fomni. 
fere forcé ou @h afloupiflant. 
Tandis donc que les moins con. 
noifleurs donnent l’Opium abfo- 
Jument pour faire dormir, les 4 
plus Cale ou les mieux inferuits « 
dans la Medecine calmante, 
ne l'employent que comme un 
fédatif où un adouciflant qui 
attire le fommeil; parce que # 
l’Opium donné en petites dofes 
réiterées , demeure foumis à la 
wature ou à la vertu /yfaltique. 
laquelle reftant coujours la mat- k 
trefle, s'aflujetrir la vertu de 
FOpium ,-& la tient à fa por- 
tée, ou fous fa direction. Par 
même moyen il perd ce que w 
Jes anciens lui foupconnoient de 
deletère où d’empoifonnant ; au il 
contraire même ainfi ménagé, … 
id acquicre cette vertu divine(#} 
@ 14. ou merveilleufe d’apaifer les dou- | 


ue a den en "5 GR 


ha ge À 


leurs & de donner ducalme aux 
malades, Auf Mr. Hoffman en | 


2 
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votant le mal qui peut venir 


de POpium, reconnoît que c’eft 
le 'remede. qui à roujours été 
fingulierement recherché par 


tous les Praticiens de l’ancienne 


& de la nouvelle Medecine. 
L’obfervation qu'allegue ce mê. 
me Auteur, que. POpium cal. 
mant à la verité les maux pour 


un tems, les rend dans le fond 
plus longs & plus opiniatres ; 
cette obfervation eft apparem- 


ment d’après Mr. Sxzhl, de la 
Diflertation duquel Mr. Hof. 
man s'appuye, & dans leurs 
écrits , d’après des Medecins 
trop hardis à donner POpium 


“tout à la fois en grande dofe. 
.… & qui n’étoient point au fair de 
le fçavoir donner petit à petit, 
& de loin à loin, car en cela 
iconfifte le fond d’adrefe à le 
“donner fans inconvenienr, C’eft 
‘quune petite dofe venant à. 
Æappuy d’une autre femblable 


qui a: commencé. à établir le 


Qi 
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calme, elle l’acheve &le:tcon. 
fomme fans inrerefler la force: 
ou le ron des folides ; & qui plus 
eft, fans rendre le mal ni plus 4 
Jong ni plus opiniètre, ce qui 4 
Æft ce qu’appréhendent Ms. 
Stahl, Mi. Hoffman, & les Dif « 
ciples de tous les deux, mais. 
qui fe copient manifeftement les 4 
uns & les autres. En effet aucun. # 
de ces grands Medecins ne té- 
. moigne tenir de fon ufage ox 4 
de-fa propre obfervation ,: ces. 4 
raifons de frayeurs donc ils {e- 4 
font frappez les uns &.les autres. M 
Ainf il paroît que ce ne font 4 
que des oüi-dire, ou des hiftos M 
res d'emprunt, fur lefquelles:ils M 
décreditent un remede dont ils M 
pont poinr fait ufage, ou ront 
au plus dont ils ne fe font point 
fervi que d’une maniere vulgaire, w 
& que lon reconoît comme 
eux fautive, dangereufe & for. 
midable. Mais on ofe leur pro- 
mettre, comme on l'a rapporté: 


et 


fur lafage de l'Opinm. 367 
éy deflus de M', Syluiss d'Hol. 
Hande, que la methode qu'il à 
fuivie, qui a étc perfeionnée 
‘depuis luy , & que l’on propofe 
ici, fe trouvera füre dans leurs. 
mains, & qu'elle y acquerera 
de nouveaux titres de confiance. 
‘Jufques-là c’eft injuftice ou pré- 
. jugé de répudier ou de prof. 
‘crire l’Opium, comme fait ri 
goureufement Mr. Szzhl, (*) qui « sf 
“conclut à ce qu'on s’en abftienné. 53: ‘Fe 
Car ne fur-ce point èn effer un 
Rae ou une injuftice contre 
e Quinquina , de Paccufer d’ar- 
rêter feulement la fiévre fans 
la guerir veritablement ? accu. 
fation qui a duré pendant tout 
le rems qu'on à ignoré qu’il 
falloit en modifier les dofes, en 
les donnant partagées à diffé: 
rentes reprifes , & depuis ce 
….rems le Quinquina à été recon. 
nu pour très für dans fon ope- 
‘ration , & conftanr dans fes 
Cffets, pourvû qu'on le con, 
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tinuë auffi long-rems qu'il con # 
_vicnt. Les atroces accufations 4 
formées contre luy de reflérrer 
exccffivement les: parties , de 
fixer les mouvements naturels, 
. & de laïfler dans les entrailles 
des obftruions dangereufes 5 
 - coupes ‘ces fortes d’accufations 
font tombées, de forte que l’on % 
“convient aujourd’huy que: ces M 
accidents n'arrivent qu'entre les M 
mains de ceux qui ne font poins 
enrendus ences fortes de mena. 
gemens, pout la cure des fié- 4 
vres ordinaires ; car il en eft « 
d’autres extremément aiguës, , 
obfervées par le fçavant Mi. 
@ F#- Torti, (*) dont la malignité va 
é fi vire, qu'il eft abfolumem # 
befoin d'employer le Quinquina 
tout d’abord, & avec toute fa 
force, en le donnant brufque. M 
ment & en très-crande dofe, M 
pour arrèrer les pas ou les mou» 
 vements précipitez que la fiévre , 
de cetre nature fait faire vers la M 
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mort. Mais ce font de ces cas 
-finguliers qui ne tirent point à 
-confequence pour lé courant 
des fiévres. Tout de même auf 
il eft des cas extraordinaires en 
pratique où un homme exercé | 
donne hardiment de FOpium: 
. pour arrèter une douleur mor-- 
tellement urgente, où fembla- 
ble accident preflant de coliques 
+ hyfleriques ou de nephritiques de: 
--même nature, c’eft.à-dire dans 
-des affe&ions purement fpaf- 
modiques | qui demandent ce- 
‘pendant du difeernement & de: 
l'ufage dans un Praticien; mais. 
ce font encore des exceptions 
de;la regle generale, qui ne: 
-doivenc' faire paflér ni Vunni. 
Pauere pour de dangereux re. 
\medes qui fixent, qui concen- 
-trene les humeurs. d’où sen- 
fuivent des conge/fions inflimms- 
Zoires, fauirrenfes &cc. Carr c'eft : 
“encore une méprife infouteén- 
ble de. comparer l'Opium-iou: 
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les Narcotiques à des 4fringens: W 
dangereux, puis qu’ils ne fixent, 
n’arrêtent ou ne reflerrenc pré- 4 
cipiramment, que lors qu'onles 4 
donne .en forte dofe, au: lieu: M 
qu'étant modifiez & graduez M 
de maniere qu’on les donne em 
petite quantité plus ou moins," 
fouvent réïterée,. ils ramenent: « 
petir à petic les vaifleaux ex. W 
cretoires à leurs diametres pro- 
pres, ou les tolides à leur s0#: 
naturel. La pratique de: Mr. 
T'orti prouve parfaitement cetté. M 
œtiologie; car. c’eft dans les. à 
occafions de fiévres extréme- É 
ment. aiguës qu'il donne le. « 
Quinquina.en forte dofe, dans. 
les rems par confequentr où les, 
ofcillations font infiniment ac: 
celerces , perverties, détour: w 
nées, & forties de leurs dk. 
rections 5 mais quoy de. mieux M 
alors. que d'arrêter fur. le: $ 


champ de fi dangereufes mar: 
ches, & que de lier prom-. 
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fer lufage de lOpium. 57» 
tement un furieux mouvement 
qui va à la mort ? Car l’excés 
de dérangement ou d’xrxie 
qui eft alors dans les efprirs, 
ow dans la vertu fyfalique,, 
donne lieu à la forte action: 
du remede , fans porter pré. 
_ judice au fond de la force na. 
turelle ou au 2 des parties. 
aufquelles il refte encore affez 
de force | quoique le remede 
prenne fur ce qu’elles avoient: 
de trop: Après ces explications, 
MONSIEUR, je compte que 
FOpium fera parfaitement jufti 
fic, & qu'il meritera place par. 
mi ces remedes choifis qu'un: 
bon. Medecin doit employer 
dans fa pratique. C’eft l’éxem2 
ple que donne Mr, Hoffman, 
» (*) luy-même, ‘qui malgré les #06 
| préjugé répandu en Allemagne er à 
contre l’'Opium , le recomman: cd. 2:20. 
de dans fa huiriéme Differra. 
tion de fa ‘feconde  Decade,, 
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comme un remede necefaire: W 
en pratique; car à juger par 4 
la quantité des Narcotiques : 
qu'il met en referve, il eft aifé 
de juger qu'il donne une gran. M 
de étenduë à l’ufage qu'il en « 
permet. | PR SN OR 

Mais, MONSIEUR, ceci 
ne feroit-il point la folution 
du problème propofé par Ms 
Pitcarn ? car l'Opium fe trou # 
vant maintenu dans tous: fes M 
avantages , fur tout dans fa : 
vertu cordiale, confortante ; dia. M 
thoretique & fedative, ne pour: 4 
roit-il point eftre aux termes 4 
du même celebre Mr. Hoffman, # 
ce remede tant defiré par ce 4 
fameux Auteur, pour là cure # 
de toutes les maladies. Eneffer 
Pun & l'autre ont penfé de 
même fur les qualirez qui fe: w 
roient à fouhaiter dans un pa: # 
reil remede, & ces qualitez 
qui. fe trouvent en plein dans | 
l'Opium, fonc celles-là même 
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‘qui font décrites dans ces tet. 
mes de Mr. Hoffman. S; ge 
fpes effés inveniendi tilem Me: 
‘dicinam ; que omnibus morbis @ 
averiendis €? fanandis cum effcttn 
AcCommodata [it, ejus certè ope- 
ratio ita deberer elle comparata, 
#t pulfim roborando , lilerum 
fençguinis circulum , fublatis biz 
que fpafimis, fône acri calore pro- 
MOUVCrEÉ ; adeoque Gr omnium 
. faluberrimam tranfhirationem 
alias excretiones augeret ac reffi- 
tueret. (*) Ma penfée fe trouve «rx 
dans celle de ce même Auteur, Hofan 
qui s'explique ainfi fur lés Nar- . ? 
cotiques. Egwidem anodynx € 
fedativa, videntur vacuationibus 
adver{u.. …. illa ipla etiam ex- 
_cretiones adjuvare debent. Nam 
ia , dum fpafinos @. dolores 
demulcent & ffunt, clanfos mea- 
US aperiant €? bac ratione [u- 
dorem non raro reffituunt. (*)&c. oive 


et reflè du paflage n’eft past #1 
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_ moins concluant, mais ce fe: | 
roi, MONSIEUR, trop 4 
abufer de votre patience. Je’, 
m'en rapporte donc à vos lu. : 
micres & à votre décifion. | 
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Cordianx. l'Opium eft cordial. 133 
Crachement de farg. Comment l'Opium y 
convient. 316 
Createwr. fon intention dans les faveurs. 287 
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Dofe de l'Opium. quand inconnuë. | 
en réiterée. fes avantages. 276. 28 94 
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l'Opium. 369 
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303. 
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léur cure. 222. l’Opium leur convient, 


Fa | 
Equilibre de la cireulation roNTpu. | 23 
Ejprits, leur étude. / 2$ 


Eftomach. lOpium luy eft bon. 241. fes 
bizarreries. 3 14 

 Evacuations, doute à leur fujer. 45. leur 
notion, 341. préjugé là- deflus. 13% 
Medecine Évacuative. 345 
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TC Emmss groffes. cilés peuvent ufer de 

| l'Opium 307. dans quel cas. 312. 
œtiologie là-deflus. 308. avec quels 
ménagemens, 313 

N'Fermmes plus fujettes aux maladies des nerfs, 
141 
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Ferme. fon bon goût en Medecine: LE 
Fibre du fang. 4. elle eft organique. 1124 
ti TE | | 
Fiévres. leurs tems où convient l'Opium. 4 
158. 2124leurs fymptomes flarueux. 224. 
leur foyer , ce que c'eft. 166 é | 
=. en quoy femblables aux affcétions: 
fpafmodiques. 266 | 


ms INC MITEANTES. l'Opium ï 
me MA IGNES 
leur convient. 248 250 À 
Fluides (NV. humeurs.) mal entendus. #@4 
" Jeurs faveurs. 61. fi 
Fluxion, ( V. Catarrhe.) 
Faœtus fi l’'Opium peut luy nuire. 3090! 
raifon là-deffus. 310 N 
Fondants. mal-entendus. | 341 
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Pis 19 ligne 2 ftades. lifez ftafes: 

Page 202 ligne 8 urineux, lifez vineux: 
Pâge 269 ligne 9 après guere , #joufez que: 
Page 271 ligne 3 prouve. life? procure. 
Page 292: ligne 13 mixrares. life? mixture. 
… Et de même ailleurs. 
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